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LE PREMIER MINISTRE
Le tres hon. W. L. Mackenze King

Le 12 Novembre 1940

I UAND LE Parlement s'cst ajourne, a la fin de la premiere
semaine d'aout, I'ennemi s'etait deja etabli sur la cote de

_ la Manche. La France et les Pays-Bas terrasses, il avait
declenche une attaque aerienne formidable et soigneusement preparee
centre le Royaume-Uni. Pendant les mois qui suivirent, cette at-
taque s'est continuee sans relache, impitoyable et barbare. Au bom-
bardement aerien est venu s'ajouter celui de Partillerie a longue
portee pointee sur le detroit et les rues de Douvres. La bataille
fait aussi rage sur la mer car, depuis le 17 aout, comme ils 1'avaient
fait lors de leur guerre sous-marine sans restrictions de 1917, les
Allemands ont annonce qu'ils consideraient les eaux qui baignent
les lies britanniques comme une zone d'operations militaires.

L'attaque dirigee centre la Grande-Bretagne ne s'est pas limitee
aux objectifs militaires; les villes ouvertes en ont aussi souffert. En
verite, on a vise deliberement la population civile dans 1'espoir
qu'un bombardement incessant et implacable finirait par briser le
moral des civils et par provoquer la panique et 1'evacuation precipitee
des cites et des villes, tout en semant le desarroi dans 1'industrie
anglaise.

Neanmoins, les craintes ressenties pendant ces jours sombres du
mois d'aout, au debut de cette attaque feroce contre 1'Angleterre
qui se trouvait seule en Europe pour resister aux hordes allemandes
et a la destruction encore inconnue de la guerre aerienne sans
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restrictions, se sent dissipees pour le present du moins. Elles se sont
evanuuies devant 1'audace et Phabilete magnifiques des aviateurs
britanniques, devant la determination de la population tout entiere
de ne jamais se laisser detourner du but qu'elle poursuit par les

attaques, quelque feroces et prolongees qu'elles puissent etre. Ce
but ne vise pas seulement la defense de PAngleterre; il a toujours
compris et il comprendra toujours la liberation de nos allies asservis
et, finalement, la destruction du regime nazi qui menace de dominer
1'Europe et le monde entier.

Notre force angmente
La lutte pour la maitrise de 1'air au-dessus de la Grande-Bretagne

se continue. Nous devons nous attendre encore a de longs et penibles
mois de siege, avec la menace de mort constamment suspendue dans
les airs. Cependant, la superiorite numerique dont les nazis ont
joui tout Pete et au debut de 1'automne et qu'ils detiennent encore,
diminue pcu a peu. Les lourdes pertes de 1'ennemi en pilotes et en
appareils, proportionnellement aux notres, jointes a une diminution
relative de la production, commencent a faire sentir leur effet
cumulatif.

L'armee anglaise a ete reorganised, dotee de nouvelles armes et
renforcee de divisions de troupes fraiches et de contingents des
dominions. La marine royale a rec.u 1'apport de flottilles de destroyers
ven.tnt de ce cote-ci de 1'Atlantique. Le pays tout entier est couvert
d'ouvrages de defense. Apres des mois d'attente, 1'armee d'invasion
allcmande reste impuissante devant le chenal etroit qui la separe
des rives anglaises. Malgre toutes ses souffrances et les pertes qu'elle
a subies, la Grande-Bretagne est aujourd'hui plus forte, et de beau-
coup, qu'elle ne 1'etait lorsque nous nous sommes quittcs Pete dernier.

Les membres du gouvernement anglais ont a maintes reprises
parle en termes elogieux de la contribution du Canada a la defense
de la Grande-Bretagne. Le 17 septembre, lord Caldecote, parlant a
la Chambre des lords, a mentionne:

la collaboration et 1'aide inestimables que nous recevons des
dominions dans notre lutte commune.
Il ajouta:

L'on sait que 1'armee de defense de notre pays comprend des
contingents importances des armecs dc terrc du Canada, tie
PAustralie et de la Nouvelle-Zelande. Ces troupes sont pretes
a repousscr 1'invasion, si elle se produit. Nous avons aussi a nos
cotes des unites de la marine royale canadienne et un contingent
naval de la Nouvelle-Zelande. L'on sait aussi que notre armee
de 1'air a eu 1'appui d'une escadrille canadienne de combat qul

a accru les pertes subies par 1'ennemi et nous avons egalement

1'aide precieuse d'un contingent de 1'aviation australienne. Re-
cemment, nous avons souhaite la bienvenue a un groupe d'avi-
ateurs de la Rhodesie du Sud. Notre armee de Pair compte dans

rangs un grand nombre de pilotes des dominions et de toutes
J _ 1 >TT_.-., . T*rtr-v-a "NTrtinrrt -1 t* O1 l*»H-»/»T1f 1 r\rM"lt"T"*» 11 HP

ses
les parties de PEmpire. Terre-Neuve a egalement apporte une
contribution importante et vraiment remarquable a la defense
des lies britanniques sur terre et sur mer.

Pas plus tard que le 30 octobre dernier, le secretaire d'Etat
pour les dominions, lord Cranborne, disait devant un auditoire
nombreux que des milliers de soldats canadiens attendent en
Grande-Bretagne "avec une impatience reelle le moment ou ils se
trouveront en face de 1'armee d'invasion d'Hitler." Il ajouta que
des destroyers canadiens collaboraient etroitement avec la marine
royale. Le lendemain, le sous-secretaire d'Etat pour la guerre, lord
Croft, qui avait combattu aux cotes de 1'armee canadienne Jors de
la derniere guerre, rendait visite aux unites de 1'armee active cana-
dienne en Angleterre et leur disait que le Conseil de 1'armee anglaise
est extremement heureux de la collaboration des forces canadiennes
a la grande armee que Pon est a organiser en Grande-Bretagne.
Lord Croft adressa aussi des eloges a nos aviateurs canadiens et
ajouta ces paroles significatives:

Quand le grand courant de pilotes qui sortent des camps
d'entralnement du Canada sera devenu une vague puissante,
nous aurons acquis la suprematie de Pair.

Chacun se rend compte que la situation de la Grande-Bretagne
s'est amelioree. L'ennemi a vu son espoir d'une victoire rapide se
briser centre le roc de la resistance britannique. D'autres regions
reclament maintenant une grande part de son attention, ainsi que
la conservation de ses approvisionnements d'aliments, de petrole et
d'autres matieres indispensables dans une guerre d'usure. Son but
primordial est actuellement de desserrer I'etreinte mortelle du blocus
britannique, s'erforgant en meme temps de bloquer le Royaume-Uni.
Deja, les pertes maritimes dues au submersible sont devenues pour la
Grande-Bretagne un peril plus grave que les bombardements aeriens.

La carte de 1'Europe change
En meme temps que 1'Allemagne se concentrait sur la bataille

de la Grande-Bretagne et qu'elle consolidait ses gains a POuest, des
evenements d'une portee lointaine se produisaient dans Pest de
1'Europe. La Russie sovietique absorbait les Etats bakes de la Let-
tonie, de PEstonie et de la Lithuanie, de meme qu'une riche partie
de la Roumanie: les provinces de Bessarabie et de Bukovine du Nord.
Sentant un changement dans Pair, la Roumanie adopta Pattirail du
fascisme et renonca a la garantie britannique. Sa conversion, cepen-
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dant, venait trop tard. A la fin d'aout, a la suite d'une conference
a Vienne, elle etait brusquement forcee de ceder la moitie de la
Transylvanie a la Hongrie et, quelques semaines plus tard, la
Dobrudja du Sud a la Bulgarie. Ces abandons de territoire ne la
sauverent pas. Agissant, de fagon bien caracteristique, sur des
groupements mecontents de la population, les Nazis reussirent .i
attirer la Roumanie entierement dans leur orbite. Us s'assurerent le
controle complet de ses champs de ble, de mai's et de feves soja et,
par-dessus tout, dc ses puits et raffineries de pctrole. Us ne man-
queront pas sans doute d'en tirer tout le profit possible. L'armcc
allemande occupc deja les villes les plus importantcs. On rapportc
qu'une mission militaire allemande est en train d'organiser I'armec
roumaine sur le modele allemand. En Hongrie, en Yougoslavie ct
en Bulgarie, la politique nazie travaille a la collaboration economiquc
la plus intime. Deja, cependant, ccs pays decouvrent que cettc
collaboration entraine avec elle la domination politique.

A 1'autre extremite de 1'Europe, 1'ennemi poursuit une politique
semblable. De mcme que 1'Italie au debut, 1'Espagne a opte pour
la non-bclligerance, plutot que pour la neutralite. Pour le moment,
cependant, 1'ennemi semble, dans le cas de 1'Espagne, avoir du se
contenter d'une collaboration economique plutot que militaire.

La France se trouve dans une position plus difficile et plus
tragique. J'en parlerai tantot, ainsi que de nos relations avec notrc
ancienne alliee si puissante. Pour le moment, ce que je tiens fi
exposer, ou plutot a souligner, c'est que le prestige donne a 1'Alle-
magne par ses ecrasantes victoires sur le front occidental a place
presque toute 1'Europe, a 1'ouest dc la Vistule, sous la domination
allemande. Tous les ports et toutes les bases aeriennes, de la Norvege
a 1'Espagne, sont entre les mains des nazis. Les ressources de ces
pays, tant humaines que matericlles, seront organisces avec la me-
thode et la perfection allemandes et dans 1'interet de 1'Allemagne
seule. Un formidable atout de guerre se trouve place entre les mains
d'un ennemi impitoyable. II est d'importance capitale que chacun
se rende compte dans quelle plus vaste mesure, comparativemcnt n
la derniere guerre et aux premiers jours du present conflit, ce nouvel
accroissement de la puissance militaire nazie augmente les difficultes
qui confrontent le commonwealth britannique.

Matieres premieres pour les nazis
Pour donner une idee de ce que j'ai en vue, je ne parlerai que

d'une couple d'articles importants. La production de 1'acier constituc
la jauge de la capacite industrielle. Au debut des hostilites, on
estimait que la production d'acier en Allemagne etait de 22 millions
de tonnes. Avec les pays que 1'Allemagne a conquis ou qu'ellc
domine et en faisant une part considerable aux dommages de guerre
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r incc et en Belgique, sa capacite annuelle de production d'acier
' uve maintcnant portee a 42 millions de tonnes. Comparez cela

T I productivite d'environ 18 millions de tonnes de la Grande-
R etagne et des autres parties de 1'Empire britannique. Les appro-

^ionnenicnts en minerai de fer, si difficiles pour 1'Allemagne, au
•but de la guerre, a obtenir des mines suedoises par la route pre-

lire de Narvik, sont devemis maintenant abondants grace a 1'acces
ficilc aux mines voisines du Luxembourg et de la Lorraine. Man-

uin t jusqu'ici d'aluminium, metal si important pour la construc-
tion d'avions, les usines allemandes ont maintenant acces aux gise-
ments francais de bauxite qui comptent parmi les plus riches du
monde, tandis que nos propres approvisionnements se trouvent
rcduits d'autant. Nous devons constater que la haute main sur ces
ressources constitue une puissance addition a la force effective
dressec contre nous. Nous nous trouvons aussi en face du fait que
les grandcs usines de materiel de guerre de Skoda et du Creusot, de
meme que 1" "sines Krupp, sont a la disposition de 1'Allemagne.
Ne sous-estimons pas 1'ennemi. C'est a la lumiere de faits comme
ceux que j'ai cites que nous apprecions I'importance de 1'aide des
Etats-Unis avec leur capacite annuelle de production d'acier de
50 millions de tonnes.

II y a bien entendu, des faiblesses dans cette imposante facade
nazie. Le pillage, quelque systematique et bien organise qu'il soit,
ne pcut durer indefiniment. II faut laisser aux populations assujeties,
meme si elles doivent donner un acquiescement passif aux desseins
du conquerant, des approvisionnements suffisants qui leur permettent

I de vivre et de travailler. II est bon nombre d'articles essentiels tels
que le cuivre, le manganese, le nickel et la cryolite que meme
1'Europe entiere ne peut fournir en quantite suffisante. En outre,
1'envergure des conquetes de 1'ennemi a donne, comme je 1'ai deja
indique, une gravite nouvelle a un probleme deja vital, celui du
petrole. Les puits roumains, mcme si les Allemands sont autorises a
les exploiter sans embarras, nc peuvent produire, estime-t-on, guere
plus de cinq ou six millions de tonnes par annee. Tout le reste
de 1'Europe, Russie a part, ne peut produire que cinq millions de
tonnes additionnelles, alors que la production russe et les moyens de
la transporter restent problematiques. Cependant, les exigences de
1'Europe pour ses industries essentielles et ses transports sont deux
fois superieures a sa production globale. Avec les approvisionne-
ments coupes par le blocus, il n'est pas difficile de concevoir le
nouvel interet que prend 1'ennemi a 1'Irak et a Plran, non plus que
la campagne entreprise pour le controle du bassin mediterraneen.

Dans cette region, la defection de la France et de ses colonies
africaines a cree une situation navale et militaire inattendue et
extremement embarrassante. Tout retrait de forces britanniques de
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cause des engagements que 1'Angleterre a contracted envers la Grece
et la Turquie; deuxiemement, par suite de 1'importance de tenir Je

canal de Suez et, enfin, parce que la route de 1'ennemi vers la pipe-
line de Haifa et les approvisionnements de petrole soi-disant ine-
puisables du Moyen-Orient passe par la Mediterranee orientale.

Le probleme Mediterranean
Ces circonstances expliquent pourquoi 1'Italie a soudainement

decouvert, il y a quelques semaines, que la Grece a fait des attaques
provocatrices centre 1'Albanie, pays que Mussolini attaqua traitreuse-
ment un Vendredi Saint il y a dix-huit mois. L'attaque italienne
contre la Grece et la decision des Grecs de resister imposent un
nouveau fardeau a 1'Angleterre. Malgre la menace d'une puissante
.irmee installee de 1'autre cote de la Manche et d'une autre puissante
armee occupant le desert egyptien, 1'Angleterre fait de son mieux
pour le porter. Elle a deja etabli une base navale et aerienne dans
Pile de Crete, ce qui etendra le rayon d'action de ses forces navales
et aeriennes dans la Mediterranee orientale.

Les Anglais avaient choisi leurs positions en Afrique et dans
le Proche-Orient en tenant compte de la presence d'armees franchises
en Syrie, en Tunisie, en Algerie et au Maroc; de la collaboration
avec la marine franchise et de utilisation en commun des bases
navales et aeriennes de la France. L'effondrement de la resistance
franchise a dejoue ces calculs et mis les Britanniques en face d'vm
probleme qui semblait etre a peu pres insoluble. L'armee italienne
de Lybie etait beaucoup plus considerable que celle des Anglais en
Egypte et Pon pouvait craindre qu'elle ne traversal le desert jusqu'au
Nil et meme jusqu'a Suez. Depuis que la Grande-Bretagne est
menacee de Pinvasion, il y a des mois, elle n'a cesse de renforcer
ses troupes d'Egypte. A Pheure actuelle, la balance penche beau-
coup moins du cote de 1'Italie qu'en aout dernier. D'un autre cote,
n'oublions pas que Pltalie a toujours Pavantage du nombre dans
cette region. L'attaque qu'elle a lancee contre la Grece a peut-etre
pour Pun de ses buts d'attirer des troupes anglaises d'Egypte au
secours de la Grece, de fac.on a ameliorer la situation de Parmee
italienne dans le desert occidental de PEgypte.

La bataille d'Angleterre, la pression exercee par les nazis dans les
Balkans, Parret au moins apparent des operations en Afrique, Pat-
taque de Pltalie contre la Grece n'ont pas constitue tous les eve-
nements d'interet international qui aient eu lieu depuis Pajourne-
ment des Chambres. Les puissances de 1'Axe ont cherche egalement
par la voie diplomatique, la propagande et les intrigues, a isoler
1'Angleterre, comme aussi a detruire peu a peu ses forces et ses

I I

sscssions. On ne saurait attribuer d'autre fin au pacte signe par
TAllemagne, 1'Italie et le Japon, a Berlin le 27 septembre. II ren-
f rme des articles qui reconnaissent les conquetes et les spheres
d'influence respectives de ces puissances, aveu formel de leur attitude
1'unc envers 1'autre. Toutefois, 1'article 3 a une portee bien plus
considerable. Il stipule que les trois puissances de 1'Axe:

"s'aideront mutuellement de toutes leurs ressources politi-
ques, economiques et militaires, si 1'une des hautes parties con-
cractantes est attaquee par une puissance qui ne prend pas actu-
ellement part a la guerre europeenne ni au conflit sino-japonais".

Un article subsequent note que cet engagement ne touche en
rien aux relations existantes entre les trois parties contractantes et
la Russie sovietique. Il est significatif qu'on ne mentionne pas les
Etats-Unis. Neanmoins, I'accord tout entier et la publicite qu'on lui
a donnee avaient evidemment pour objet d'intimider la republique
americaine, Meme s'il apparait nettement que la liberte et la con-
ception democratique de la vie sont liees au sort de 1'Angleterre, il
faut empecher les Etats-Unis de se rapprocher davantage de cette
derniere.

Le role du Japon
Le role du Japon dans la nouvelle Alliance prend une signification

toute particuliere. L'Allemagne et Pltalie ont officiellement reconnu
au Japon le droit d'elaborer un "ordre nouveau" dans 1'Orient
asiatique. Dans 1'orbite de cet Ordre nouveau, tombent 1'Indochine
frangaise et les Indes neerlandaises. Les metropoles de ces deux riches
colonies sont maintenant occupees par les troupes allemandes. L'ln-
dochine franchise, par suite du pacte d'HanoT, date du 27 septembre,
a ouvert ses portes aux troupes japonaises en des circonstances qui
font nettement penser a une pression allemande. Nous pouvons
compter que 1'Indochine franchise sera soumise a de nouvelle?
demandes.

L'armee chinoise, bien que divisee en petits detachements large-
ment disperses, maintient une resistance active. Les 710 milles de
chemin, auxquels on donne le nom de rouet de la Birmanie, avaient
ete, on ne 1'ignore pas, fermes au transport de 1'essence, des camions
et du materiel de guerre a destination de la Chine. Cette mesure avait
pour objet d'amadouer le Japon de fagon, esperait-on, a faciliter la
fin des hostilites dans PExtreme-Orient. Comme la fermeture de la
route birmane n'avait pas atteint ce but, on la rouvrait le 18 octobre.
L'embargo dont le gouvernement des Etats-Unis, au debut du mois
d'aout, frappait les exportations d'essence, d'autres produits petro-
liers, d'acier et de ferraille, reste en vigueur. Le Canada n'a exporte
ni acier ni ferraille depuis octobre 1939. Il n'a expedie, sauf au
Royaume-Uni, aux pays allies er aux Etats-Unis. ni nickel ni zinc
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dcpuis fevrier, aucun aluminium depuis avril, ni cobalt depuis le

mois d'aout dernier. Le 8 octobre, les memes restrictions s'appli.
quaient aux exportations de cuivre. On a contenu les expeditions
d'autres metaux ou mineraux du Canada, a des endroits situes en
dehors de 1'empire britannique ou de 1'hemisphere occidental, dans
les limites de nos exportations normales du temps de paix vers les
pays en question.

La formation de 1'Axe a trois a, sans aucun doute, accru la
tension internationale, surtout en Extreme-Orient. Cependant, elle
n'a contribue ni a intimider les Etats-Unis ni a isoler la Grande-
Bretagne. De fait, elle a eu 1'effet tout a fait oppose. On a constate
un redressement vigoureux de la politique appliquee aussi bien par
les Etats-Unis que par la Grande-Bretagne dans 1'Extreme-Orient,
et aussi 1'intensification, aux Etats-Unis. du sentiment favorable a
1'aide a la Grande-Bretagne.

Leg visees d'Hitler
J'ai cherche a faire 1'historique des evenements qui se sont

deroules sur la scene internationale depuis 1'ajournement de la
Chambre, a la mi-ete. Je veux maintenant dire un mot de leur
portce, de ce qu'ils nous revelent sur les desseins de 1'ennemi. Ce
qui s'est passe au cours des quelques derniers mois nous demontre
plus clairement que jamais que le but immediat de 1'Allemagne est
d'etablir dans le monde un nouvel ordre de choses, comportant
essentiellement la domination de l'Allemagne nazie et de ses par-
tenaires de 1'Axe sur certaines spheres d'influence. Hitler compte
obtenir la participation des peuples asservis a son vaste projet, en
faisant miroiter trompeusement a leurs yeux certains espoirs de
collaboration. Voila, outre 1'agression, le moyen subtil dont il se
sert pour arriver a dominer le monde.

Toutefois. les nazis, malgre leurs intrigues et leurs offres trom-
peuses de collaboration ne parviennent pas a dissimuler les elements
de tyrannic que sont la force et la crainte et sur lesquels devni
reposer 1'echafaudage de 1'ordre nouveau. A mesure que nous avan§ons,
il devient de plus en plus evident que nous sommes lances dans une
gigantesque et terrible lutte a mort entre deux philosophies opposees.
D'une part, c'est la tyrannic; de 1'autre, la democratic. D'une part,
la brutalite et 1'esclavage; de 1'autre, I'humanite et la liberte. D'une
part, la loi de la force; de 1'autre, la force de la loi.

J'aimerais rappeler a la Chambre les paroles que je prononcais
ici le 8 septembre 1939, au debut de ce conflit qui n'etait alors,
pour un grand nombre, rien de plus qu'une autre guerre europeenne.
Voici ce que je disais:

CANADA ENG1JERREJ>KXJ^ 1 .

"Non, monsieur 1'Orateur, 1'ambition de ce dictateur ne sc
sitisferait pas de la Polonge. A certaine epoque, il ne demandait
nuc les zones a populations de langue allemande. Mais nous avons
constate la croissance de ses ambitions. Telle etait peut-etre sa
pensee, il y a quelques annees. Mais on sait comme 1'ambition
s'alimente elle-meme, on sait que la soif du pouvoir rend un
homme sourd a toute autre consideration. Nous savons ou et
comment il a debute, d'abord par la remilitarisation du Rhin.
Hitler disait alors—je citerai ses paroles memes—qu'il ne son-
geait pas a 1'annexion de 1'Autriche. Puis il a pris la Tchecoslo-
vaquie, apres avoir donne sa parole d'honneur qu'il ne chercherait
plus a conquerir de territoire. Ensuite, ce furent la Moravie, la
Bohcrne, puis Meniel; maintenant, Dantzig et la Pologne. Jus-
qu'oii veut-il se glisser? Jusque dans ces contrees septentrionales,
dont certaines affirment aujourd'hui leur volonte de neutralite?
Je leur declare que, si elles restent neutres dans le present conflit
et advenant la chute de 1'Angleterre et de la France, aucune
d'entre elles ne conservera longtemps son nom, aucune. Et, au
cas oil ce conquerant par ses methodes de violence et de terreur,
et grace a des actes si barbares que personne au monde ne son-
gerait a s'y abaisser, arrive a ecraser les peuples d'Europe, que
deviendra la doctrine d'isolement dc notre continent nord-amc-
ricain? L'Angletcrre tombee, la France tombee, cette doctrine
s'averera un mythe.

"Il finira par ne plus y avoir d'independence, ni de liberte
sur ce continent. La vie ne vaudrait pas la peine d'etre vecue.
Il nous incombe a tous sur ce continent de faire notre part en
aidant les autres pour sauver notre position privilegiee."

Ces paroles, monsieur 1'Orateur, ne semblent pas de nature a
bercer et a calmer le peuple en lui faisant croire a sa securite. Et
cette declaration a etc faite en cette Chambre le 8 septembre de
1'an dernier.

On a essaye, aprcs la derniere guerre, a instaurer un veritable
regime universel, fonde sur la loi et la justice internationales. Les
nations democratiques ont cherche, en depit de nombreux echecs,
de nombreuses faiblesses et peut-etre, parfois d'un manque de .con-
viction, a faire respecter, dans les relations internationales, la parole
donnee et les engagements solennels des signataires du Pacte. Peut-
etre laisserent-elles s'echapper parfois certaines occasions d'effectuer
des reconciliations, mais nul ne saurait mettre en doute leur desir
sincere de maintenir la paix.

Malheureusement, toutes les nations, ou, du moins, tous les
gouvernements, ne partageaient pas le meme esprit pacifique et le
rncme respect de la justice. A partir de 1'invasion de la Mandchourk-
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par les Japonais, en 1931, jusqu'a celle de la Pologne par les nazis
en 1939, le monde a ete temoin d'une serie progressive d'actes
d'agression. Chacun des agresseurs a exprime ouvertement a son
tour, en se retirant de la Societe des Nations, son mepris d'une
opinion universelle qui condamnait son acte, ainsi que des principes
de loi internationale et des droits des lutres nations.

Le rythme de 1'agression s'est accelere a partir du moment oil
Hitler a atteint le pouvoir en Allemagne. Ce pays inaugura d'abord
chez lui un programme de rearmement. En 1934, I'Allemagne
commen$a a saper Pindependance de 1'Autriche en faisant assassiner
Dolfuss. En 1935, 1'Italie attaque 1'Ethiopie, et I'Allemagne profile
de la crise ethiopienne pour remilitariser la Rhenanie. La guerre
civile d'Espagne eclate en 1936 et les Etats totalitaires commencent
immediatement leur sinistre intervention dans ce conflit. En 1937,
c'est le debut de la guerre sino-japonaise, a un moment ou la guerre
civile d'Espagne menace de mettre le feu a 1'Europe tout entiere. Le
U mars 1938, les nazis entrent en Autriche et en septembre de
cette meme annee 1'Europe est presque plongee dans une guerre
par suite de la crise de la region des Sudetes, laquelle prit fin a
Munich. En mars 1939, I'Allemagne s'empare du reste de la Tche-
coslovaquie, et, quelques jours plus tard, de Memel. Le Vendredi-
Saint de 1'annce 1939, les Italiens occupent et annexent PAlbanie,
et finalement, le ler septembre 1939, I'Allemagne envahit la
Pologne.

L'agression concertee
Bien que, tout d'abord, ces actes d'agression n'aient eu entre

eux aucune relation, ils prirent graduellement la forme d'un plan
determine, et, perpetres a des intervalles definis, ils laissent entrevoir
un complot pour arriver a la domination universelle. On avoua a
demi 1'existence de ce complot en formant un bloc anti-comintern,
ainsi qu'on 1'a appele, dirige, pretendait-on, centre la menace com-
muniste, mais dont le but etait reellement, ainsi que 1'on peut main-
tenant s'en rendre compte, de detruire toute liberte dans le monde.
Des bandits qui agissaient separement devinrent les membres d'une
meme organisation.

La formation de 1'axe Rome-Berlin constituait une menace
ouverte a la paix universelle. Mais tant qu'Hitler avait raison de
croire que la Russie et les democraties de Phemisphere occidental
pourraient se ligner contre lui, il n'etait pas pret a risquer la
guerre. Son heure sonna en aout 1939, alors que les nazis et les
Russes conclurent un pacte de non-agression. La periode preliminaire
etait terminee; le regime nazi allait commencer son expansion
universelle.
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Cette nouvelle phase commenga par la conquete de la Pologne
1 destruction, avec une ferocite sans precedent, de 1'Etat polonais.

r'etait la premiere fois que, pour atteindre leur but, les nazis
Aent reellement recours a la force plutot qu'aux simples menaces.

mpthodes brutales auxquelles ils eurent recours pour asservir
XjtJ 111*'w -. ,

les Polonais n'avaient pas simplement pour but d ecraser ce mal-
heureux peuple; ils voulaient egalement par la semer la terreur
parmi toutes les nations europeennes et paralyser tout effort de
resistance a la domination nazie.

La Russie sovietique prit part a la destruction de la Pologne.
Pendant les quelques semaines qui suivirent la conquete de la Pologne,
le eouvernement sovietique cut recours aux menaces pour etendre
sa domination aux petits Etats bakes: la Lithuanie, la Lettonie et
1'Esthonie. Cependant ces tactiques n'eurent pas le meme succes en
Finlande. Il y a tout juste un an, les Russes envahissaient la Finlande
et, apres une rude campagne d'hiver, reussissaient a vairicre ce
peuple hero'ique pour partager ensuite ce pays.

Le coup suivant fut porte subitement et rapidement par les
nazis le 9 avril, alors qu'ils occuperent le Danemark presque sans
tircr un coup de fusil et qu'ils attaquerent et occuperent simul-
tanement toutes les principales villes de la Norvege. Un mois plus
tard, le 10 mai, c'etait le debut de la grande offensive sur le front
occidental. En quelques jours, le Luxembourg, la Hollande et la
Belgique etaient envahis. A peine cinq semaines plus tard, la resis-
tance franchise croulait et le gouvernement demandait un armistice.

Apres Pecroulement de la France, presque toute 1'Europe, a
Pouest de la Russie, restait prostrce aux pieds de Hitler et de son
allie italien, qui, a la veille de la chute de la France, s'etait uni a
lui dans la guerre. La puissance militaire des nazis semblait, en juin,
a peu pres invincible. L'Angleterre barrait seule la route aux con-
querants. Et elle reste encore seule: elle est Punique obstacle a
Petablissement, dans Pancien monde, du nouvel ordre nazi.

Ce que Hitler n'a pu accomplir par la crainte ou par la force—
la destruction de 1'Angleterre—il cherche maintenant a le realiser au
moyen d'intrigues et de perfidies. Son but immediat est aujourd'hui
un nouvel ordre du monde fonde sur des spheres d'influence confiees
a I'Allemagne nazie et a ses partenaires de 1'Axe. Telle est la
methode subtile, en vertu de laquelle, comme fin ultime de Pagres-
sion, I'Allemagne espere dominer Punivers. Grace a Palliance entre
le Japon et 1'Axe europeen, le nouvel ordre en Asie est devenu lie
» celui de 1'Europe. L'objectif est maintenant evident. Le monde,
je le repete, doit etre divise en spheres d'influence. L'Allemagne et
ses principaux vassaux doivent dominer un univers de vassaux de
moindre importance. Le nouvel ordre en Asie et dans les ties du
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Pacifique, reside dans la domination par le Japon, et le nouvel ordre
en Europe dans la domination par PAllemagne. Quant au nouvel
ordre dans la Mediterrance et en Afrique, ce sera la domination et
par PAllemagne et par PItalie. Les territoires que doivent assujettir
les Soviets, dans le moment, semblent dependre de nouvelles nego
ciations. Avec des promesses de collaboration, Hitler et Mussolini
s'efforcent de tromper la France et PEspagne.

Les nations asservices seront sous la botte des nouveaux seigneurs
de la creation. Leurs regimes economiques contenteront la cupidite
de leurs maitres; leurs agriculteurs ne seront plus que de simples
paysans, et leurs ouvriers des esclaves. Le nouvel ordre nazi n'est
de fait, nullement un ordre nouveau. C'est un retour au despotisrne
et aux temps anciens de la tyrannic contre lesquels Phumanite a
constamment lutte dans sa marche vers le progres.

La participation du Canada
J'abandonne maintenant la scene internationale pour passer en

revue les faits saillants qui se sont produits dans notre effort de
guerre national depuis I'ajournement du Parlement, le 7 aout dernier.
Cette Chambre ne s'attendra pas a ce que je brosse un tableau
detaille. Cette tache sera entreprise a mesure que les debats se pour-
suivront par les ministres qui sont en charge des divers departe-
ments. Le Gouvernement desire informer le Parlement et le pays
tout entier aussi completement que possible, en tant que les exigences
militaires le permettent.

Dans cette revue, je m'arreterai d'abord a nos forces armees,
ensuite a Penregistrement national et a Pentrainement, puis aux
approvisionnements, au travail et a nos finances de guerre, dans
1'ordre indique.

D'abord, Parmee. En faisant le releve de nos forces le 29 juillet
dernier, le ministre de la Defense nationale (M. Ralston) disait
devant la Chambre que la force totale de Parmee active canadienne,
le 21 juillet, etait de 133,573 oflkiers et hommes. Le 6 novembre,
ces chiffres avaient atteint 167,417, ce qui represente une augmen-
tation de 33,844. A ce moment, nos forces en dehors du Canada
etaient de 31,607; actuellement elles sont de 52,093. Le 6 novembre,
il y avait 115,324 hommes en service actif au Canada.

La premiere division est maintenant partie integrate du corps
d'armee qui, sous le commandement du lieutenant-general Mc-
Naughton, fait sa part pour la defense de la Grande-Bretagne. La
deuxieme division est maintenant a completer son entrainement et
se prepare a etre incorporee dans ce corps d'armee qui deviendi'J
alors une unite canadienne.
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i cs troupes canadiennes continuent d'etre en garnison en
I de ct dans les possessions insulaires britanniques de cet he-

misphere.
Au Canada, a cote des troupes qui sont en garnison et qui

-complissent d'autres taches particulieres a travers le pays, et les
lCt;tes qui sont encore a Pentrainement, Parmee active canadienne

cte groupee sous deux commandements cotiers: Pun sur PAtlan-
tique et Pautrc sur le Pacifique. Les troupes qui sont a Terre-Neuve
sont sous le commandement de Punite de PAtlantique.

Une brigade blindee comprenant 4 regiments de tanks de
1'armee active canadienne a etc formee recemment. On s'est procure
lux Etats-Unis 200 tanks qui servent a Pentrainement de cette
force mecanisee.

Nulle revue de Pactivite de notre armee, durant ces derniers
inois, ne serait complete si on ne faisait mention des 65,000 officiers
et hommes de la milice active non-permanente qui, durant Pete, ont
donne leur temps et souvent leur conge a Pentrainement dans les
camps de la milice pour se preparer, si necessaire, a faire leur part
pour la defense du pays.

Je voudrais egalement rendre hommage aux officiers et aux
hommes qui, durant toute Pannee, postes en garnison sur nos deux
cotes, remplissent un devoir qui, dans cette solitude, manque peut-
etre d'un semblant de gloire mais qui est essentiel a notre securite
nationale.

Depuis Pecroulement de la France, les armees ont etc peu actives
durant cette guerre. Nous ne pouvons pas presumer que cela puisse
continuer ainsi. Ce que nous savons c'est que 1'action peut se
precipiter a tout moment et que les Nazis ne seront jamais vaincus
completement jusqu'au moment ou les armees auront joue une
part active. Elles doivent done etre entrainees, equipees et pretes
pour ce jour.

Depuis le debut de la guerre, le developpement de notre petite
marine canadienne a etc quelque chose de phenomenal. Ainsi durant
les derniers trois mois, son personnel a passe de 9.000 qu'il etait au
debut d'aout a 13,034, le 7 novembre.

Au debut du mois d'aout, nous possedions environ 130 navires
en armement, sans compter les contre-torpilleurs; a la fin d'octobrc,
ce nombre avait depasse 140, et 17 corvettes et 4 drageurs de mines
ont deja etc lances a nos chantiers maritimes. Durant cette meme
periode, grace a une entente survenue entre nous et les Etats-Unis,
notre force en contre-torpilleurs a etc doublee. Nous avons main-
tenant, en effet, 12 contre-torpilleurs en armement.
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Voila qui suffit pour rendre un hommage immediat a 1'efficacitj
de notre service naval et au desir des Canadiens de s'engager comtne
volontaires pour la defense de leur pays, puisqu'on n'a rencontre
aucune difficulte a trouver des equipages pour ces nouveaux navires.
En effet, il y a beaucoup plus de jeunes Canadiens qui desirent
s'enroler dans la Marine que la Marine ne peut en prendre dans les
conditions actuelles.

Quelques-uns de nos contre-torpilleurs sont encore dans les
eaux europeennes et participeut a la defense de la Grande-Bretagne
centre la menace d'une invasion. Notre Marine egalement continue
la patrouille vigilante de nos cotes et partage la tache si importante
de proteger les lignes vitales de la Grande-Bretagne a travers
I'Atlantique.

Les Canadiens ont appris avec une grande satisfaction 1'exploit
glorieux du croiseur marchand transforme le Prince Robert qui a
capture le navire marchand allemand Weser au large des cotes du
Mexique dans le Pacifique.

Au mois de juillet dernier, le ministre de la Defense pour 1'Air
(M. Power), disait a cette Chambre que le 24 juillet 1'Armee de
1'Air canadienne comptait 1,765 officiers et 17,688 hommes, soit
un total de 19,453. Le 2 novembre, ces chiffres avaient passe a
2,343 officiers et a 28,256 hommes, ou un total de 30,599. Ces
chiffres representent done une augmentation de plus de 50 p. 100.
En outre, 3,187 hommes se sont enroles pour s'entrainer comme
membres d'equipage d'avions au debut d'aout; le 2 novembre, ce
chiffre etait rendu a 6,844.

L'Armee de 1'Air canadienne continue de poursuivre sa tache
dans les trois spheres qui lui ont etc confides. Les escadrilles de
defense cotiere poursuivent la patrouille de nos cotes et de nos eaux
territoriales. Elles prennent egalement part a la protection des
convois qui partent de nos ports ou qui y arrivent.

L'entrainement des aviateurs
Notre Armee de 1'Air s'est egalement distinguee dans la bataille

de la Grande-Bretagne. Depuis que cette Chambre a ajourne', nos
escadrilles de combat canadiennes, montant des avions produits au
Canada, ont eu des succes marques en combattant 1'ennemi, mais
1'Armee de 1'Air canadienne continue surtout de pourvoir au
developpement du Plan d'entrainement aerien du Commonwealth
britannique. Le public commence a se rendre compte des proportions
gigantesques de ce plan: au debut d'aout, 24 ecoles d'entrainement
etaient ouvertes; a la fin d'octobre, il y en avait 36 en operation.
En d'autres termes, on a done ouvert une ecole par semaine durant
toute cette periode.
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Le 26 septembre, le ministre de la Defense nationale pour 1'Air
h.iitait la bienvenue a Vancouver, au premier de'tachement

jf'leves australiens qui venaient poursuivre leur entrainement au
Canada.

Jusqu'a ces jours derniers, les rapports des progres accomplis
'ont eu trait qu'a de nouvelles constructions, a 1'ouverture de

nouvelles ecoles, a 1'augmentation du personnel. Je suis heureux
de pouvoir annoncer que ce plan commence a produire les effets
nixquels on s'attendait. Le premier groupe d'observateurs a etre
entraines d'apres ce plan ont complete leur entrainement le 24
octobre.

Il est fort possible que, dans 1'avenir, cette date du 24 octobre
devienne une date historique dans le reck de notre lutte pour la
liberte.

Les progres accomplis dans le programme d'entrainement aerien
n'ont re$u que louanges de la part du gouvernement britannique.
Les honorables membres seront peut-etre interesses a entendre une
ou deux declarations qui ont etc faites a ce sujet. Repondant a une
question au sujet de ce plan, le Secretaire d'Etat pour 1'Air en
Grande-Bretagne, sir Archibald Sinclair, disait a la Chambre des
Communes, le 20 aout dernier:

Je ne crois pas que je puisse donner des chiffres, mais je
ferai la declaration suivante devant cette Chambre pour bien
montrer les progres accomplis: nous nous attendions a recevoir
un nombre determine de pilotes du Canada en juillet, peut-etre
seulement en aout de 1'an prochain; nous aurons ce nombre en
avril. Je crois que cela convaincra la Chambre que les progres
accomplis d'apres le plan d'entrainement de 1'Empire depassent
nos esperances. Permettez-moi d'assurer le Gouvernement cana-
dien, son personnel d'entrainement aerien et le vice-marechal de
1'Air, M. McKean, qui nous represente la-bas, de nos remercie-
ments pour 1'energie, 1'esprit d'entreprise et la vigueur avec
laquelle ils dirigent ce plan d'entrainement de 1'Empire.

Le capitaine H. H. Balfour, sous-secretaire parlementaire du
ministere de 1'Air, etait au Canada au debut de septembre. Avant
de retourner dans son pays, il fit la .declaration suivante aux
journalistes:

Je suis plus que fortement impressionne des progres ac-
complis ici sous le plan d'entrainement aerien de 1'Empire.

II n'y a que quelques jours, le Secretaire d'Etat pour les do-
minions, lord Cranborne, disait au cours d'un discours qu'il faisait
a Londres que le Plan d'entrainement aerien de 1'Empire pourrait
produire 20,000 pilotes et 30,000 hommes d'equipage tous les ans
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lorsqu'il aurait etc completement organise. Et il ajoutait ces parole*
significatives:

Le plan a deja des mois d'avance sur le programme prevu.

Les honorables membres se souviendront qu'au moment ou le

Gouvernement britannique nous proposa cette grande entreprise
il souligna que cet effort cooperatif pourrait bien prendre un carac-
tere decisif et essentiel vu les facilites qui se trouvaient au Canada.
Le Gouvernement, de meme que la Chambre et le pays tout entier
a done raison d'etre satisfait en recevant 1'assurance que le plan

depasse meme les previsions du gouvernement britannique.

Les pertes clu Canada
Tout expose, meme sommaire, de 1'effort de guerre du Canada,

comporte la mention des pertes subies par nos forces armees. La
nature meme de la guerre nous a heureusement preserves de pertes
elevees jusqu'a present. A deux reprises nos troupes ont re^u 1'ordre
de se rendre au front, mais elles n'ont pas participe activement a
la bataille, d'abord parce que rarmee s'est retiree de Norvege et,
ensuite, a cause de reffondrement de la France. Depuis la chute de
la France, les operations reelles de guerre se Hmitent a la Grande-
Bretagne et aux eaux qui entourent les lies Britanniques. Les
combats maritimes ont etc plutot rares, ce qui fait que nos pertes
sur terre et sur mer n'ont pas etc considerables. Pour ce qui est dc
1'aviation, les pilotes anglais ont essuye le gros de 1'attaque et porte
la plus forte partie du fardeau jusqu'a present.

Nous avons subi nos plus lourdes pertes en mer. Le Canada a
perdu trois navires armes: le destroyer Fraser, avec 47 membres de
1'equipage; le destroyer Margarce, avec 4 officiers et 136 autres
membres de 1'equipage et le chalutier arme Bras d'Or, perdu avec 5
officiers et 25 autres membres de 1'equipage. De plus, 24 officiers et
autres membres des forces navales ont perdu la vie en service actif
de diverses fa^ons. A la fin d'octobre, le total des pertes de vies en
mer s'etablissait a 241. Ces chiffres ne comprennent pas les pertes
de matelots engages a bord des navires marchands du Canada, car,
je regrette de le dire, nous ne connaissons pas le chiffre exact de
ces pertes. J'aimerais ajouter un mot au sujet de la perte de
I'Empress of Britain. Bien que ce paquebot ait etc requisitions
par 1'Amiraute au debut de la guerre et qu'il n'ait pas etc en service
a titre de navire canadien, ses nombreux contacts avec le Canada
etaient tels que sa perte nous a fait voir combien la guerre etait
proche de nous.

J'ai eu le penible devoir d'exprimer les condoleances et la recon-
naissance du peuple canadien aux parents des braves qui sont morts
en mer, et de leur dire combien nous sommes fiers d'eux. Je sais
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tous les membres de la Chambre voudront s'associer bien
• -crcment a toutcs les expressions de sentiments que nous avons
insi formulces, et a celles qui pourront 1'etre a 1'avenir.

Nos deux principales pertes en mer sont attribuables a de tragi-
ucs accidents dc guerre. Les matelots qui ont perdu la vie avec le

FT iscr, le Margarec et le Bras d'Or, ainsi que les equipages des
nivires marchands qui ont brave tous les dangers de 1'ocean rendus
encore plus grands par un ennemi implacable, sont morts en heros
pour la defense de leur pays.

Pour ce qui est de 1'aviation, nous avons perdu, jusqu'a la fin
d'octobre, 27 officiers et 41 soldats-aviateurs au Canada dans le
Corps d'aviation royal canadien. En dehors du pays, nous avons
perdu 5 officiers et 2 soldats-aviateurs. En plus de ces pertes, 203
Canadicns, enroles dans le Corps d'aviation royal, (Royal Air Force)
sont morts en service actif.

Ceux qui ont perdu la vie durant leur entrainement se sont
sacrifies pour leurs camarades, qui perpetueront leurs tradition au
cours des combats aeriens. Les Canadiens se rappelleront longtemps
leur bravoure.

L'armee canadienne a perdu 168 ofliciers et soldats soit en service
actif, a la suite de blessures, de dcsastres, d'accidents et de me-
saventures. Il incombe a tous les Canadiens, hommes, femmes et
enf ants, de f aire tous les efforts neccssaircs arm que tous nos marins,
nos soldats et nos aviateurs soient bien outilles pour faire face aux
perils qu'ils devront affronter. Ils meritent que nous leur fournis-
sions ce qu'il y a de mieux en fait de machines et de materiel, et que
nous leur donnions les meilleurs soins que puissent procurer 1'argent
et un labeur honnete. Nous savons avec quelle noblesse et quel
courage ils s'acquitteront de leur tache. Nous ne doutons pas d'eux.
11 ne faut pas qu'ils puissent douter de nous.

Me permettra-t-on de dire un mot au sujet de 1'inscription
nationale. Cette tache gigantesque a etc la premiere entreprise par
le ministere des Services nationaux de guerre apres sa creation le
12 juillet. Inutile de raconter aux honorables deputes quelle prompti-
tude, quelle vigueur, quelle efficacite on a apportees a 1'organisation
de l'inscription, ni avec quelle excellence ont fonctionne les rouages
de l'inscription nationale les 19, 20 et 21 aout. Je tiens cependant
a exprimer aux honorables membres de tous les groupes la chaleu-
reuse appreciation du gouvernement pour leur efficace collaboration
dans cette grande tache nationale. Le cout de l'inscription meme
a etc maintenu au chiffre le moins eleve possible etant donne, que
les citoyens de tous rangs ont repondu avec enthousiasme a 1'appel
a 1'aide benevole pour 1'execution de ce vaste releve des ressources
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humaines du Canada. La reponse du peuple Canadian a ce premier
appel general a etc magnifique.

On fait de rapides progres dans 1'analyse des resultats de l'jn_
scription nationale afin de fournir un tableau complet des ressources
humaine du Canada en vue de faire face aux demandes nombreuses
et variees des services de guerre. Le Gouvernement n'a pas attendu
la fin de cette analyse laborieuse pour realiser les fins immediates de
1'inscription nationale. La premiere tache entreprise, lorsque 1'iri-
scription meme a etc completee residait dans la preparation des listes
employees depuis pour la mobilisation nationale en vue de 1'entraine-
ment militaire initial des celibataires et des veufs sans enfant, ages
de dix-neuf a quarante-cinq ans.

Les camps d'entrainenient
Meme 1'entrainement s'est organise avec une vitesse etonnante.

Pendant que le ministere des Services nationaux de guerre preparait
les listes des futurs mobilises et constituait les treize conseils des
services nationaux de guerre, les camps d'entrainement s'appretaient
a recevoir les recrues. D'aucuns trouvaient la tache impossible dans
le delai prevu par le Gouvernement. Elle s'est cependant realisee,
grace au travail infatigable des fonctionnaires superieurs du ministere
de la Defense nationale et du ministere des Munitions et Approvi-
sionnements et a la collaboration inestimable de 1'industrie du
batiment.

Le 13 septembre une proclamation appelait a 1'entrainement
militaire les homines de 21, 22 et 23 ans. Peu apres, les secretaires
des conseils des services nationaux de guerre langaient le premier
appel a 1'entrainement. Ont repondu a ce premier appel 27,559
jeunes gens. Apres un deuxieme examen medical, 2,034 de ces
mobilises ont etc refuses. Tous les autres ont aujourd'hui termine
leur premiere periode d'entrainement.

Le plan national d'entrainement a pris la forme preconisee par
les conseillers militaires du Gouvernement. La periode presente a
etc determinee dans une certaine mesure par 1'equipement disponible.
L "experience, acquise et future, dont ont beneficie ou beneficieront
les mobilises, profitera et aux services armes et aux jeunes gens
appeles a ce service national; il est ainsi possible d'etablir soigneuse-
ment les aptitudes particulieres de nos jeunes gens, de savoir s'ils
peuvent servir dans 1'armee, la marine, 1'aviation ou 1'industrie de
guerre; ce qui signifie aussi qu'avec le temps, ceux qui s'engageront
dans 1'armee active pourront, apres cet entrainement initial, com-
pleter plus rapidement et plus efficacement leur formation militaire.
Ceux qui ont etc appeles ont repondu avec un empressement et un
enthousiasme tels que nous avons tous etc fiers de ceux a la loyaute
et a la puissance desquels 1'avenir de la patrie a ete confie.
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'• dice le plus significatif de notre promptitude a fournir les
'tlons et autres materiaux et equipement de guerre, c'est peut-

« nombre total des contrats de guerre accordes. Le 12 aout,
avions adjuge, pour le compte du Canada, des contrats pour

'U sornme globale de 302 millions de dollars. Le 4 novembre, cette
e avail ete portee a plus de 443 millions. De ce montant, 87

i n O avaient ete places au Canada, 8 p. 100 au Royaume-Uni et
, 100 aux Etats-Unis. Outre ces montants, 1'industrie canadienne
-iv \it entrepris, jusqu'au 3 septembre 1940, des contrats obtenus
W Gouvernement du Royaume-Uni pour la somme globale de 134
millions de dollars, en equipement et en materiaux; et le Royaume-
Uni s'est engage a faire des depenses de capital pour un montant
additionnel de 81 millions. Le chiffre de 443 millions que je viens
de mentionner represente des contrats pour la livraison de muni-
tions, de fournitures et d'equipement. Nous nous sommes aussi
engages a faire des depenses de capital sous forme de construction
et d'agrandissement d'usines pour un montant de 235 millions.
Ces engagements relatifs a des immobilisations comprennent:
Quinze usines d'explosifs et de produits chimiques au cout total
de 70 millions; vingt-cinq usines d'armements au cout de 66 mil-
lions; quarante usines de munitions au cout de 36 millions; agran-
dissements d'usines de vehicules automobiles au cout de 5 millions.

Le ministre des Munitions et Approvisionnements (M. Howe),
donnera les details supplementaires et la ventilation de ces depenses.

La production d'avions au Canada au cours des trois mois, de
juillet a la fin de septembre, a augmente de plus de 300 p. 100 par
rapport au trimestre precedent. La production continue de s'ac-
croitre a ce rythme accelere. Dans le domaine du materiel de guerre,
quelque 70 usines travaillent maintenant a remplir des commandes;
environ 44 usines fabriquent dans le moment des jauges. Le 10
octobre de cette annee, le ministre des Munitions et Approvision-
nements a annonce qu'on avait approuve les dessins d'un nouveau
genre de char d'assaut, et qu'on se preparait a fabriquer 3,000 de

ces voitures au Canada.

J'ai essaye d'etablir brievement, aux dates mentionnees, 1'im-
portance croissante de notre production de guerre. La courbe monte
avec une rapidite remarquable. En sus de pourvoir aux besoins du
Pays, le ministere des Munitions et Approvisionnements s'occupe,
comme on le salt, de distribuer des commandes et d'obtenir des
Approvisionnements au Canada pour le compte du Gouvernement
ontannique. Les honorables deputes apprendront avec plaisir que
nos efforts dans ce sens ont merite" des eloges chaleureux. Le tres
honorable Herbert Morrison, alors ministre des Approvisionnements
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du Royaume-Uni, affirma dans un interview publie le 16 septemK
par le London Evening Standard: c

"S'il m'arrive jamais de m'abandonner au decouragement
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qui ne m est pas coutumier, car je suis un optimiste mcorrijHki"
—je songe immediatement a ce que le Canada accomplit et
propose d'accomplir. C'est plus que suffisant pour chasser I
cafard."
Au cours du meme interview il ajouta que le Canada avait

repondu a toutes les demandcs qu'on lui avait adressees et fit allusion
aux enormes quantites de bois d'oeuvre, de metaux non ferreux
d'acier et d'aluminium qu'il avait fournies. Il termina par ces paroles
qui trouveront un echo dans tous les coeurs canadiens: "Quoi que

1'avenir nous reserve, je suis certain d'une chose: le Canada ne
flanchera pas".

La production de guerre a besoin d'amples reserves de matieres
premieres et dcmande la reorganisation de 1'industrie en vue de la
fabrication de nouvelles denrees. Il lui faut en plus des ouvriers
specialises. L'embauche dans nos usines a atteint des proportions
qui n'ont pas encore etc depassees au cours de notre histoire. Les
travailleurs ont consenti au prolongement des journees de travail,
a la suppression des conges et dans leur volonte d'augmenter et
d'ameliorer la production ont enseigne aux jeunes apprentis a
maitriser des metiers difficiles. Il incombe au peuple canadien, qui
voit ces choses maintenant, de s'en souvenir a Pheure de la victoire.

Je terminerai mon expose sur 1'effort de guerre du Canada par
un tres bref etat de nos finances de guerre. Inutile de rappeler a la
Chambre les principes d'apres lesquels le Gouvernement a decide de
faire, autant que possible, les fonds de notre effort de guerre. Nous
comptons sur 1'impot et 1'emprunt domestique. Meme si nous de-
sirions les utiliser, les marches etrangcrs ne sont pas disponibles a
1'heure actuelle.

Le coiit de notre effort de guerre
Dans les premiers douze mois de la guerre, nos depenses se sont

chiffrees par 290 millions, soit environ 800,000 dollars par jour.
La fin de la resistance contre 1'offensive nazie sur le continent
europeen et la disparition, de ce fait, de nombre des elements dc
protection que procurent le temps et 1'espace, ont eu pour resultat
1'augmentation immediate de nos obligations financieres et mate-
rielles. En consequence, nos depenses de guerre ont monte rapide-
ment et progressivement. En juin et juillet, nous avons depense
environ un million et un tiers par jour, et, au mois d'aout, deux
millions par jour. En septembre, nous avons depense 60 millions
et, en octobre, plus de 81 millions. Les dcpenses d'octobre s'e'leve-
rent a raison de presque un milliard par annee.

Nos revenus, heureusement, sont au plus haut niveau de 1'his-
- /In Canada. Notre deuxieme emprunt de guerre, au montantOirc du Canada, w^. _. „
300 millions, a etc surpasse. La souscnption a etc assuree par

s les classes de la societe. Loin d'avoir etc accapare par les
cs et les institutions financieres, il obtint 1'appui de milliers
tits jpargnants. On a emis plus d'un million de certificats

J'lpargne de guerre d'une valeur moyenne de $25.00. L'objectif,
t'xc d'abord a 50 millions de dollars pour la premiere annee, a etc
orte a 122 millions. Nous avons recemment conclu avec le

Rovaume-Uni une entente touchant le rachat de litres canadiens au
montant de 109 millions de dollars, en vue de lui procurer des fonds
canadiens pour ses achats de guerre au Canada.

Le ministre des Finances (M. Ilsley) donnera, cela va de soi,
un etat detaille de nos finances de guerre. Je ne tiens cependant pas
a terminer ce bref expose sans signaler que, grace pour une bonne
part a Pexcellent travail de la Commission de controle du change
etranger, nous n'avons constate dans la situation internationale
du change aucune perturbation d'ordre majeur qui puisse toucher
les interets du Canada. De meme, grace aux eminents services rendus
par la Commission des prix et du commerce en temps de guerre, le
consommateur canadien ne s'est pas trouve greve de charges indues.

Avant de passer a un autre aspect de mon sujet, je desire rap-
peler a la Chambre que les seules limites que le Gouvernement soit
dispose a placer a 1'effort de guerre du Canada sont celles qu'im-
posent 1'etendue des nos ressources, tant humaines que materielles
et notre capacite de sacrifice. Nous entendons rendre financiere-
ment possible le maximum d'effort que la population canadienne
cst capable, physiquement et moralement, de faire.

La politique ministerielle a cet egard a etc clairement enoncee
par 1'actuel ministre de la Defense nationale quand, ministre des
Finances, il a presente son expose budgetaire, le 24 juin. Je cite
ses paroles:

II est a peine besoin de faire observer que notre effort de
guerre ne doit a aucun point de vue se borner aux limites que
fixent ces calculs financiers ni a ce qui peut s'accomplir sans trop
d'inconvenients. Le pays doit donner 1'effort maximum dont il
est capable. Il est possible de repondre et nous repondrons effec-
tivement aux exigences financieres d'une production poussee a la
limite physique de nos moyens ou de 1'obtention des services, des
approvisionnements et du materiel de guerre; une telle limite,
si elle existe, n'est pas d'ordre financier, mais bien d'ordre physi-
que, intellectuel et moral. J'entends par la les bornes materielles
de nos ressources et la capacity morale et intellectuelle des Ca-
nadiens a supporter un f ardeau et a consentir un sacrifice.
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Le ministre des Finances actuel a fait une declaration sembl-
de la politique ministe'rielle a la conclusion de Pexpose qu'il a do
a la Chambre, de nos finances de guerre, le 30 juillet:

Faites en sorte que le Canada fournisse son effort maxim
—sur terre, sur mer et dans les airs,—et le cout, dans la mesur

oil il peut etre solde en especes, en sera joyeusement et fieremem
paye.

Je desire maintenant parler des relations du Canada, en effet Jes

relations de tout le commonwealth britannique, avec les Etats-
Unis, durant la periode dont il s'agit. Avant d'aborder ce sujet, je

tiens a dire combien utile la collaboration des Etats-Unis a ete j
Peffort de guerre canadien. Parmi le materiel de guerre essentiel
que les Etats-Unis ont si genereusement fourni au Canada, notons
tout particulierement les avions et les chars d'assaut destines a
Pentrainement et les destroyers affectes au service actif. La declara-
tion que le president a faite vendredi dernier au sujet des priorites
accordees a la Grande-Bretagne et au Canada n'est que le plus
recent exemple du concours si genereusement prete par les Etats-
Unis au Royaume-Uni et au Canada. Tous les membres de la
Chambre, j'en suis sur, se joindront a moi dans une expression de
reconnaissance.

Quand les historiens parleront du moment et de Pendroit oil
la marche de Pagression nazie a subi son premier echec et a du
s'arreter devant le retour du flot, il me semble qu'ils mentionneront
la Manche au cours d'aout et de septembre. De meme que Pevacu-
ation de Dunkerque restera comme un episode incomparable dans
Phistoire des armes britanniques sur terre, sur mer et dans Pair, ainsi
Pheroi'que resistance de 1'Angleterre, le courage indomptable des
Londoniens, Padresse et Pintrepidite inlassables des jeunes aviateurs,
la vigilance constante de la marine marqueront, dans le conflit
mondial actuel, le moment fatidique oil la tyrannic a ete arretee
dans sa course devastatrice et ou Pon s'est repris a esperer.

Il est peu douteux que, devant Peffondrement de leur pays en
juin dernier, les chefs civils et militaires de la France aient cru que
1'Angleterre etait vouee au meme sort. Dans leur desarroi, ils ont
pense que Passaut nazi etait irresistible et que 1'Angleterre tom-
berait elle aussi sous les coups de Pattaque allemande. Seule la con-
viction que les nazis etaient invincibles peut expliquer les clauses
de la capitulation franchise ainsi que plusieurs des evenements qui
se sont deroules depuis.

D'autres partageaient avec les Francais cette funeste appre'
hension. Telle etait Popinion generale des nations europe'ennes <c

meme aux Etats-Unis, cette conviction s'e'tait propage'e d'un«
maniere e'tonnante. Chez nos voisins, le peuple en itait venu a ot

GUERRE INO. i\s songer qu'aux preparatifs par lesquels les Etats-Unis pourraient

f ire echec a la menace qui suivrait, pour notre hemisphere, la
defaitc de la Grande-Bretagne. Les esprits affolcs, oubliant Putopie
de leur politique d'isolement, ne songerent plus qu'a leur conserva-
tion Ann de repondrc aux besoins de la defense des Etats-Unis sur
terre, sur mer et dans Pair, un mouvement d'opinion alia meme
iusqu'a exiger que Pon gardat en Ameriquc le materiel et les muni-
tions si necessaires en Angleterre. Certains mauvais presages s'accre-
ditaient voulant que cette derniere fut incapable de tenir.

Effete de I'heroisme britannique
Mais 1'Angleterre a tenu, et tenu magnifiquement. La vision de

1'humanite s'est eclaircie. Comme aux siecles passes, la Grande-
Bretagne s'est dressee comme la forteresse inexpugnable de la liberte.
Sur notre continent, tout signe de desespoir est disparu. La Manche
est desormais considered comme la premiere ligne de defense des
Etats-Unis et du monde nouveau. Ce faisceau de lumiere penjant
les tenebres, ce rayon d'espoir a 1'horizon a fait renaitre chez les
Americains le desir de faire tout leur possible, sans toutefois entrer
en guerre, pour appuyer la Grande-Bretagne dans sa resistance et
dans sa determination d'ecraser les ennemis de la liberte.

Ce regain d'espoir s'est traduit d'une fac,on tangible par les
approvisionnements en avions, canons, munitions et materiel de
guerre de toute sorte que les fabriques americaines ont expedies en
quantites sans cesse accrues sur le champ dc bataille d'Angleterre
et dans les camps d'entrainement du Canada. A mesure que les
semaines passaient, Padmiration croissait pour la determination du
peuple britannique et Pappui grandissait avec Padmiration.

L'immense majorite du peuple americain en est venue a voir
dans la Grande-Bretagne un avant-poste de ses propres defenses et
a se rende compte de la necessite qu'il y a de lui donner toute Paide
possible. Mais le besoin de renforcer sa seconde ligne de defense ne lui
echappait pas non plus. Pour que le littoral americain fut a Pabri
de toute attaque, il fallait amenager des bases navales et aeriennes
sur les iles de 1'Atlantique. On reconnut alors que Paction com-
mune des Etats-Unis et du Canada s'imposait pour assurer leur
commune securite. Du point de vue du Canada et du commonwealth
des nations britanniques, la suite des evenements constitue, dans les
affaires Internationales, la phase la plus importante qui ait marque
les trois mois e'coules depuis notre ajournement, en aout. Comme
ported lointaine, cet acte depasse de beaucoup la formation recente
de 1'Axe I trois.

C'est le president des Etats-Unis qui, le 16 aout, laissait entre-
voir au public les mesures mises I Pe'tude. Ce jour-li, M. Roosevelt

ce qui tuit:
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Le gouvernement des Etats-Unis poursuit des entretiens
avec le gouverenment de 1'Empire britannique concernant 1'ac-
quisition de bases navales et aeriennes pour la defense de 1'he-
misphere occidental et particulierement du canal de Panama.
Le gouvernement des Etats-Unis echange des vues avec le gou-
vernement canadien au sujet de la defense de 1'hemisphere
occidental.

Je reviendrai tout a 1'heure sur le sujet de ces entretiens. Mais je
tiens a relater tout d'abord les evenements qui ont immediatement
suivi la declaration du president Roosevelt.

Les accords d'Ogdensburg
Le lendemain 17 aout, je rencontrais le president a Ogdensburg.

Faisant suite a des conversations anterieures, notre entretien aboutit
a un accord public 1'apres-midi, dans une declaration conjointe de
M. Roosevelt et de moi-meme. Je desire consigner des maintenant au
compte rendu cette declaration conjointe, designee sous le nom
d'accord d'Ogdensburg. En voici les termes:

Le premier ministre et le president ont etudie les problemes
communs qui se posent relativement a la defense et a la securite
du Canada et des Etats-Unis.

Les deux pays ont convenu d'etablir immediatement une
commission conjointe de defense.

Cette commission conjointe et permanente de defense com-
mencera immediatement 1'etude des problemes concernant la
lefense territoriale, aerienne et maritime et les questions d'effectifs
en hommes et en materiel.

Elle s'occupera d'une facjon generate de la defense de la
moitie septentrionale de 1'hemisphere occidental.

La commission conjointe permanente de defense se composera
de quatre ou cinq representants de chaque pays qui seront la
plupart des fonctionnaires des services de 1'Etat. Elle se reunira
sous peu.

L'accord d'Ogdensburg etait conclu, je le repete, le 17 aout et
la declaration commune en revelant les termes parut le lendemain.
Le 20 aout, M. Churchill annonc,ait a la Chambre des communes
anglaise la decision qu'avait prise le gouvernement "de son plein gre
et sans y etre pousse par des demandes ou des incitations" d'offrir
aux Etats-Unis des bases navales ou aeriennes dans les territoires
britanniques de 1'hemisphere occidental. Je voudrais surtout attirer
1'attention de la Chambre sur une phrase de M. Churchill tiree de
sa declaration au sujet de la decision du gouvernement britannique.
"Dans 1'elaboration de ce projet", dit-il, "nous avons rec.u 1'assenti-
ment complet du gouvernement canadien".

Qn a nomine le 22 aout la commission canado-americaine de
lefense. Le colonel O. M. Biggar, C.R., devenait president de la
.ulleation canadienne et le maire de New-York, M. Fiorello La-
Guardia, president du groupe des Etats-Unis. La commission s'est
i-eunie a Ottawa pour la premiere fois la semaine suivante. Elle a
tenu depuis plusieurs assemblies et n'a cesse d'examiner les proble-
mes concernant la defense territoriale, maritime et aerienne de la

irtie septentrionale de notre hemisphere.

L'importante declaration qui a suivi remonte au 3 septembre.
premier anniversaire de la declaration de guerre de la Grande-
Bretagne. Le president Roosevelt annongait ce jour-la que les
youvcrnements des Etats-Unis et du Royaume-Uni avaient conclu
un accord aux termes duquel les Etats-Unis recevaient des bases
dans les possessions britanniques de 1'Atlantique. En offrant les
emplacements de Terre-Neuve et des Bermudes, la Grande-Bretagne
ne consultait que 1'interet qu'elle a d'assurer la puissance et la
securite de 1'Amerique du Nord. Elle cedait les emplacements dans
les lies Lucayes, dans les Antilles anglaises et dans la Guyane anglaise,
formant une ligne exterieure de defense au canal de Panama, pour
cinquante destroyers americains surannes.

La Chambre sail deja que six destroyers sur les cinquante sont
passes a la marine de guerre canadienne et qu'ils sont en armement
a 1'heure actuelle. J'ai eu 1'occasion dernierement, au cours d'un
voyage a Halifax, de visiter quelques-uns des destroyers qu'on devait
echanger et de constater la perfection de leur outillage. J'ai eu de
plus 1'honneur de presenter a 1'amiral americain qui avait conduit les
destroyers en eaux canadiennes les remerciements du gouvernement
et du peuple canadiens. J'avais ecrit auparavant au president pour
lui exprimer notre reconnaissance. Les honorables deputes aimeront
peut-etre a apprendre le contenu de ma lettre et de la reponse du
president. On me permettra, peut-etre de les consigner au hansard
sans les lire. Voici ma lettre:

Ottawa, le 30 septembre 1940.

Monsieur le president,

J'ai regu ces jours derniers des rapports des commandants de
notre marine au sujet de la livraison et du transfert des destroyers
americaines au Canada et au Royaume-Uni. Ces rapports sig-
nalent tous 1'etat superbe des vaisseaux a leur arrivee au Canada
et 1'esprit de bienveillance et de collaboration manifeste par les
officiers et par les Equipages au cours des mutations. On m'a dit,
par exemple, que 1'equipement des navires etait si complet que
non seulement les cuisines etaient en parfait etat mais que les
garde-manger etaient garnis comme si 1'on avait prepare les
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vaisseaux pour de longs voyages avec des equipages americaines
a bord.

Sachez bien que la marine canadienne et le Gouvernement
de notre pays sont tres sensibles aux egards et a la consideration
deployes jusque dans ces details secondaires, peut-etre, mais
typiques. Je vous prie d'avertir les officiers interesses que 1'on
m'a informe de la maniere dont ils ont prepare et effectue le
transport de ces vaisseaux et que je leur transmets a tous et a
chacun les remerciements de la marine, du Gouvernement et du
peuple canadiens.

Je vous prie d'agreer, monsieur le president, 1'expression de
ma haute consideration.

W. L. Mackenzie King.

Voici la reponse du president:

Le 17 octobre 1940.

Cher monsieur King,

Votre lettre tres cordiale touchant Petat des destroyers remis
au Canada et au Royaume-Uni et les modalites de leur transfer!
m'a cause une vive satisfaction.

Ce sera avec grand plaisir que je ferai connaitre aux officiers
interesses les sentiments que vous avez si aimablement exprimes.

En leur nom et au nom de la marine des Etats-Unis, je vous
prie d'agreer mes sinceres remerciements.

Veuillez croire a 1'expression de ma haute consideration.

Franklin D. Roosevelt.

Un mot maintenant des entretiens preliminaires a 1'accord
d'Ogdensburg. L'accord meme n'a pas etc le fruit d'une initiative
soudaine ou precipitee. Elle faisait suite a de nombreux entretiens
entre le president et moi-meme touchant la defense cotiere tant sur
I'Atlantique que le Pacifique, au cours desquels avaient etc" etudies
les interets communs au Canada et aux Etats-Unis. Il convenait,
m'a-t-il semble, de ne faire qu'au Parlement la declaration jugee
opportune touchant ces entretiens, necessairement de nature tout
a fait confidentielle. Je dois dire que j'ai obtenu 1'assentiment du
president avant d'en parler publiquement.

Par leur portee et Pepoque ou elles ont eu lieu, ces entretiens
entre le president et moi-meme touchant Pinteret commun de nos
pays dans la defense de leurs cotes se groupent naturellement en

1 x categories: les entretiens anterieurs au debut des hostilites

et ceux qui ont suivi.
Des le mois de mars 1937, une visite que je faisais au president

• la Maison Blanche fournissait Poccasion d'un premier entretien.
La conversation portait alors sur la situation en ce qui concerne les
c6tes du Pacifique et celles de I'Atlantique. Il a alors ete convenu
Jc tenir ulterieurement des reunions entre les officiers du haut
commandement des deux pays en vue d'etudier les problemes de la

defense commune.
Le 30 septembre de cette meme annee, venant de Seattle a bord

d'un destroyer americain, le president visitait Victoria, en Colombie-
Britannique. Ce fut Poccasion d'organiser des entretiens entre offi-
ciers superieurs touchant les problemes coders du Pacifique, entre-
tiens qui eurent lieu en Janvier 1938 a Washington.

Lee entretiens King-Roosevelt
Chacune de mes visites au president faites aux Etats-Unis et

chacune de nos entrevuse a Poccasion d'une visite de ce dernier au
Canada, je puis le dire, nous ont permis d'aborder les questions
relatives a la defense du continent.

Ce fut la defense des cotes de I'Atlantique qui fit I'objet principal
de nos entretiens en aout 1938 lors de la visite du president a
Kingston et de Pinauguration du pont des Mille-Iles a Ivy Lea.
On se souvient qu'a cette occasion le president declarait publique-
ment que le peuple des Etats-Unis ne restera pas les bras croises si
quelque autre empire tente de s'emparer du territoire canadien. A
cette declaration je repondais deux jours plus tard, a Woodbridge
(Ontario) qu'a titre d'amis et de bons voisins nous avions aussi
nos obligations.

Nos problemes communs de defense ont fait I'objet de longs
entretiens et sous une forme plus concrete, precise, lorsque je me
suis rendu a Washington en novembre 1938 pour y signer Paccord
commercial canado-americain. Au cours de Pete de 1939, le pre-
sident a fait une croisiere dans les eaux canadiennes au large des
cotes de I'Atlantique. II m'a confie par la suite que, tout comme sa
visite a Victoria deux ans plus tot, celle-la avait eu pour motif
son souci des problemes attaches a la defense cotiere.

L'ouverture des hostilites a donne une importance vitale a cette
question de la defense des cotes. Du meme coup, Petat de bellige-
rant du Canada et la neutralite des Etats-Unis rendaient plus com-
pliquee la poursuite des entretiens sur la question. Devant la menace
europeenne, il s'imposait evidemment de formuler les exigences de
la defense en commun. Quant aux modalites d'un tel programme,
il incombait de mettre le plus grand -;oin .'i evirer le moindre soupc.on
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d'une tentative de la part du Canada d'influencer la politique ou de
s'ingerer dans les affaires domestiques d'une nation neutre. N'eut
etc de la parfaite confiance que nous avions, le president et rnoi-
meme, dans les mobiles et les visees 1'un de 1'autre, je doute qu'il
cut ete possible de faire face a la situation sans susciter de reels
embarras, sinon des deux cotes, du moins pour 1'un ou pour 1'autre,
Nos entretiens anterieurs empechaient heureusement toute meprise
sur les circonstances et ma visite d'avril dernier au president, a
Warm Springs, offrait une occasion exceptionnelle de revoir de pres
toute la situation.

C'est peut-etre le moment de declarer que, des les debuts et lors
de chaque entretien, le president a nettement etabli qu'il s'inte-
rssait au premier chef a la defense des Etats-Unis. J'ai aussi nette-
ment indique que je m'occupais de la defense efficace du Canada
et de celle de tout le commonwealth des nations britanniques.

La note de plus en plus dominante de tous nos entretiens a etc
la communaute d'interets de nos pays respectifs dans la defense du
continent que nous habitons. Ce fait admis, tout commandait de
nous bien preparer a toute eventualite.

Mes entretiens avec le president commencement avant la declar-
ation de guerre, de la fa£on directe que j'ai indiquee; nous les avons
repris depuis que le Canada est en guerre, a Warm Springs; nous les
avons completes, de semaine en semaine, par des conversations diplo-
matiques. Les entretiens entre les membres des personnels suivirent
dans 1'ordre logique.

Je devrais sans doute ajouter que j'ai tenu mes collegues membres
du comite de guerre du cabinet parfaitement au courant de mes
entretiens avec le president, et que les demarches subsequentes
eurent lieu a leur connaissance et avec leur entiere approbation.
Je dirai aussi que le gouvernement britannique a ete dument informc
de ce qui se passait. De meme le gouvernement canadien a etc mis
au courant des questions de defense etudiees directement entre le
gouvernement britannique et celui des Etats-Unis. Naturellement,
les conversations ont porte sur la location de bases aeriennes et dc
bases navales sur 1'Atlantique.

Comme je 1'ai indique, le president avait annonce la veille de
notre rencontre a Ogdensburg que les deux gouvernements avaient
deja tenu des entretiens. L'entente d'Ogdensburg n'a fait que con-
firmer officiellement ce que les entretiens anterieurs et les preparatif s
entrepris avaient commence; elle a appris a 1'univers que les deux
pays etudiaient et preparaient des plans de defense commune; elle
a fait plus encore, en etablissant nettement que la Commission in-
stituee pour faire des etudes et formuler des recommandations ne
1'etait pas pour telle occasion et pour telle situation, mais pour un

). l\ , , d'un caractere permanent. C'est pourquoi la Commission

Cado-americaine de defense est etablie en permanence.

La defense conjointe
L'institution de la Commission permanente canado-americaine

I defense a ete ratifiee et confirmee par proces-verbal du Conseil,
.pprouve le 21 aout par Son Excellence le Gouverneur general.

Avec la permission de la Chambre je consignerai au hansard le
textc meme du proces-verbal:

Le comite du Conseil prive a ete saisi d'un rapport du tres
honorable W. L. Mackenzie King, premier ministre et secretaire
d'Etat aux Affaires exterieures. Ce document porte la date du 20
aout 1940 et stipule:

Que le 17 aout 1940, en reponse a une invitation du presi-
dent des Etats-Unis, il s'est rendu aux Etats-Unis, a Ogdensburg
dans 1'Etat de New-York, afin de s'y rencontrer avec M. Roose-
velt et de causer avec lui de certains problemes de defense ayant
trait a la securite du Canada et des Etats-Unis;

Que des entretiens sur ce sujet ont eu lieu le 17 aout entre
le premier ministre et le president des Etats-Unis, accompagne
du secretaire d'Etat pour la guerre (M. Stimson), et que la de-
claration suivante, relative a 1'accord conclu, a ete pubhee
conjointement, le 18 aout, par le premier ministre et le president:

"Le premier ministre et le president ont discute des proble-
mes de defense ayant trait a la securite du Canada et des Etats-
Unis.

II a ete convenu qu'une Commission canado-americaine de
defense serait immediatement instituee par les deux pays.

Cette Commission canado-americaine de defense commencera
1'etude immediate des problemes relatifs a la defense aerienne,
navale et terrestre, y compris le materiel et les effectifs.

Elle etudiera dans ses grandes lignes le probleme que con-
stitue la defense de la moitie septentrionale de Phemispherc
occidental.

La Commission canado-americaine de defense se composera
de quatre ou cinq representants de chaque pays, membres, pour
la plupart, des services interesses. Get organisme se reunira sous
peu."

Que les actes poses par le premier ministre dans la poursuite
desdits entretiens et 1'acceptation par le Canada de 1'institution
d'une Commission permanente canado-americaine de defense
chargee d'etudier la defense de la moitie septentrionale de
I'hemisphere occidental sont conformes a la politique du Gou-
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vernement maintes fois approuvee par le comite de guerre du
cabinet et par le cabinet lui-meme.

Le premier ministre recomrnande, par consequent, que les
actes poses par lui dans la poursuite desdits entretiens et Paccep-
tation de 1'institution d'une Commission canado-americaine de
defense soient ratifies et confirmes.

Le comite appuie la susdite recommandation et la soumet a
1'approbation du cabinet.

J'appelle particulierement 1'attention de la Chambre sur Palinea
suivant:

"Que les actes poses par le premier ministre dans la pour-
suite desdits entretiens et 1'acceptation par le Canada de 1'in-
stitution d'une Commission permanente canado-americaine de
defense chargee d'etudier la defense de la moitie septentrionale
de Fhemisphere occidental sont conformes a la politique du
Gouvernement maintes fois approuvee par le comite de guerre
du cabinet et par le cabinet lui-meme."

La Commission permanente canado-americaine de defense peut
etre considered comme la suite logique des declarations faites par le
president Roosevelt et moi-meme au mois d'aout 1938. Je desire
rappeler ces declarations aux honorables deputes. Le passage principal
de la declaration que M. Roosevelt faisait a Kingston le 18 aout
est le suivant:

"Le Dominion du Canada fait partie de la famille des nations
de PEmpire britannique. Je vous donne Passurance que le peuplc
des Etats-Unis ne restera pas les bras croises si quelque autre
empire tente de s'emparer du territoire canadien."

La reponse que je faisais a Woodbridge (Ont.) le 20 aout 1938
a la declaration faite par M. Roosevelt a Kingston contenait ces
mots:

"A nous aussi le bon voisinage impose des obligations, dont
Pune est de voir a ce que notre pays, de sa propre initiative,
s'immunise autant que faire se peut contre toute attaque ou
toute invasion eventuelle, et qu'il empeche, le cas echeant, les
armees ennemies d'avancer par terre, par eau ou par air, sur le
territoire canadien, jusqu'aux Etats-Unis."

Ces declarations marquent la premiere admission publique, par
les deux pays, de leurs interets reciproques de defense.

Je serais le dernier a pretendre que PEntente d'Ogdensburg, soit
le fruit exclusif des entretiens que nous avons eus, le President et
moi-meme, ou des declarations que nous avons echangees en 1938.
Je suis heureux de constater que dans un moment de crise, Pamitie
personnelle et la confiance mutuelle qui nous lient depuis tant

- Roosevelt et moi-meme, ont rendu tres facile la con-
n realite,>, M- Rooseve - ,

de Pentente que nous avons faite a Ogdensburg. En realite,
C«P ente est le plein 6panouissement de Pharmonie seculaire qui

"e entre le peuple canadien et celui des Etats-Unis, harmonic a
^iclle, je le crois et Pespere, le President et moi-meme nous avons

si co'ntribue pour notre part. Le chainon que constitue PEntente
nido-arnericaine de defense n'a rien de provisoire; il ne lie pas

Vcs nations qui se sont groupees dans Pambition mutuelle de detruire
leurs voisins, il appartient aux solides assises d'un ordre nouveau
jins Punivers, fonde sur Pamitie et la bonne volont^. Dans la
ihlisation de cet ordre nouveau le Canada, qui fait la liaison entre

le commonwealth des nations britanniques et les Etats-Unis, joue
un role marque par la Providence.

Il ne faudrait pas pretendre que les ressemblances entre nos deux
pays auraient pu par elles seules donner naissance aux relations
heureuses qui les unissent, bien qu'elles aient grandement contribue
a nous faire mieux comprendre. L'entente que nous constatons est
le fruit de la clairvoyance et du realisme de nos hommes d'Etat
depuis plus d'un siecle.

Je vondrais rappeler a ce sujet les paroles que j'ai prononcees
lors de Pinauguration du Pont des Mille-Iles, le 18 aout 1938:

"Les habitants de nos pays, en somme,"

disais-je alors en parlant du Canada et des Etats-Unis,

"ne different pas beaucoup de ceux de PEurope. La plupart, de
fait, sont venus des pays europeens. Chacun de nos pays voit
se poser les problemes de nationalite, de croyance, de classe et
aussi les questions de controverse politique. Quoi qu'il en soit,
il semble que nous avons trouve le meilleur moyen d'assurer et
de maintenir notre paix. . . Dans le domaine des relations inter-
nationales nous avons aussi appris a regler nos divergences
d'opinions. Nous nous sommes exerces a Part de construire des
ponts. . . Or, dans la construction des ponts d'ordre interna-
tional se dressent deux structures se rattachant toutes les deux au
Saint-Laurent et aux Grands Lacs, et j'en dirai quelques mots
ici. Elles se dressent comme des monuments de cooperation et de
bienveillance internationales. Chacune d'elles porte un message
au monde d'aujourd'hui. C'est d'une part, la convention Rush-
Bagot de 1817 et, de Pautre, la Commission mixte internationale
de 1909."
La convention Rush-Bagot est une libre decision de desarme-

ment mutuel. La Commission mixte internationale est un moyen
de regler pacifiquement tous les diff6rends et la Commission per-
manente Canado-Americaine est une entente mutuelle pour assurer
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notre commune defense. Toutes les trois semblent bien constitu

une progression inevitable dictee par le bon sens. II nous suffit j
reflekhir un moment pour nous rendre compte que dans la crise <j
folie dont souffre le monde aujourd'hui, c'est encore le bon sen

qui dicte les meilleurs principes de gouvernement des peuples.

Approbation unanime
Je doute qu'aucun acte pose par un gouvernement canadien, a

coup sur aucune phase de nos relations internationales, ait jarnais
etc accueilli avec une telle unanimite dans notre pays. Pour autant
que j'aie pu m'en rendre compte, aucun journal canadien n'a public
la moindre marque de disapprobation de 1'accord d'Ogdensburg
proprement dit. Bien que la valeur qu'on y a attachee et la part
que j'y ai prise ait pu differer, presque aucune voix ne s'est elevee
pour en meconnaitre tout le sens."

Pour montrer comment a etc accueilli au Canada 1'accord
d'Ogdensburg, je pourrais citer ici trois brefs commentaires de la
part de journaux qui critiquent souvent le gouvernement. Le 19
aout, le Journal d'Ottawa ecrivait:

Parce qu'ils sont les gardiens conjoints de notre continent
nord-americain, le Canada et les Etats-Unis ne peuvent pas
commettre une bien grande erreur en etablissant une commission
permanente pour la defense des deux pays. C'est une mesure de
saine precaution.

Le meme jour, le Globe and Mail de Toronto disait de son cote:
Les peuples de langue anglaise et tous ceux qui cherissent la

liberte accueilleront favorablement 1'accord qui cimente les liens
d'amitie qui n'ont fait que se raffermir au cours des cent vingt-
cinq dernieres annees.

Le Chronicle-Telegraph de Quebec exprimait les memes senti-
ments dans ces quelques lignes:

Cette decision, associant les deux pays dans une commune
defense et montrant d'une maniere frappante comment les
nouvelles conditions qui existent en Europe modifient les prob-
lemes et la politique de guerre de 1'Amerique du Nord sera
certainement approuvee avec joie par les Etats-Unis et le
Canada. Elle sera aussi un important reconfort pour 1'ensemble
de I'Empire britannique et pour le monde chretien civilise en
ge'ne'ral.

Bien que la campagne pour les elections a la presidence des Etats-
Unis fut alors commencee et que 1'on put s'attendre que 1'on
cherchat a faire servir cette question a des fins politiques, on con-
state, a la lecture des commentaires de la presse americaine, que
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d d'Ogdensburg y fut e'galement approuve a 1'unanimite. Le
1 tc<~. t general des Americains semble avoir etc fidelement ex-
scn^"1 r lc Chicago Tribune qui disait le 21 aout:

Chaque nation est tenue de defendre 1'autre parce que c'est
i. son meilleur moyen de defense. Le bon sens nous dit que les
noycns d'assurer cette defense devraient etre pris d'avance afin
d'assurer 1'efficacite et le bon emploi des forces au cas ou s'im-
poserait la question de collaboration. C'est justement la pre-
paration de ces moyens que devra assurer la commission per-
mancnte de defense commune que le President Roosevelt et le
premier ministre King ont voulu etablir.
La conviction, tant au Canada qu'aux Etats-Unis, que chaque

nation doit contribuer a la defense de 1'autre parce que c'est assurer
son meilleur moyen de defense, s'est raffermie au cours des deux
annees qui se sont ecoulees entre les declarations de Kingston et de
Woodbridge et 1'accord d'Ogdensburg.

Les evenements qui se sont produits au cours de ces deux annees
d'une si haute gravite ont eu aussi pour resultat de dissiper les
craintes des Canadicns qui croyaient que des relations plus etroites
entre notre pays et les Etats-Unis affaibliraient les liens qui nous
unissent a 1'Angleterre. Pendant toute ma carriere politique, j'ai
toujours etc d'avis que, loin d'affaiblir les liens qui unissent entre
elles les nations du commonwealth britannique, nos relations de plus
en plus amicales avec les Etats-Unis constitueraient toujours une
source de vigueur. Bien plus, j'ai toujours soutcnu que dans les
relations anglo-americaines lc Canada a un role tout particulier a
jouer. Cette opinion,—je suis fier de le dire ici,—est partagee dans
les trois pays par ceux qui se sont faits les apotres de relations plus
etroites entre les peuples de langue anglaise. Le premier ministre
actuel de 1'Angleterre est absolument de cet avis. Il y a plus de dix
•ins, alors qu'il n'occupait encore aucune position publique, M.
Churchill a exprime cette opinion en des paroles que je voudrais
citer ici en les empruntant a un artcile paru dans le Saturday
Evening Post du 15 fevrier 1930.

A la lumiere de tous les evenements subsequents, et particuliere-
ment ceux qui se deroulent a 1'heure actuelle, ces mots revctent un
sens prophetique. Je cite:

La Grande-Bretagne s'est constamment averee, depuis des
siecles, le defenseur reconnu de la liberte en Europe. Centre
directeur du commonwealth britannique des nations, elle est
associee sur un pied d'egalite" aux autres nations de langue
anglaise dans le monde entier.

Or, c'est precisement ici que nous apparait le role essentiel
du Canada. Ce dominion, uni a I'Empire britannique non seule-
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ment par son importance croissante en tant que nation i •
aussi par de nombreux liens de sentiment precieux aux jeunes*"
vigoureuses collectivites, se trouve en meme temps intirnrne"
associe aux Etats-Unis.

Une longue frontiere sans fortifications, les habitudes et I
echanges de la vie journaliere, les avantageuses relations d'affaj re

les sympathies et meme les antipathies qui s'etablissent ent '
d'honnetes voisins, font du Canada le trait d'union entre 1,
pays de langue anglaise. Aimant a double attraction, il att;rc

et les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, les rapprochant ains'
1'un de 1'autre. Il est le dernier lien entre 1'Europe et l'Amdriquc

De fait, aucun Etat, aucune nation, aucun peuple ne saurait
etre considere a plus juste titre comme la cheville ouvricre de
la paix et du progres mondial.

C'est grace a un heureux concours de circonstances que ]a

justesse de cette opinion sur la valeur du Canada comme lien entre
les peuples britannique et americain a etc clairement demontree, au
moment oil celui qui la partageait si entierement, et qui 1'a exprimee
en termes si eloquents, detient le poste de premier ministre de lj
Grande-Bretagne.

Le lien entre deux grands pays
Dans un article de fond que publiait le Times de Londres, le 22

aout dernier, on reconnaissait, en des termes qui rappellent la de-
claration formulee par M. Churchill il y a dix ans, la portee de
1'Accord d'Ogdensburg sur 1'affermissement des relations entre les
peuples de langue anglaise:

Dorenavant les deux pays, declarait le Times, seront unis par
des liens beaucoup plus etroits que dans le passe, et le Canada
s'averera plus que jamais la cheville ouvriere des relations anglo-
americaines.

J'aimerais citer ici deux autres articles de presse, 1'un d'un
organe du parti travailliste et 1'autre d'un journal liberal, qui
servent a demontrer la concordance de vues des journaux anglais.
J'ai releve le passage suivant dans le Daily Herald de Londres:

Notre foi aux institutions britanniques a etc retrempee.
C'est done avec une profonde gratitude que nous affirmons
aujourd'hui: Canada, c'est par ton entremise que pourront se
creer de nouvelles attaches entre nous et nos cousins qui habi-
tent de 1'autre cote de ta frontiere. Prends toi-meme les de-
cisions voulues. Nous les faisons notres.

Et le Manchester Guardian declarait, le 20 aout:
II existe un etroit rapport entre les deux evenements ta-

nonces en fin de semaine, savoir la poursuite de negociations
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la Grande-Bretagne relativement a la cession aux Etats-
Unis d£ bases navales et aeriennes dans la mer des Antilles, et
I' \ccord conclu par les Etats-Unis et le Canada visant a la
•reation d'une Commission canado-americaine de defense. Il
s'aeit en effet, dans les deux cas, d'assurer la defense de Phe-
misphere occidental contre les dictateurs. Ces pourparlers in-
flueront surement sur 1'issue du conflit, de meme que sur. Peten-
Jue de I'aide accordee a la Grande-Bretagne par les Etats-Unis.

Vu que 1'on a si souvent presente sous un faux jour 1'attitude
oue i'ai sans cesse maintenue envers les Etats-Unis depuis mon
entree dans la vie publique, on me pardonnera peut-etre d'indiquer
brievement a la Chambre quelle reaction cette attitude et mes
visitcs espacees a ce pays ont occasionnee, dans le Royaume-Uni,
chez ceux qui sont peut-etre le mieux en mesure d'en apprecier la
valeur.

Dans une depeche qu'il m'adressait le 13 septembre dernier, et
qui fut d'abord rendue publique en Angleterre, M. Churchill cut
ccs paroles bienveillantes a mon egard:

Je suis tres heureux de saisir 1'occasion de vous remercier
personnellement de tous vos efforts dans la cause commune,
particulierement en ce qui concerne la realisation de rapports
harmonieux dans tout le nouveau monde. Cette profonde entente
sera un des facteurs principaux qui sauveront 1'Europe d'un
retour a la barbarie.

Quelques jours plus tard, le 17 septembre, Lord Caldecote, a ce
moment-la Secretaire d'Etat aux Dominions, fit la declaration
suivante a la Chambre des Lords:

L'evenement peut-etre le plus significatif des quelques der-
nieres semaines a etc le rapprochement de PEmpire britannique
et des Etats-Unis, dont temoigne Paccord recemment conclu en
vue de la cession a ce dernier pays de bases de defense situees dans
certains territoires britanniques, en echange de destroyers ame-
ricains qui augmenteront nos effectifs navals. Mais il y a plus.
On a rattache cette entente a I'accord, conclu precedemment,
par les Etats-Unis et le Canada en vue de la creation d'une
Commission canado-americaine de defense, et 1'on me permettra
peut-etre de rappeler 1'hommage qu'a rendu dernierement notre
premier ministre au premier ministre canadien, M. Mackenzie
King, dans un message ou il soulignait ses efforts constants pour
la realisation d'une plus cordiale entente entre PEmpire britan-
nique et les Etats-Unis d'Amerique. Point n'est besoin d'indiquer
a Vos Seigneuries tous les avantages que peut renfermer ce
nouvel etat de choses en ce qui a trait a la paix et a la liberrc
futures.
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Le public Canadian peut done s'enorgueillir legitimement du r6l
que nous avons pu jouer dans la realisation de 1'entente susnicn
tionnee. Dans la sombre nuit oil se trouve maintenant plonej.
1'humanite, les relations entre les Etats-Unis et le common wealth
britannique sont le dernier rayon d'espoir qui brille a Phorizon.

Au cours de la guerre civile americaine alors que les relations
anglo-americaines etaient tendues presque a la rupture, John Bright
parlant a la Chambre des communes anglaise, le 16 juin 1863, cut
ces mots conciliants et prophetiques:

J'espere done qu'avec le temps notre population, parce que
mieux renseignec, se montrera plus juste, et que toute animositc
disparaitra, qu'a 1'avenir tous ceux qui cherissent ici la liberte
s'entendront avec ceux qui la cherissent la-bas, et que nos deux
nations, separees il est vrai par I'ocean mais neanmoins de meme
origine ethnique, realiseront I'union spirituelle qui leur permettra
de collaborer efficacement au progrcs de la liberte et du bien-
etre de 1'humanite.

Quel plus bel espoir pouvons-nous carcsser pour l'humanite que
la realisation, dans leur commune defense des libertes humaines, de
I'union spirituelle, revee par John Bright, des populations britannique
et americaine.

Je m'etais propose de dire quelques mots au sujet de la canalisa-
tion du Saint-Laurent et des Grands Lacs, mais le chef de 1 "opposi-
tion (M. Hanson) avait la meme intention et vu qu'il a decide de
remettre ses observations a plus tard, je suis heureux de suivre son
exemple. Je poursuivrai en faisant quelques allusions a nos relations
avec la France.

La presente gurere a, comme je 1'ai indique, multiplie les occa-
sions ou le Canada peut servir de trait d'union entre les Etats-Unis
et le commonwealth britannique, en meme temps, qu'accru notre
responsabilite a cet egard. Ce role, cependant, n'est pas le seul quo
le Canada peut jouer avantageusement dans les relations interna-
tionales. II est une troisicme grande nation a laquelle nous sommes
attaches par des liens etroits. J'ai parle du role du Canada comme
interprete des peuples de langue anglaise. Le Canada, toutefois, n'est
pas uniquement de langue anglaise; il est egalement de langue
franchise. Il occupe en realite le second rang parmi les pays de
langue francaise de 1'univers.

Les traditions franchises au Canada
L'agonie de la France a impose une tres lourde responsabilite et

une grande mission au Canada. Comme je 1'ai fait observer au
moment de Peffondrement de la France, "le sort tragique de la
France laisse aux Canadiens francais le devoir de maintenir les

J'tions de la culture et de la civilisation franchises, ainsi que
if* ,rit de liberte dans le monde. Cette nouvelle responsabilite' sera,
L U crois, acceptee fierement."

i es cvenements actuels imposent au Canada, non seulement la
ission dc defendre les traditions de la culture et de la civilisation

f—jjraises, mais aussi le devoir de raviver dans le coeur des Francois,
isi prosternes devant leur brutal conquerant, leur amour de la

l i b e r t e et leur confiance en un triomphe final.

Fort de cette mission, mon college, le Ministre de la Justice,
a recemment irradie un message au peuple franc.ais. Puis-je en citer
quelques lignes:

La-bas, vous etes nos allies parce que nous connaissons trop
bien le coeur de la France pour douter un seul instant de sa
loyaute. Nous savons, parce que vous nous avez communique
vos sentiments, que quelles que soient les circonstances, quel
que soit la calvaire a gravir, la France ne se dressera jamais
centre les Britanniques, contre nous Canadiens frangais dont
tant de fils reposent en terre de France depuis vingt-trois ans.

J'exhorte les honorables membres de la Chambre, ainsi que mes
compatriotes de toutes les parties du Dominion, a songer constam-
ment a la tache que le Canada seul peut accomplir pour ranimer
1'esperance dans 1'ame des Franc.ais plonges dans la douleur. Que
les Canadiens n'echappent aucune parole qui soit de nature a raviver
leurs plaies. Ne leur mfligeons pas de nouvelles douleurs; appli-
quons-nous a les adoucir. Dans le monde nouveau, qui suivra la
destruction du mauvais genie qui pese sur la France aujourd'hui, la
part que prendra le Canada au resserrement des liens entre les peuples
de langue frangaise et de langue anglaise pourra etre aussi impor-
tante que son role dans le rapprochement entre les nations du com-
monwealth britannique et les Etats-Unis.

Un mot, en terminant, sur nos buts de guerre ou, si 1'on prefere,
nos buts de paix. Sainement envisages, les deux constituent Pavers
et le revers d'une meme medaille. Il a deja beaucoup etc question
des buts de la guerre actuelle. D'une part, on pretend que le but
unique est de vaincre 1'ennemi, de 1'autre, que celui qui importe
le plus est d'instaurer un nouvel ordre social, dans lequel la liberte,
la verite et la justice regleront de plus en plus les rapports entre
les individus, entre les classes et entre les nations. Pour ma part, je ne
vois aucune source de conflit entre les buts de guerre et ceux de
paix. Si 1'Allemagne n'est pas vaincue, il restera peu de liberte, peu
de veriti et peu de justice dans le monde. Si, d'autre part, nous
voulons vraiment assurer le regne de la liberte, de la verite et de la
lustice dans les relations humaines, nous devons etre prets a com-
nattre plus energiquement qu'on ne 1'a jamais fait jusqu'ici.
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La source cachee et la vertu latente de tout acte humain resident
dans son motif. Le motif de 1'Allemagne nazie est la domination-
sa methode, la plus brutale et la plus barbare que des mauvais geniej
aient encore conc.ue. Pour atteindre sa fin, le motif de la domination
doit s'appuyer sur la puissance materielle. Cette puissance peut

s'exercer soit par des organes de force et de violence, soit par des
moyens de propagande, de duplicite et de perfidie qui servent a

favoriser 1'expansion et a engendrer la crainte. Que reste-t-il a la

domination depouillee de ses oripeaux materiels? Par centre, la

liberte, la verite et la justice sont d'un tout autre domaine. Ce nc
sont pas la des choses materielles susceptibles de consommation et
de destruction; elles participent de 1'esprit. Faisant partie des realites
eternelles, elles sont des attributs de Dieu lui-meme et sont sures de
finir par triompher.

Dans leur lutte centre ceux qui font de la puissance materielle
une fin en soi, les defenseurs des tresors spirituels de Thumanite
peuvent etre forces, pour preserver leur propre existence, de recourir
contre leurs adversaires aux armes de la puissance materielle. Mais il
est bon de se penetrer du precepte chretien: "Celui qui combat par
est bon de se penetrer du precepte chretien: "Celui qui com-
bat par Tepee perira par Tepee." Il me semble que Ton peut
voir le bien ou le mal d'une intention ou d'une institution en la
soumettant a cette simple epreuve: Est-elle durable? La domination
d'un ou plusieurs dictateurs peut avoir son temps; elle peut etendrc
son empire, mais elle ne peut durer. On aura beau pietiner la liberte,
la verite et la justice, on ne les empechera pas de se relever. C'est
le souffle du Createur qui donne la vie au corps de Thomme. La
liberte, la verite et la justice resteront, car elles font plus que
donner la vie, elles la perpetuent inepuisablement.

Que faut-il done pour remporter la victoire? Revetir 1'armure
divine, non pas seulement les emblemes exterieurs du guerrier tels
que le casque, Tepee et le bouclier, si indispensables soient-ils pour
la defense et Tattaque. N'oublions jamais que "nous n'avons pas a
lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre
les autorites, contre les princes de ce monde de tenebres, contre les
esprits mechants dans les lieux celestes." Assurons-nous bien que le
casque soit le casque du salut; Tepee, celle de Tesprit, et le bouclier.
celui de la foi; que notre coeur soit ceint de verite et que notre
cuirasse soit celle du droit; que nous soyons prets a porter partout
Tevangile de la paix. Si nous avons ces choses en partage, et ce sont
la, semble-t-il, les armes par lesquelles la Grande-Bretagne et les
Dominions cherchent a exterminer aujourd'hui le dragon du nazis-
me allemand, il nous sera facile de concilier nos buts de guerre et
nos buts de paix. Tuer le dragon qui a paralyse ses victimes par la
peur, empoisonnant les sources memes de leur vie morale et intel-
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nret a devorer leurs organes vitaux pour des annees a
lcctuelle « Pren\codnteste U premier devoir d'une cmhsanon qu,
ven'r> V°auver elle°m6me. Mais il y a plus. Il importe egalement,
veut se sauyer^ en davantage lorsque sera exter-

3U C°C,Ur Se dr gon du nazisme, de voir a ce que jama*, chez
minc le s,n stre dragon ^ ^ ^ mat6rielle> des b ,

"°US °« t d ' s mmunhes particulieres ne puissent exercer; kur
terrCSt Ne permettons jamais a un homme ou a un groupe d hom-
Cnirde^bS-r par la crainte et d'etouffer par la force la vie

et spirituelle des bons et des humbles.
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A G R I C U L T U R E

L'hon. James G. Gardiner
Ministre de 1'Agriculture et des Services nationaux de guerre

Le 14 Novembre 1940

M'ONSIEUR L'ORATEUR. Si les peuples d'Europe que la Grande-
Brctagne a aides si longtemps avaient pu tenir centre les
attaques du nazisme, la totalite des produits alimentaires

que le Canada a reunis pour les jours de besoin auraient trouve
achetcur des maintenant a un prix suffisant pour acquitter en partie
les dettes encourues pendant 1'epoque d'etroit nationalisme. Mais la
guerre ayant amene la destruction, le pillage, Pesclavage et la mort
aux petits pays producteurs de denrees alimentaires de 1'Europe,
nous nous trouvons, grace a des excedents plus vastes que jamais,
en etat d'assister la Grande-Bretagne dans une plus grande mesurc
que nous 1'eussions pu autrement.

La Grande-Bretagne n'a pas eu besoin de nos pommes 1'an dernier.
Nous avons aide les pomiculteurs aussi genereusement que nous
avons jamais aide* les producteurs de ble. Nous avons conclu un
accord avec la Grande-Bretagne au sujet du bacon et avons cree un
office pour cette denree. Les pores du Canada se sont vendus en
moyenne 3c plus cher que les pores des Etats-Unis, oil il n'existait
pas d'accord. En consequence de 1'accord que nous avons conclu
relativement au fromage, nos producteurs de cette denree ont pu
obtenir un prix beaucoup superieur au prix correspondant du
beurre laisse a la merci de notre propre marche. Nos cultivateurs
n'avant pu vendre leur ble, nous avons fait ce que nul autrc
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gouvernement n'a jamais fait dans des circonstances semblables
Une annee, nous leur avons verse, en guise d'arance, plus que nous
n'avons pu obtenir de leur ble, et quand, la guerre commencec, les

moyens d'entreposage se sont reveles insuffisants, nous avons aide
a financer de nouveaux entrepots et avons reparti 1'entreposage
disponible de fac,on que tous puissent en obtenir. Nous avons fixe
le prix de maniere a prevenir les abus speculatifs, et la Grande-
Bretagne s'est portee a notre secours en nous payant notre ble plus
cher que celui de tout autre pays du monde.

En presence de ces faits, je tiens a dire que, avant le voyage que
j'ai accompli en Grande-Bretagne il y a quelques semaines, nous
avions travaille dans 1'interet de 1'agriculture canadienne et avions
donne des directives considerables a la production. Il y a plus d'un
an, nous avons conseille aux cultivateurs de ne pas accroitre leurs
emblavures. Neanmoins, les emblavures ont augmente de deux mil-
lions d'acres. On ne peut pas toujours compter sur 1'observance
des directives donnees a la population dans son propre interet. II est
vrai que nous avons conseille aux cultivateurs de continuer a pro-
duire du bacon. Nous avons essuye des difficultes a cet egard avant
la fin de 1'annee derniere, mais ces difficultes disparaitront a la
lecture des arrangements conclus en Grande-Bretagne lors de mon
recent voyage.

Les fermiers remplissent leur devoir de guerre
Un des plus importants services de guerre fournis par le Canada

—je crois que les diverses oppositions se sont montrees d'accord avec
moi sur ce point—est celui que rendent les cultivateurs. On n'oublie
jamais 1'importance des armements et des armees en temps de guerre,
et c'est juste. Mais on oublie parfois que les necessites du temps dc
paix sont aussi les necessites fondamentales du temps de guerre. La
nourriture et le vetement sont aussi indispensables en temps dc
guerre que les armees elles-memes, car sans nourriture et vetement
il ne peut y avoir d'armee.

Les cultivateurs du Canada et les soldats tires de toutes les
classes de la population ont du consentir de plus lourds sacrifices
que les autres Canadiens. D'abord, les pomiculteurs, puis les produc-
teurs de legumes et de petits fruits, ensuite les producteurs de ble
se sont vus obliges, par suite de la tournure que la guerre a prise,
d'accepter pour leurs produits beaucoup moins qu'ils n'avaient droit
d'attendre. Les cultivateurs ont essuye des pertes aussi conside-
rables, sinon plus considerables, par suite da 1'inquietude qui regnait
avant la declaration de la guerre.

A cause de ces pertes, survenues avant et apres la declaration
de la guerre, j'ai cru devoir me rendre en Angleterre afin d'etudier
sur les lieux memes la veritable situation, me faisant accompagner
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. fonctionnaires qui ont pour tache d'aider a 1'ecoulement des
oduits agricoles. Nous sommes justement de retour et nous avons

• vous faire part de certaines constatations.
En premier lieu, tant que durera le blocus, il n'y aura qu'un

cul pay5 europeen oil nous pourrons expedier des denrees alimen-
tiircs, et c'est 1'Angleterre. Depuis mon retour, des rapports de
journaux m'apprennent que certaines personnes etaient d'avis, pen-
dint mon absence, que nous devrions chercher des debouches dans
certains autres pays. Je declare, en des termes qu'on ne saurait mal
interpreter, que, ayant etc temoin du bombardement de Londres et
d'.iutres parties de 1'Angleterre, je ne ferais pas partie, un seul instant,
d'un gouvernement canadien qui s'appliquerait a trouver des de-
bouches pour les produits agricoles n'importe oil dans le monde, si
1'ecoulement de ces produits avait pour resultats d'affaiblir le
blocus que la Grande-Bretagne fait subir a certaines sections de
1'Europe.

Mes observations me portent a croire que la Grande-Bretagne
devra recourir a tous les moyens legitimes dont elle dispose si elle
veut vaincre 1'hitlerisme! Or, le blocus constitue son arme la plus
redoutable tant que les munitions, les avions, les chars d'assaut, les
camions, les armes et les hommes ne seront pas diriges en grand
nombre vers les champs de bataille.

L'Angleterre s'occupe de repartir les vivres
La Grande-Bretagne applique le blocus, et seule, elle est en

mesure de dire a quel endroit les denrees alimentaires peuvent etre
envoyees pour produire le maximum de bien. Bref, je crois qu'il
est de notre devoir de placer les produits alimentaires destines a la
consommation de 1'Empire a la disposition de 1'Angleterre, les
confiant aux organismes qui s'occupent de 1'alimentation et des
expeditions, qui, eux, les distribueront la ou ils jugeront a propos.
Je crois que nous devrions recevoir suffisamment du gouvernement
britannique, en retour de ces denrees, pour permettre a nos culti-
vateurs de continuer a produire les denrees alimentaires dont on a
grand besoin et meme qui seront peut-etre essentielles a la victoire
finale.

En second lieu, le ministere britannique des Vivres a dresse une
liste des produits alimentaires essentiels, par ordre de preference. On
ne nous a pas fourni cette liste et j'ai lieu de croire qu'elle sera
modifie'e de temps en temps, mais il ressort de notre discussion a
ce sujet que 1'ordre qui en serait etabli a 1'heure actuelle est a peu
pres le suivant:

1. Ble et autres cereales.
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La raison de cette preference est claire. Aucun produit
taire, n'importe ou dans le monde, ne peut se conserver plus long
temps dans son etat naturel que le ble, ni en meme temps retenir
plus longtemps sa pleine valeur.

2. Produits laitiers.
3. Viandes fraiches.
4. Bacon et viandes salees.
5. Poisson, en boites et congele.
6. Volailles et oeufs.
7. Fruits de conserve.
8. Legumes de conserve.
9. Fruits frais.

La Grande-Bretagne ne veut pas de fruits frais du tout.

Le seul de ces produits agricoles qu'il ne nous interesse pas dans
le moment d'expedier en Angleterre, du point de vue de notre
economic, ce sont les viandes fraiches. Nous n'avons done pas de-
battu la question de 1'expedition de viande fraiche en Angleterre,
si ce n'est pour faire connaitre que nous avons certains surplus
que nous ecoulons aux Etats-Unis. Nous leur avons dit clairement
que si ces excedents devenaient necessaires au ravitaillement du
peuple anglais, nous aborderions alors immediatement 1'etude du
probleme, examinant avec eux le meilleur moyen d'en arriver a
une solution.

Nous avons passe en revue tous les produits et, tenant compte
des deux principes mentionnes plus haut, savoir, que le blocus
est une condition de la victoire et que la Grande-Bretagne a un
tableau de 'denrees essentielles rangees par ordre de preference, je
desire faire connaitre a la Chambre le resultat de nos entretiens
avec le gouvernement britannique.

Le poisson, les fruits et la volaille
Et d'abord pour ce qui est du poisson: ma qualite de ministre

de PAgriculture ne m'imposait pas le devoir de faire valoir le point
de vue de nos pecheurs, mais il m'a fait plaisir d'acceder a la
demande des ministeres du Commerce et des Pecheries en incluant
le poisson dans 1'objet de nos negociations. Avant de parler des
produits agricoles, je me contenterai de dire que 1'Angleterre a
convenu d'acheter chez nous pour $5,538,000 de saumon de con-
serve, pour $3,145,000 de divers poissons de conserve et pour
$3,367,000 de morue congelee, soit pour une somme globale de
$12,050,000 de poisson.

Les fruits: 1'Angleterre ne tient pour le moment ni a nos
pommes ni a nos autres fruits a 1'etat naturel. Elle ne les refuse pas,
mais elle n'y tient pas. En efret. ces articles figurent au bas de sa
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du denrees essentielles, et meme en se plac,ant au point de vue
! la politique imperiale, elle estime qu ses cales peuvent servir plus

lement a rompre la resistance d'Hitler au blocus qu'a transporter
i' fruits. Nous nous sommes rendus a ses raisons pour cette annee

nous nous proposons d'exhorter notre population a consommer
"~ ne plus grande quantite de fruits a 1'etat naturel qu'auparavant,
inn de venir en aide aux fructiculteurs.

L'Angleterre est disposee a acheter de nous:
Tomates en conserve jusqu'a concurrence de—.$2,658,000
Pommes sechees 177,000
Pommes en conserve 664,000
Pulpe de fruit- — 266,000
Pectine -— 222,000
Miel 554,00
Soit un total, pour les fruits et le miel, de $4,541,000

Pour ce qui est des volailles et des oeufs, il nous a etc im-
possible d'en venir a une entente parce que le ministere britannique
des Vivres jugeant que la volaille est un luxe, n'a pas voulu se lier
a cet egard. Ce ministere croit aussi que nous ne pourrions pas lui
fournir d'oeufs en quantite suffisante pour influencer ses listes de
rationnement. Il prefere done faire ses achats sans avoir a se plier
aux clauses d'un accord, en quoi nous lui avons promis toute 1'aide
possible.

Hors les viandes fraiches, il y a trois denrees que nous pouvons
fournir en quantite, le ble, les produits laitiers et le bacon. Us
figurent sur la liste britannique dans cet ordre. Je me permettrai
d'intervertir 1'ordre.

Le bacon et la charcuterie
D'abord, le bacon et la charcuterie. L'an dernier, 1'Angleterre

s'engageait, par un accord, a prendre 291 millions de livres de
flecnes de Wiltshire a un prix qui, sur la quantite, nous aurait rap-
porte 52.4 millions de dollars. Elle nous en a eftectivement achete
321 millions de livres qui nous ont rapporte 57.6 millions de dollars.

Le bacon vient en quatrieme place sur la liste de denrees essen-
tielles. L'opinion s'accredite dans les spheres gouvernementales et
ailleurs—le peuple canadien peut en prendre note—que le bacon
n'est pas un produit essentiel et qu'on pourrait le placer beaucoup
plus bas sur la liste. On apporta deux objections a cette opinion:
d'abord, que le bacon coute trop cher par rapport a sa valeur nutri-
tive et ensuite qu'il serait impossible, vu la diminution des sources
d'approvisionnement, d'en faire une repartition raisonnable. Nous
leur avons expose notre situation, en repondant a la derniere objec-
tion. Nous estimons que 1'excedent total de Wiltshire pour cette
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annee atteindra 425.6 millions de livres, soit une quantite a peu pr^s

egale a celle que 1'Angleterre importait jadis du Danemark. K|OUs

prevoyons de plus qu'il nous sera possible de vendre pour un milli0n

de dollars d'issues et pour un million de dollars de pannes et Je

boyaux a saucisses. Nous avons done conclu un accord avec la

Grande-Bretagne aux termes duquel nous lui livrons la totalite dt.
notre excedent de Wiltshires, d'issues, de pannes et de boyaux a
saucisses au prix net de $69,300,000, soit 17 millions de plus que ni>
garantissait 1'accord de 1'an dernier et un surplus de dix millions
de dollars sur nos ventes de 1'an dernier. Cette transaction aura
pour effet de desencombrer notre marche et permettra a 1'Angleterre
de maintenir sa ration de quatre onces cette annee. Notre marche
s'en trouvera assaini et la Grande-Bretagne aura le loisir de conserver
sa ration actuelle de bacon ou de 1'augmenter a 1'avenir. Qu'on
n'oublie pas cependant mon conseil. II n'est pas prudent a 1'heure
presente de continuer a augmenter la production du pore au Canada.
II est bon que nous produisions au pays a 1'heure actuelle une quan-
tite suffisante de pores qui nous permettre de fournir cette quantite
1'annee durant. Si nous reussisons a produire cette denree de la qualite
et en quantite 1'annee durant. Si nous reussissons 1'an prochain a
persuader 1'Angleterre de conserver ou d'augmenter la ration actuelle.

Les termes de 1'accord permettent d'executer le contrat a meil-
leur compte que 1'an dernier, et la quantite empechera peut-etrc
que ne se renouvelle la plethore du marche. Ces deux facteurs
devraient contribuer a maintenir le prix a la production a un niveau
au moins aussi avantageux que 1'an dernier.

II aurait fallu fournir, 1'an dernier, aux termes de 1'accord, deux
millions et demi de pores. Nous devrons en livrer, pour executer le
present contrat 3.6 millions. Le rendement minimum prevu par
Taccord de 1'an dernier devait etre de 52.4 millions de dollars. En
livrant la quantite minimum exigee par le present contrat, nous
toucherons une somme de 67.3 millions de dollars pour les Wilt-
shires et de $69,300,000 pour tous les produits du pore.

Fromage et produits laitiers
Pour ce qui est du fromage et des autres produits laitiers, la

Grande-Bretagne ne veut pas acheter de beurre chez nous s'il en doit
resulter une reduction dans la quantite de fromage qu'elle recevra.

Le fromage vient immediatement apres le ble dans le tarif de
preference de la Grande-Bretagne. Quant au beurre, elle ne saurait
verser un prix egal a celui que peuvent toucher nos cultivateurs
sur leur propre marche. Par consequent, jugeant preferable de ne
pas insister a ce sujet, nous avons plutot conclu un accord relatif
au fromage. Cela ne veut pas dire que la Grande-Bretagne entend
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asser de notre beurre, mais que, si elle en accepte, il devra etre
ule de la fa^on ordinaire, et que le gouvernement exercera sur

marche toute pression jugee opportune afin d'en assurer la vente.
L'an dernier nous avions un accord comportant 1'expedition de

78 2 millions de livres de fromage a un prix net de 14c. la livre a
Montreal. Nous en avons exporte pour 90 millions de livres et touche
i ? 6 millions de dollars. Cette annee, nous nous sommes engages a
cxpedicr 112 millions de livres au prix de 14.40c. a Montreal. Nous
rccevrons ainsi, a Montreal, une somme nette de 16.1 millions de
dollars. Si nous reussissons a augmenter le chiffre de nos livraisons,
la Grande-Bretagne acceptera le tout. Il n'est intervenu aucune
restriction soit dans nos discussions, soit dans 1'accord relatif au
chiffre total de nos expeditions, mais elle desirait simplement que
nous nous engagions a lui livrer une quantite minima afin de pou-
voir plus facilement regler son probleme de rationnement.

Outre 1'accord relatif au fromage, il existe certaines dispositions
en vertu desquelles nous pourrons ecouler du lait condense pour une
v.ileur d'au moins $3,750,000, soit un million de caisses.

Faisant le total de ces differents chiffres, 1'on constatera qu'en
exportant seulement la quantite minimum de denrees alimentaires
stipulee, nous nous trouverons a ecouler pour $93,691,000 de pro-
duits alimentaires autres que le ble et le poisson. Ajoutant a ce
chifire celui de nos expeditions de poisson, mais non de ble, le
montant de nos exportations de produits alimentaires en Grande-
Bretagne cette annee s'etablit a $105,741,000. Ce chiffre est bien
le plus considerable qu'elles aient atteint depuis la fin de la Grande
Guerre.

Comment disposer de notre ble
Passons maintenant au ble. Le leader de la Federation du com-

monwealth cooperatif de meme que le chef creditiste ont assez
justement expose la situation en ce qui concerne le rendement et
1'entreposage. Je ne me suis pas rendu en Grande-Bretagne avec
1'autorisation d'y conclure un accord relatif au ble. La charge
d'ecouler ce produit a etc confiee par cette Chambre a une com-
mission du ble. Il n'incombe par consequent a aucun ministre de se
charger de Pecoulement de cette denree; c'est au contraire la fonc-
tion principale de la commission du ble, qui est censee, sous le
regime de la loi, faire rapport au ministre du Commerce.

Toutefois, ce dernier ainsi que le president de la commission
m'ont prie de discuter la question avec les autorites anglaises, et
ont donne ordre a leurs representants en Grande-Bretagne de faciliter
autant que possible ces pourparlers.

Afin d'expliquer aux autorites anglaises la situation du Canada
en ce qui concerne le ble, je me suis servi des chiffres suivants:
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Millions de

boisseau,
E\i des annees anteVieures reporte a 1940-1941 et maintenant

en entrepot _ 2g>
Recolte canadienne en 1939-1940-.. 56l

Stock a ecouler au ler aout 1940 . 845
Quantite que consommera probablement le Canada en 1940-

1941 13o
II reste done a vendre 713
Pendant les 14 annees qui ont precede la guerre, le Canada a

vendu au Royaume-Uni une moyenne annuelle de 90
Le Canada a exporte au Royaume-Uni pendant 1'annee civile

1939 132
Le Canada a exporte 1'an dernier a tous les pays, sauf au Roy-

aume-Uni (quantite qu'il est maintneant loisible a celui-ci
d'ecouler) - 25

Le Canada a exporte avant la guerre aux pays maintenant
bloques, une moyenne annuelle de ... 35 <

Le ble reporte des annees precedentes se trouvait dans les entre-
pots canadiens, car je cherchais alors a regler la question de 1'entre-
posage. Au cours de 1938-1939 le Royaume-Uni a importe 230
millions de boisseaux de ble. II semblait done que le Canada serait
en mesure de remplir a meme ses stocks actuels de 843 millions de
boisseaux, toutes les commandes que le Royaume-Uni pourrait lui
faire parvenir au cours des trois prochaines annees. Le Canada
savait, evidemmcnt—c'est 1'argument que Ton a fait valoir—que le
Royaume-Uni voudrait acheter une partie de son ble ailleurs qu'au
Canada. Mais au cours des derniers mois, le Royaume-Uni semblait
avoir effectue chez nous 70 p. 100 de ses achats de ble, et j'ai laisse
entendre qu'il jugerait peut-etre preferable de maintenir cette
proportion, ce qui voudrait dire que le Royaume-Uni serait pret
a acheter chez nous, chaque annee, environ 160 millions de bois-
seaux de ble.

Pour ce qui est de 1'avenir, j'ai etudie les perspectives d'abord
au point de vue de la demande, puis au point de vue de 1'approvision-
nement possible. En ce qui concerne la demande, en supposant que
le blocus ne serait pas leve avant deux ans, le Canada s'attendait
de pouvoir vendre au Royaume-Uni 160 millions de boisseaux de
ble par an et porter sa consommation domestique, tant humaine
qu'animale, de 130 millions a 160 millions de boisseaux par an. Le
Canada pourrait done ecouler chez lui et dans le Royaume-Uni, au
cours de ces deux annees, 640 millions de boisseaux de ble. De plus,
le Canada s'attendait, une fois le blocus leve, de pouvoir en vendre

de boisseaux aux pays maintenant vises par le blocus,
de boisseaux en trois ans. Par

f'nrocSuTcinq ans, en deux annees de blocus et trois annees de
dCS.Pe offensive, le Canada devrait pouvoir ecouler les quantites

de ble: Millions de
boisseaux

800

800

480
.2,080

AU Royaume-Uni:
5 ans a 150 millions de boisseaux par an

Ccmsommation domestique:
5 ans a 160 millions de boisseaux par an

Aux pays actuellement bloques:
3 ans a 160 millions de boisseaux par an —

Total _
Au point de vue de 1'approvisionnement, le Canada peut s'at-

tendre de produire une moyenne annuelle de 380 millions de bois-
seaux de ble. C'est la moyenne des 14 dernieres annees et plus que
la moyenne des cinq annees ecoulees, y compris les deux dernieres
recoltes. Sa production totale de cinq ans se chiffrerait done par
1,900 millions de boisseaux, auxquels il faut ajouter les 280 mil-
lions de boisseaux des annees precedentes reportes a 1940-1941, ce
qui represente une quantite totale de 2,180 millions de boisseaux
dont le Canada devra disposer au cours de la prochaine periode

quinquennale.
II decoule done de ces chiffres que le Canada serait en mesure

de vendre 2,180 millions de boisseaux de ble au cours des cinq
prochaines annees et que durant cette meme periode il pourrait
probablement en ecouler 2,080 millions de boisseaux, laissant un
report de 100 millions de boisseaux. De plus, si le Canada parvenait
a vendre 30 millions de boisseaux chaque annee aux pays extra-
europeens echappant au blocus, au lieu d'un excedent de 100
millions de boisseaux a la fin de la periode quinquennale la de-
mande pour le ble canadien depasserait alors les disponibilites de

50 millions.
Ne pas etcndre les emblavures

Je ne vois done pas de motifs pour le producteur de ble canadien
d'etre pessimiste, mais je dois repeter que rien dans ces chiffres ne
doit inciter les producteurs, de ble a etendre leurs emblavures cette
annee. De fait, nous y trouvons de fortes raisons d'inviter les culti-
vateurs a revenir aux emblavures de 1'avant-derniere annee, alors
que la superficie ensemencee etait inferieure de 2 millions d'acres
a celle de 1'an dernier. Le Canada etait en mesure de fournir les
besoins de la Grande-Bretagne et ne prevoyait pas que s'accumu-
ieraient indument les stocks invendus. C'est le report, toutefois,
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qui offrait un difficile probleme de finance. II s'agissait de financer

quelque 800 millions de boisseaux de ble, dont la moitie en chiffrej

ronds resterait en report pendant deux ans au cout de 80c ](

boisseau et le solde pendant un an au cout de quelque 75c le boisseau
pourvu que 1'accord actuel persiste. Ce qui voudrait dire que \
Gouvernement canadien aurait a trouver environ 320 millions de

dollars pour le report de deux ans et environ 300 millions pour

celui d'un an, soit en tout 620 millions. L'Etat doit verser au
cultivateur tout excedent touche sur le ble. On admet generalement
que 1'avance de 70c par boisseau a Fort-William, laissant un mon-
tant net de JOc le boisseau au cultivateur, ne represente pas le pri*
total de revient et ne suffit pas, partant, a contenter le producteur.
S'il doit toucher plus d'argent, il faudra que cela vienne du prix
de vente du ble ou des contribuables du Canada, ou des deux a
la fois.

Voila les observations qu'on a faites. Nous avons clairement
expose au gouvernement britannique que notre mission n'avait pas
pour but de discuter une convention mais bien d'obtenir son avis
touchant la situation fromentiere.

Je crois avoir depasse de beaucoup mon temps de parole. Je
regrette de n'avoir pas eu le temps d'exposer la situation telle que
je 1'ai vue en Grande-Bretagne.

Des VOIX: Continuez.

M. 1'ORATEUR: L'honorable depute peut poursuivre, du
consentement unanime de la Chambre.

Belle cooperation des fonctionnaires anglais
Cette appel direct a Faction a etc lance, monsieur 1'Orateur, le

3 septembre 1939. Le Gouvernement du Canada s'est meme mis a
1'oeuvre avant cette date pour preparer cet appel direct. Au
moment de cet appel direct, le Gouvernement de notre pays s'est
range aux cotes de celui de la Grande-Bretagne pour combattrc
les ennemis de la democratic. Et nous n'avons cesse de le faire
jusqu'a ce jour.

Durant mon sejour en Grande-Bretagne, j'ai eu 1'occasion de
voir a peu pres tout ce qui importe. Le gouvernement de la Grande-
Bretagne a agi alors comme il le fait toujours a 1'egard des repre-
sentants du gouvernement canadien qui vont la-bas. Avec ses fonc-
tionnaires et tous les organismes qu'il a etablis pour diriger la
production des munitions, des armes et des navires, il s'est mis a
ma disposition et a celle de mes compagnons. Bien plus, il nous a
facilite les moyens de voir tout ce qu'on peut y voir.

J'ai visite tous les endroits que j'ai voulu visitor, depuis le port de
Douvres, dans le sud, port qui, soit Hit en passant, a ete bombardc
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I . jour de ma visite, jusqu'a Kyle dans le nord de 1'Ecosse. J'ai visite
I , ayS de Galles. Je me suis rendu en plusieurs endroits que je ne
iuis nommer. J'ai visite des ports de mer. J'ai visite des fabriques
|e munitions ct examine tous les stades de leur production. J'ai

visite des usines oil Ton fabrique des armes portatives et d'autres
oil Ton fabrique les plus gros canons que produise aujourd'hui la
Gr.mde-Bretagne. Et je dois ajouter quelque chose peut-etre aussi
important que toute remarque que j'ai faite jusqu'ici: savoir, que
j 'ai passe quatre semaines entieres, sauf trois fins de semaine, a
Londres ou les bombardements se pousuivent sans cesse.

Apres tout ce dont j'ai etc temoin, et surtout apres avoir vu
onze millions de personnes parcourir les rues de Londres le jour et
avoir vu les gens obliges de sortir, le soir, se frayer un chemin de leur
mieux dans 1'obscurite, j'en suis revenu avec le sentiment que meme
si je n'avais jamais ete fier de ma qualite de citoyen de 1'Empire
britannique, je n'aurais manque d'etre inspire par 1'endurance et le
courage avec lesquels ces gens font face au genre d'attaques aux-
quelles ils sont en butte, mais centre les vieillards, des vieilles
femmes, des bambins, des fillettes et des meres. Quatorze mille
civils ont ete tues dans la bataille de la Grande-Bretagne, centre
moins de trois cents soldats. Et cependant la population civile de la
Grande-Bretagne, et surtout celle de Londres, subit Pepreuve avec
tout le courage et toute 1'endurance d'une armee bien entralnee.

En allant en Grande-Bretagne, j'emportais avec moi un tableau
quo j'avais vu dans un theatre a Ottawa, juste avant mon depart.
Lc film representait les quais et les docks du vieux Londres en
flammes. A perte de vue, le paysage etait parseme de cheminees
seules debout et de murs d'immeubles partiellement detruits. La
scene finale representait des ecoliers et des ecolieres en contemplation
devant les ruines de leur ancienne habitation. J'ai emporte cette
image en Grande-Bretagne. J'ai emporte dans mon esprit le tableau
qui s'etait forme a 1'audition d'emissions radiophoniques, dont
quelques-unes d'Allemagne, et a mon depart, j'avais 1'idee que le
Grande-Bretagne devait etre joliment immobilisee par les attaques
qu'clle subissait. Mais a mon arrivee, j'ai ete agreablement surpris
de constater que, dans le port oil j'avais debarque, je devais aller
a la recherche des batiments detruits. Il fallait faire effort pour
reperer des dommages aux quais, des dommages aux navires. J'ai
fait le trajet de jour entre ce port et Londres et il m'a fallu chercher
quel dommage avaient pu subir soit le reseau de transport que
j'utilisais soit la region qu'il traversait.

Leg Londonieng ont un esprit niagnifique
A mon arrivee a Londres, 1'aspect etait quelque peu different.

Mais meme si quelques edifices avaient etc detruits ici et la, pour

I
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chacun d'eux il s'en trouvait cent ou mille debout, selon le quartie
oil Ton etait. Durant le voyage sur mer nous apprimes qu'u
magasin avait ete frappe, mais durant mon sejour en Angleterr
il me fut possible, toutefois, de me procurer a ce magasin 1
plupart des choses dont j'ai eu besoin. J'y pcnetrais quelques lieurej
apres mon arrivee a Londres et j'y ai vu des jeunes filles e: <]es

jeunes gens qui y travaillaient depuis des annees, des hommes et
des femmes qui avaient etc attaches a Petablissement toute leur
vie, circulant derriere les comptoirs et servant les clients tout comrne
par le passe. J'ai parcouru les rues et ai apercu des enseignes "ouvert
comme a Pordinaire" affichees sur grand nombre d'etablissemcnts
et ceux dont les fenetres avaient etc brisees portaient "ouverts plus
qu'a 1'ordinaire". Voila qui revele 1'esprit de la population.

Descendant vers Piccadilly le deuxieme jour de mon arrivee a
Londres, j'entendis une bombe pour la premiere fois. Je me suis
demande si elle tombait de 1'autre cote de Pedifice devant lequel
je passais ou a un ou deux milles de la. J'examinais un peu ou je
pourrais me refugier, si 1'une d'elles tombait un peu plus pres; a
ma grande surprise j'observai des jeunes gens et des femmes circu-
lant dans la rue, se rendant au travail comme d'habitude, poursui-
vant leur tache coutumiere dans un esprit qui indique bien qu'Hitler
ne saurait leur faire connaitre la peur. Je me souviens d'un incident
de nature a frapper 1'esprit de tous ceux qui sont ici presents. Il se
trouvait sur le bateau un groupe d'Americains en route pour servir
dans 1'aviation anglaise. L'un est revenu sur le navire qui nous
ramenait aux Etats-Unis, ou nous avions affaires. Il nous dit qu'il
habitait un certain hotel dont une aile avait ete bombardee. Lc
lendemain, il rencontra 1'hoteliere, qui lui dit: "Hitler, savez-vous,
place ces sifflets dans les bombes pour nous faire peur".—"Ma foi,
repondit Phote, il a parfaitement reussi dans mon cas." Puis il
m'ajoutait que Hitler n'avait certainement pas reussi a faire peur a
1'hoteliere ni aux jeunes filles qui faisaient le service des tables. Il
n'avait pas fait peur non plus a ceux qui devaient se rendre a leurs
places d'affaires respectives.

Tel est Petat des esprits actuellement en Grande-Bretagne.
Apres avoir etc temoin de ce qui s'est passe en Grande-Bretagne,
apres avoir vu comment Londres se comporte dans les circonstances,
je me bornerai a dire a la Chambre que la population canadienne et
les membres des Communes ne devraient pas s'inquieter sur 1'issue
finale des hostilites.

Le chef de I'opposition (M. Hanson) a fait allusion dans son
discours a une remarque du premier ministre d'Angleterre a Peffet
que la Grande-Bretagne pourra prendre Poffensive en 1942. C'est ce
qu'on croit aujourd'hui en Grande-Bretagne, que I'offensive pourrn

prise en 1942. En attendant la population tient bon. Un peu
L , \oin, pour etablir le bien-fonde de la premiere partie de son

jet d'amendement, le chef de I'opposition a mentionne le fait
lie quelques jours avant mon depart la delegation americaine de
assage au Canada a constate que le Canada s'appretait a pouvoir
rendre I'offensive en 1942. Comme ces deux declarations furent

faites par le chef de I'opposition, je suis a me demander le pourquoi
jc Sa proposition d'amendement.

Le role du Canada comme pourvoyeur
La Grande-Bretagne tient bon parce qu'elle sail qu'elle a des

troupes suffisantes, des approvisionnements abondants, des moyens
dc defense efficaces, particulierement dans sa flotte et dans ce qu'elle
possede d'aviation actuellement pour empecher 1'invasion de son
territoire. Elle a confiance que si Hitler tente une invasion elle
pourra le repousser, meme si quelques troupes devaient debarquer
sur ces cotes. Elle dit a sa population et au Canada que la tache la
plus importante qui s'impose actuellement, pendant que la Grande-
Bretagne ferme la Manche, pendant qu'elle defend la forteresse des
nations democratiques occidentales pour qu'elles se preparent et
Paident a se preparer, c'est de procurer le necessaire pour envoyer
les hommes au combat. Sans citer personne sur le sujet, je dirai que
['impression que j'ai rapportee d'Angleterre des conversations que
j'y ai tenues est que ce serait un crime de la part de tout gouverne-
ment d'un pays democratique de faire le jeu des Etats totalitaires
d'Europe en tentant actuellement de prendre I'offensive.

Actuellement nous devons garder la ligne la ou elle est, sur la
Manche, en Grande-Bretagne, et procurer a la Grande-Bretagne
toute Paide que nous pouvons dans sa lutte herculeene. Et quand
le moment viendra d'avancer, il faudra se rappeler la necessite
d'outiller completement chaque combattants de fusils, d'engins de
guerre et de moyens de transport pour qu'il avance aussi rapidement
que Hitler a traverse PEurope, et cette autre necessite d'avoir les
hommes entraines qu'il faut pour se servir de ces instruments de
guerre et les diriger contre Hitler sur le continent. Nous devrons
entourer cette tache du plus grand soin si nous voulons obtenir
completement ces deux resultats en meme temps. Ce n'est que lorsque
nos armees auront chasse les siennes aux frontieres qu'elles devraient
occuper que nous aurons donne a Punivers la preuve que la de-
mocratic doit rester en securite et qu'elle est en securite.
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L ' A R M E E
L'hon. J. L. Ralston
Ministre de la Defense Rationale

Le 15 Novembre 1940

IL NE s'est ecoule que trois mois et demi bien courts depuis que
j'ai donne a la Chambre un resume de notre activite militaire.
Vous vous rappellerez, monsieur 1'Orateur, qu'en cette occasion

j'avais esquisse les principes generaux de notre programme militaire.
Le but immediat de cette politique etait de nous associer avec le
Royaume-Uni et les autres Dominions, le plus rapidement et le plus
entierement possible, pour vaincre 1'ennemi commun. Notre inten-
tion etait, en prevision d'une longue guerre, d'assurer 1'organisation
efficace des forces armees du Canada, de telle sorte que, quoi qu'il
advint, nous fussions prepares, a la limite de notre force, de nos
ressources, a assumer nos propres responsabilites.

Je parlai d'abord de renforcer et de perfectionner nos defenses
fixes et mobiles de 1'Est. J'indiquai aussi que nous n'oublions pas nos
defenses du littoral de 1'Ouest. Mais j'insistai, en parlant des mesures
propres a assurer la defense de 1'Amerique du Nord, sur la necessite
de faire porter nos efforts sur 1'entrainement et 1'equipement de
1'armee active du Canada pour qu'elle puisse servir partout oil
besoin etait, que ce fut au Canada ou outre-mer. Permettez-moi de
rappeler au chef de 1'opposition (M. Hanson), qui semblait croire
que nous attachions trop d'importance a la defense du Canada, que
j'ai dit avec insistance au mois de juillet que notre premiere ligne
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de front etait dans la forteresse insulaire que sont les lies brita

niques. Permettez-moi aussi de lui rappeler que, parlant a Montr&j
au mois de septembre, j'ai dit que "le Canada en cette guerre
aux cotes de la Grande-Bretagne et la premiere ligne de front H
Canada est en Angleterre." Et aujourd'hui, en depit des assaut
continus que font subir a cette forteresse tous les moyens invent;
par la science, le vandalisme et la brutalite, nos Canadiens combat
tent cote a cote avec les hommes de ces lies et de 1'Empire sur ce
front qui tient toujours fermement.

La Chambre a entendu liier le recit d'un temoin occulaire, celuj
du ministre des Services nationaux de guerre, (M. Gardiner), leque)
a raconte la tenacite, non seulement des marins et soldats et aviateurs
qui combattent dans les lies britanniques et autour d'elles, mais de
ces millions d'habitants au coeur vaillant qui constituent la nation
a laquelle ils appartiennent. Us ont montre a leurs ennemis, ils ont
convaincu leurs amis, que l'homme est plus grand que les engins de
guerre meme en quantite innombrable, qu'il faut plus que le deluge
sauvage des explosifs pour surmonter la volonte de vivre libre; ils
ont prouve que 1'inferiorite de 1'equipement peut etre mieux que
compensee par la superiorite du courage et de 1'intrepidite.

Au mois de juillet, parlant de notre activite immediate, j'ai
explique la necessite de procurer le maximum d'entrainement pre-
liminaire aux hommes disponibles, et j'ai dit comme nous avions
besoin de securite interieure. Comme objectif general et a long
terme, j'ai dit que notre tache devait etre de prendre les mesures
pour que jamais plus le Canada ne se trouve dans une situation
militaire insuffisante comme cela avait ete le cas plusieurs annees
avant la guerre—et le Canada n'etait pas le seul pays dans ce cas.

Je puis dire a la Chambre que les principes sur lesquels nous
appuyions alors notre tache sont les memes qui nous dirigent
aujourd'hui. Le seul changement qui s'est produit a ete de develop-
per plus que jamais le sentiment que c'est notre interet vital d'aider
a tenir et a renforcer la ligne de front qui se trouve sur la Manche.

L'application de ces principes, depuis que je les ai exposes a la
Chambre au mois de juillet, a permis a notre pays de passer 1'ete et
de commencer 1'automne au milieu d'une activite militaire que je
crois sans precedent. Je pense que cette activite a produit, et produira
encore, des resultats efficaces. Mon but est de passer en revue la partie
de cette activite qui porte sur 1'armee et d'indiquer quelques uns
des plans pour 1'avenir.

Le role du Canada comporte evidemment deux taches principals.
II doit d'abord recruter et preparer une armee avec tous les details
d'organisation et d'administration que cela implique,—logement,
nourriture, solde, vetements. soins medicaux et dentaires, equipe-
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sonnel — et, ce qui est d'une importance supreme, 1'entraine-
efficace de ces hommes. II doit ensuite procurer aux unites

nix formations qu'il organise, l'equipement necessaire.

T'estime autant que quiconque 1'importance de 1'equipement et
I . necessite d'epuiser tous nos moyens de production pour nous les
iroeurer, mais l'equipement ne peut jamais remplacer completement
I , discipline et Pefficacite, 1'ingeniosite et le courage. L'entraine-
nient, ct un enrtainement intensif, est plus necessaire que jamais,
et la tache d'enroler et d'entrainer des hommes pour une armee de
1'importance des forces canadiennes est une partie indispensable et
vitale de notre preparation, et de notre contribution a la cause
commune. Avec cela present a 1'esprit, je dois exprimer ma profonde
appreciation de Pinteret et du travail inlassables du personnel tant
.nix quartiers-generaux que dans les divers districts, et particulie-
rement des officiers, sous-officiers et soldats des forces combattantes.
Co travail represente une pensee, un soin, un enthousiasme et un
effort soutenu, et, par-dessus tout, il revele un patriotisme qui,
lorsque viendra le temps de 1'epreuve, se montrera indomptable.

L'armee canadienne
Je devrais mentionner ici un changement dans les noms des

forces militaires du Canada. Quand j'ai parle la derniere fois, j'ai
mentionne quatre differents groupes: 1'armee active canadienne,
la garde nationale des veterans, la milice active non-permanente, et
les compagnies de reserve de veterans. Depuis lors, nous avons integre
tous ces groupes dans un meme cadre appele 1'armee canadienne,
et nous avons divise tout simplement 1'armee canadienne en unites
et formations de 1'active et de la reserve. L'active comprend tout ce
que nous connaissons maintenant sous le nom d'armee active du
Canada, y compris la garde nationale des veterans; et la reserve est
ce que nous connaissons actuellement sous le nom de milice active
non-permanente, y compris les compagnies de reserve des veterans.
II s'agit d'une simple changement de nom, mais il evitera des
confusions et donnera a nos forces militaires un titre qui correspond
mieux au titre des autres services, la marine royale canadienne, et
"aviation royale canadienne. Cela n'implique aucun changement
dans les noms par lesquels sont connus les regiments, les batteries, les
unites, et cela n'implique aucun changement dans le status des
unites ou les obligations des individus. Ces obligations, qu'elles
existent en vertu de 1'enrolement volontaire ou en vertu de la loi
de mobilisation des ressources nationales, restent ce qu'elles etaient
avant ce changement de nom.

Un autre changement qui, je crois, recevra 1'approbation gene-
rale, est le changement du nom de la garde territoriale des anciens
combattants en celui de garde des anciens combattants du Canada,
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Cela non plus n'implique aucun changement de status des elerne
ou des membres de cette garde.

Apres ce preliminaire, voici a grands traits, quelle est la fo

de 1'armee canadienne.

Tout d'abord parlons de 1'armee canadienne, 1'active, que
avons connue sous le nom d'armee active canadienne et sous u
de Compagnies de la garde territoriale. Le 29 juillet, j'ai fait con
naitre qu'il y avail 31,607 hommes de troupe dans nos formation
et unites de 1'active en dehors du Canada et 101,965 en Canada
soit un total de 133,572. Les rapports au 29 octobre montrent qu'jj
y en a plus de 50,000 en dehors du Canada et un nombre conside-
rablement accru en Canada.

En ce qui concerne la reserve de 1'armee canadienne, tenue
jusqu'a maintenant comme milice active non permanente et com-
prenant des compagnies de reserve des anciens combattants ainsi
que les recrues levees pour 1'instruction en vertu de la loi de
mobilisation des ressources nationales, je dirai que le recrutcment
pour les unites de reserve ou de milice active non permanente s'est
poursuivi jusqu'au 15 aout, date a laquelle elle a etc interrompue
pour permettre de proceder a 1'instruction des recrues levees en
vertu de la loi de mobilisation des ressources nationales. Lc 29
juillet, j'ai declare que les unites de reserve etaient fortes dc 47,373
hommes. C'etait le dernier chiffre connu a ce moment-la. Le 29
octobre, 1'effectif total des unites de reserve etait plus que le double
de ce nombre, sans compter les recrues a Pentrainement dans les
camps en vertu de la loi de mobilisation des ressources nationales.
A la meme date il y avait 25,391 de ces recrues poursuivant leur
instruction militaire dans 39 centres etablis a travers le Canada.
Le 29 octobre Peffectif total de 1'armee canadienne, y compris les
unites en service actif outre-mer et en Canada ainsi que les unites
de la reserve, depassait done 300,000.

Dans la periode d'acceleration au printemps et au debut de
1'ete de cette annee, nous nous sommes proposes certains objectifs
importants qui comprenaient la formation des 3e et 4e divisions et
de certaines unites de service auxiliaire et accessoire, et le recrute-
ment a pleins cadres des unites d'infanterie de la reserve
(M.A.N.P.); il fallait aussi envoyer de nombreuses troupes dans le
Royaume-Uni et dans des lies hors du Canada. Nous avons fait
porter tous nos efforts dans le but d'obtenir les resultats desires
sans perdre de temps a des questions de reorganisation qui, si im-
portantes qu'elles fussent, pouvaient attendre. Nous voulions que

cela fut fait rapidement. Et des qu'il parut certain que ces objectifs
pouvaient etre atteints a peu pres dans le temps fixe, il fut possible
de consacrer plus de temps aux questions de reorganisation.

Defense de 1'Atlantique
Au debut du mois d'aout, conformement a la politique generale

. j,;fcnse du Canada, la region militaire de 1'Atlantique fut formee
s le commandement general du major general Elkins. Cette

"eeion comprend les trois provinces maritimes du Nouveau-Bruns-
\vick, de la Nouvelle-Ecosse et de 1'Ile du Prince-Edouard et la

irtie orientale de la province de Quebec. Elle comprend aussi les
nites de 1'armee canadienne a Terre-Neuve. L'administration de

•ette region continue a relever des commandants des districts mili-
taires qui s'y trouvent inclus, mais le controle des operations de
toutes les troupes de defense cotiere et des forces mobiles qui y
sont stationnees est exerce par le general commandant en chef de
la region de 1'Atlantique.

Plus recemment, au mois d'octobre, la region militaire du
Pacifique a etc formee, elle comprend la Colombie-Britannique et
1'Alberta et ses quartiers generaux sont a Victoria. Le major general
Alexander en a le commandement en chef et il est responsable de
toutes les questions d'operation touchant la defense du Pacifique.
Il dirigera les defenses cotieres par 1'intermediaire des commandants
dc forteresses et des commandants regionaux, et aussi les forces
terrestres mobilisees qui peuvent etre detachees pour les operations
de defense de la cote du Pacifique.

Dans le cas des deux regions de 1'Atlantique et du Pacifique
le general commandant en chef travaillera dans la plus etroite
cooperation avec les commandants correspondants de la Marine
royale canadienne et de 1'aviation royale canadienne dans leurs
regions respectives. L'organisation de la 3e division de 1'armee
canadienne a etc completee par la nomination des commandants
de division et de brigades. Le major general Sansom, qui faisait
precedemment partie de 1'etat-major du general McNaughton et
plus tard des quartiers generaux de 1'armee canadienne a Londres, a
etc nomme commandant de cette division et vient justement d'ar-
rivcr au Canada. Les commandants de brigade sont le brigadier
H. O. Brownfield, M.C., commandant 1'artillerie de la 3e division;
le brigadier W. C. Colquhoun, M.C., commandant la 8e brigade
d'infanterie le brigadier J. P. U. Archambault, D.S.O., M.C..
Commandant le 2e brigade d'infanterie et le brigadier E. W. Holden-
ky> M.C., V.D., commandant la 9e brigade d'infanterie. Cette divi-
sion sera pour le moment concentree en certains points de I'est du
Canada avec certaines autres unites non-attachees.

L'organisation de la 4e division canadienne progresse et ses unites
et formations sont pour le moment cantonnees a divers points du
Centre et de 1'ouest du Canada. Je pense etre prochainement en
etat d'annoncer les noms des commandants de brigades de cette

division.
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De nouvelles unites de 1'armee active ont etc mobilisees- n
comprenncnt:

Un regiment de chars blindes.

Deux regiments d'artillerie legere centre avion avec les secti
de signaleurs et les ateliers necessaires.

Deux ateliers militaires de campagne au service des unites <]
3e et 4e divisions.

Un convoi d'ambulances-automobiles.

Vingt compagnies du corps forestier canadien ont maintenam
etc levees et sont a 1'entrainement, sous le commandement du
brigadier ]. B. White, D.S.O., E.D. Dix-sept compagnies addition
nelles de la reserve de la garde des anciens combattants du Canada
ont ete formees pour porter a 43 le nombre total de ces compagnies
de reserve. Celles-ci s'ajoutent aux 28 compagnies de 1'armee active
deja autorisees, et qui comprennent 6,627 officiers et soldats. La
garde des anciens combattants du Canada est sous le commande-
ment du lieutenant-colonel H. R. Alley, O.B.E., V.D.

Corps de vehicules
On a appris avec un interet tout particulier je pense, la nou-

velle de la formation d'un corps de vehicules blindes sous le com-
mandement du colonel F. F. Worthington, M.C., M.M., officier
d'une grande experience dans les vehicules blindees. Ce corps se
composera de quatre regiments mobilises qui comprennent deux
regiments de cavalerie deja mobilises de 1'armee active et quatre
regiments de la reserve.

Une brigade blindee est deja en voie d'organisation et de develop-
pement pour devenir un groupe complet par 1'addition des unites
necessaires d'artillerie, du genie, des services auxiliaires, et de 1'in-
tendance, lesquels sont en voie de mobilisation. Il y a deja des unites
pour former le noyau d'un second groupe.

Pou faciliter 1'entrainement, nous nous sommes procure environ
200 chars d'assaut des Etats-Unis. Bien que ces tanks soient d'un
modele desuet, ils serviront a 1'instruction de specialistes et meca-
niciens dont on a besoin pour une formation de ce genre. Ainsi que
la Chambre le sait probablement, nous avions plusieurs chars d'assaut
au camp Borden, outre ce nombre bien plus considerable que nous
avons regu des Etats-Unis. Le personnel choisi regoit un entraine-
ment special dans le Royaume-Uni, en sorte que lorsque nous serons
appeles a developper les premiers groupes en des formations plus

considerables, nous aurons les instructeurs requis.

Un corps de police militaire a ete organise sous le commande-
ment du colonel P. A. Piuze. Onze compagnies de police miliM irc

t ete mobilisees et elles procurent le personnel policier aux diffe-
'.,nts districts militaires ainsi qu'aux camps d'internement et aux
I iraques de detention. Chaque district militaire a au moins un
uirtier general de compagnie, et une compagnie entiere ou par-

tielle de police, selon ses besoins. L'experience nous a enseigne qu'une
irmec n'est pas une armee si elle n'a pas de musiques. On avait
Jc;ia permis 1'affectation de fonds a Pachat d'instruments et on a
uitorise dans plusieurs regiments de 1'armee active la formation de
corps de musiciens provenant des unites existantes.

La Chambre se demandera ce que font nos diverses troupes.
Xous pensons naturellement tout d'abord a ceux de nos hommes
qui sont en dehors du Canada, sur la ligne de front en Angleterre,
et aux divers postes strategiques. Nous avons dans le Royaume-Uni
le gros de deux divisions et la proportion requise des troupes auxili-
.lires. En plus, nous avons, sous 1'autorite des quartiers-generaux
canadiens, des renforts presque egaux en nombre a une autre
division, outre les nombreux renforts qui sont encore de ce cote-ci de
1'ocean. Nous recevons toutes les semaines des rapports qui nous
donnent en detail le travail qui est fait par les troupes canadiennes
en Angleterre et quelques unes des taches auxquelles elles sont
affectees de temps en temps. Il n'y a pas n Angleterre de troupe
plus apte ou mieux preparee pour n'importe quelle tache qui puisse
se presenter. Les troupes canadiennes savent ce qu'elles ont a faire
et sont desireuses de jouer leur role dans la bataille d"Angleterre.
Leur presence a cote des troupes de la mere patrie et la reputation
qu'elles se sont deja acquises est une source d'orgueil pour le Canada
et je sais aussi qu'au War Office, aucune troupe ne passe pour plus
sure et plus efficace.

Je crois devoir relever ici, monsieur 1'Orateur, les paroles mal-
heureuses exprimees par mon honorable ami le chef de 1'opposition
(M. Hanson) dans son discours de 1'autre jour. II a dit:

Le part que nous avons prise a la premiere bataille de Grande-
Bretagne a ete plutot pitoyable. De fait, autant que je sache, nos
efforts n'ont compte pour rien dans la defense de ce pays. Si je
fais erreur, j'espere que mon honorable ami se chargera de la mise

au point voulue.
II me semble que mon honorable ami n'a fait honneur ni a lui-

meme ni a ceux qu'il represente quand il a parle ainsi. Je me per-
mets de rappeler a la Chambre que, lors de 1'invasion de la Norvege,
le gouvernement britannique declara immediatement d'envoyer des
troupes au secours de ce pays. Il fallait agir promptement. A qui
une requete fut-elle adressee? On demanda aux quartiers-generaux
militaires canadiens d'y depecher une partie de la premiere division
canadienne avec un corps special britannique. Il n'y eut aucune
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hesitation, aucun embarras administratif; nous repondimes
tarder et des troupes furent pour cette fin detachees de la prem1' S

division. Les preparatifs de depart furent completes et les troun/
quitterent leur camp d'Angleterre le lendemain du jour ou no
avions rec,u la requete du gouvernement britannique.

Nos troupes
Voila un cas oil, le besoin venu, le Canada a repondu a PappeJ.

et nous pouvons dire, il me semble, que la situation ne perd ricti
de sa signification du fait que les plans des operations furent plus

tard modifies et que nos troupes ne combattirent pas en Norvcge
Anterieurement a juin dernier, ainsi que la Chambre le sait, et plus

d'une fois, des troupes canadiennes quitterent promptement leurs
camps et etaient pretes a s'embarquer pour aller se joindre au corps
expeditionnaire britannique et a 1'armee frangaise dans la lutte
desesperee qu'ils livraient dans le nord de la France et en Belgique;
et si des troupes canadiennes ne furent pas alors envoyees la, c'est
uniquement par suite des decisions prises par le haut commande-
ment militaire. La premiere division se mit de fait en marche vers
la France avec une partie des troupes non-divisionnaires, et nous
savons tous comment et pourquoi il devint necessaire de la rappeler.
Dans cette circonstance, le general McNaughton a pris soin dc faire
savoir qu'aucun bataillon canadien ne s'est retire sans un ordrc
expres des autorites militaires superieures.

Monsieur POrateur, je ne vois rien de pitoyable dans le fait
d'avoir en Angleterrc des troupes dans lesquelles le War Office avait
assez de confiance pour faire appel a elles et leur confier soudaine-
ment des taches extremement importantes et hasardeuses; je ne vois
non plus rien de pitoyable dans le fait d'avoir nos troupes formant
environ trois divisions aidant a tenir la premiere ligne et ayant la
responsabilite d'un secteur defini. Monsieur POrateur, le chef de
1'opposition est loin de se rendre justice, et, ce qui est encore plus
important, il est moins que juste a Pegard de nos troupes et du pays
quand il emploie le mot pitoyable au sujet de la contribution de
1'armee canadienne dans la bataille d'Angleterre. Cette expression
n'etait nullement motivee. J'ajouterai que je ne parle pas ici du
role brillant joue par la marine royale canadienne et par Paviation
royale canadienne, sujets qui seront traites par mes honorables anus
le ministre de la Defense nationale pour le service naval (M. Mac-
donald) et le ministre de 1'Air (M. Power).

Comme la Chambre le sait, nous avons des troupes en Islande, a
Terre-Neuve et dans les Antilles. Dans certains cas, il faut ajouter
aux troupes ou proceder a de nouvelles distributions pour renforcer
leurs positions strategiques.
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Nous devons beaucoup a ces troupes qui constituent la defense
vincec du continent et qui, sans qu'on les voit ni qu'on en enten-
|c parler, accomplissent loyalement leur devoir qui contribue a
,ssurer la securite centre toute surprise.

Y'.n Canada, les unites de 1'active assurent la defense cotiere du
P.icifique et de 1'Atlantique. Elles montent la garde aux points
viilncrables dans les camps d'internement. Elles procurent une force
mobile qui peut servir a Pinterieur et a Pexterieur du Canada, au
bcsoin, et elles s'entrainent dans divers camps et centres d'entraine-
incnt a travers le Dominion, dont les possibilites de logement sont
inises totalement a contribution. J'ai eu la satisfaction de me rendre
;> un bon nombre de ces camps et de ces unites. J'ai etc grandement
frappe par le serieux et 1'interet que ces hommes prennent a leur
travail, quel qu'il soit. N'ayons aucune inquietude, ils seront en
tous points a la hauteur de la reputation que les soldats canadiens
se sont acquise. Le travail des troupes de defense cotiere et celui des
Circles meritent une mention speciale. Tous les jours, sans exception,
par toutes les temperatures d'ete ou d'hiver, ces hommes accomplis-
sent une tache ignoree mais des plus importantes, Ils doivent se tenir
ccnstamment sur le qui-vive, bien que souvent 1'occasion en paraisse
manqucr. On se rend compte de leur devouement et on Papprecie.

La Chambre apprendra avec interet que nous nous efforc,ons
d'accorder au moins un repos temporaire aux unites d'infanterie en
garnison dans nos defenses cotieres en les resplac,ant par des unites
maintenant aux camps d'entrainement. Et pour rendre plus facile
ce mode de remplacement, nous nous proposons d'organiser a
1'avenir tous les bataillons d'infanterie de defense cotiere en unites
de campagne plutot que de garnison. Cela permettra aux unites
d'infanterie de defense cotiere de varier un peu leur service actuel
et d'intensifier leur instruction en vue du service de campagne.

Un bon nombre des troupes en Canada consistent en renforts
qui, vu le tres petit nombre de victimes, n'ont pas etc appeles.
L'autrc jour, mon honorable ami le chef de 1'Opposition m'a demandc
ou nous en etions de nos preparatifs en matiere de renforts. Je lui
rappellerai ce que je viens de dire: Nous avons des renforts nom-
breux en Angleterre et encore plus nombreux au Canada; vu le
petit nombre des victimes, nous n'avons pas encore eu a les appeler.
J'espere que cela repond a sa question.

A propos de renforts, il faut se rappeler que Pexpedition d'une
formation outre-mer ne consiste pas simplement dans la levee, disons
de 15,000 hommes, pour une division, outre les troupes auxiliaires,
mais qu'elle implique aussi Pobligation de former des renforts pour
cette division et dans tous les grades. Dans les conditions normales
de guerre, ces renforts peuvent s'elever jusqu'a 100 p. 100 en une
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annee. En consequence, la capacite d'un pays de maintenir 1
armees en campagne depend de la possibilite de recruter les renfort
necessaires a PArmee, et aussi, naturellement, la capacite ou c

1'industrie de produire non seulement Pequipement initial, rnais u
approvisionnement suffisant et regulier d'equipement pour rein.placer les pertes.

L'etablissement des regions militaires de 1'Atlantique et du Paci.
fique a entraine beaucoup plus qu'un simple changement dans Je

commandement superieur. II relevait d'une politique d'une portee
plus etendue en vertu de laquelle on a precede avec grand soin a
la meilleure disposition des troupes en vue de posseder, toutes pretes
des troupes mobiles ou autres, en cas d'urgence.

En outre des concentrations dans les regions de 1'Atlantique et
du Pacifique, des detachements de 1'Armee active sont cantonnes en
des points conside'res comme etant les plus importants du pays au
point de vue strategique par rapport aux exigences de Pentraine-
ment et des possibilites de logement.

Nos troupes de reserve
Nous avons ensuite les unite's de reserve de 1'armee canadienne,
nues sous le nom de milice active non-norn-.„ „!..-•-

. ~ u». i armee canadienne,
—-n.uca sous le nom de milice active non-permanente. A leur sujet,
il y a plusieurs facteurs a considerer. Les hommes enroles dans cette
partie de 1'armee ne sont pas tout le temps soldats. Qu'ils se soient
enroles avant le 15 aout, ou qu'ils aient etc appeles a Pentrainement
en vertu de la loi de mobilisation des ressources nationales, la grande
majorite de ces hommes occupent des emplois dans la vie civile et ne
consacrent a Pentrainement militaire que leurs heures de loisir et
les trente jours passes aux centres d'entrainement. Le quartier-
general regimentaire de chacune de ces unites reste dans les localites
interessees. L'entrainement est organise, quant au temps et au lieu,
de fac,on a convenir autant que possible a la routine de la vie et dutravail quotidiens.

II convient que je m'arrete ici un moment au discours prononce
1'autre soir par 1'honorable depute de Hastings-Peterborough (M.
White) qui, la Chambre ne s'en est peut-etre pas rendue compte,
parlait d'une unite de la milice active non permanente.

Je 1'ai deja dit et je le repete, nos unites de la milice active non
permanente ont servi de cadres a la mobilisation de notre arme'e active
et je ne puis louer assez hautement Pinteret, Penthousiasme et le
don de soi qu'ont manifesto si spontanement les officiers, les sous-
officiers et les soldats qui, a temps et a contre-temps, ont travaille a
maintenir ce noyau de citoyens soldats dans les villes, les village5

et les hameaux d'un bout a 1'autre du Dominion. J'ai eu le plaisir
de visiter un certain nombre de camps de la milice active non per-
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nente et j'ai etc touche de voir 1'interet et 1'enthousiasme qui y
it en meme temps que de constater quel degre de perfectioni-

on visait a atteindre.

Je me rappelle qu'en une province — je ne voudrais pas que mon
coll<-'gue> k minis11"6 des Pensions et de la Sante nationale (M.
Mackenzie s'en orgueillisse outre mesure, mais il s'agit de la Colom-
bie-Britannique — les membres d'une unite de cette milice insistaient
pour avoir des exercices apres les heures. Je n'en doute pas, la meme
those se pratiquait en d'autres endroits. Les sergents donnaient eux-
memes des cours afin d'etre plus en mesure de monter la garde et de
suivre les exercices. Ils cherchaient a atteindre a cette perfection qui
ferait de leur unite la meilleure au Canada. Et ce n'est la qu'un
exemple de ce qui se faisait partout au pays.

Dans un centre, un peloton avail envoye ses membres au camp
afin que ceux-ci puissent prendre part a 1'entrainement militaire
comme de simples citoyens. J'ai trouve des professeurs d'universites
a cote d'ouvriers, tous desireux de tirer le meilleur parti possible
de 1'instruction qui etait donnee.

Voila le tableau dessine a larges traits et rapidement resume. De
la ligne de front en Angleterre a travers les lies de 1'Atlantique,
et de notre propre cote, et du littoral maritime, aux points les plus
eloignes de Pinterieur, nos troupes sont a leur poste. Le premier
entramement est elementaire et se fait aussi pres que possible des
foyers. A mesure que les hommes passent volontairement aux
unites de 1'Armee active, ces unites sont organisees, et les hommes
consacrent tout leur temps a Pentrainement. A mesure que Pen-
trainement se developpe, les hommes rec.oivent leur equipement,
les unites font un travail de plus en plus important, pour en venir
finalement au plus important de tous, la defense de nos propres cotes
ct la lutte outre-mer.

Je sais que la Chambre et le pays seront particulierement inte-
resses dans le plan d'entrainement obligatoire.

Je pense pouvoir dire avec quelque insistance, que les premiers
trente jours de camp ont etc un succes complet. Il y avail en verite
la difficulte materielle de construire et d'equiper, en deux mois
environ, trente-neuf camps a travers le Canada. Il y avail le prob-
leme de 1'instruction de 39 personnels pour retablir le programme
intensif de trente jours et les details d'administration d'une or-
ganisation qui etait nouvelle, et qui, pensions-nous, devait etre
parfaite du premier coup. Nous avons effectivement surmonte ces
difficultes physiques et preparatoires, et les camps se sont ouverts
le 9 octobre. Les salles d'exercices manquaient dans presque tous les
camps. Je ne puis fournir toutes les raisons de cet etat de choses.
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J'espere cependant que presque toutes seront terminees a tern
pour 1'ouverture de la prochaine periode.

L'application d'un nouveau principe
Mais la solution du probleme du logement, de Pinstruction

de 1'administration etait secondaire par rapport au fait que le pro

gramme impliquait 1'application dans tout le Canada d'un nouvca
principe. Et quand on s'arrete a y penser, le veritable succes <J
1'entreprise repose sur le fait que les Canadiens ont accepte cc
nouveau principe de I'entrainement obligatoire comme une partie
necessaire dans notre activite de guerre. Le merite n'en revient pas
au Gouvernement. Plus de 25,000 jeunes gens ont fait de cette
acceptation une realite pratique et vivante par 1'ardeur et 1'enthou-
siasme dont ils ont fait preuve dans les 39 centres d'instruction
militaire durant les quatre dernieres semaines.

A propos de la duree de la periode d'instruction, il est evident
que personne n'esperait ou ne pretendait faire des soldats entraines
au bout de trente jours; mais je suis sur que meme ceux qui ont
critique cette duree de I'entrainement ne croyaient pas qu'on put
atteindre en trente jours un tel degre de preparation ou une telle
intensite d'efforts. Je crois que tous ceux d'entre nous qui ont
visite Pun de ces camps ont ete tres agreablement surpris du progres
accompli et de Pinteret qu'on y a pris.

Et je veux maintenant exprimer ma sincere reconnaissance a
tous ceux qui ont contribue a ce succes initial, pour les efforts
inlassables du personnel dans toutes les branches du service, de la
preparation attentive du personnel des camps, de Pinteret qu'y ont
porte les collectives, les parlementaires et les citoyens en general.
Tout cela a contribue a donner un excellent point de depart a un
programme de service national de grande envergure.

Je me dois de rappeler a la Chambre que la periode d'instruction
de 30 jours ne fut jamais inchangeable ni definitive. Mon collegue, le
ministre de la Defense nationale pour PAir, quand il etait ministre
interimaire de la Defense nationale a precise ce point de la declara-
tion qu'il a faite a la Chambre le 18 juin dernier et qu'on trouvera
a la page 974 du Hansard. Il dit en cette occasion:

Les reglements etabliront la duree de la periode d'entraine-
ment. Reste a decider si ce sera une periode continue de trois
mois ou moins et cela dependra: a) de Pavis des techniciens du
ministere; b) des besoins de Pindustrie et de la production selon
que Pindiquera un releve qui sera entrepris immediatement.

Ce sujet a ete considere a plusieurs reprises par moi-meme, par
le Comite de guerre du cabinet et par Petat-major. Dans une
declaration a la presse il y a quelque temps, j'ai dit qu'on y avait
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, ^presentations au sujet du besoin croissant d'hommes dans les
• dustries de guerre et que tout ce sujet a ete Pobjet d'etudes at-

tives jy comite. j'a; rnentionne Pune des methodes proposees pour
endre plus d'hommes disponibles pour Pindustrie. Cette methode

consistait a prolonger 'la periode d'instruction militaire et a reduire
par consequent le nombre d'hommes mis a I'entrainement au cours
j'une meme annee. J'ai specialement indique que diverses methodes
et.iient a Petude et que "tout changement susceptible d'etre effectue
en vue des dernieres periodes d'entrainement dependrait du resultat
Je Petude en cours portant sur tout le probleme de la main-d'oeuvre
et des besoins de Pindustrie des munitions et des services". Un peu
plus tard, le 8 octobre 1940, le chef de Petat-major general, dans
sa causerie d'Ottawa mentionnee par le chef de Popposition (M.
Hanson) a fait allusion a ma declaration et a dit:—

Comme mon ministre le disait I'autre jour, on etudie actuelle-
ment la possibilite de modifier le programme d'entrainement en
vue d'adapter la duree de la periode de I'entrainement obligatoire
aux changements et ameliorations qui peuvent se produire dans
les conditions et les besoins de Pindustrie.

Il n'y a par consequent rien de neuf dans la suggestion de pro-
longer la duree des camps. Cela depend des facteurs tels que
1'equipement disponible, le degre d'entrainement desirable, et les
besoins de Pindustrie.

Dans le passage que le chef de Popposition a cite le general
Crerar indiquait tres clairement ques les facteurs determinants au
moment ou le projet etait lance ont ete 1'importance de donner au
plus grand nombre possible de jeunes Canadiens une connaissance
pratique de leurs obligations en vue de la Defense nationale et la
restriction de la periode de I'entrainement en fonction d'approvision-
ncments limites en armes modernes qui seraient requises pour con-
tinuer Pentrainement au dela d'une instruction courte et elemen-
taire. Ces deux questions sont maintenant en passe d'etre resolues.
La fagon dont on a repondu au premier appel a ete telle que per-
sonne ne peut douter que le sens du devoir national dont a parle
le general Crerar existe au plus haut point; et je suis sur qu'une
deuxieme et troisieme periodes d'entrainement rendraient ce sens des
obligations nationales plus profond et plus etendu, car il ne faut pas
oublier que les hommes qui passent par ces centres d'entrainement
sont largement representatifs du Dominion.

La question de 1'equipement
A propos de 1'equipement nous entrevoyons maintenant les

perspectives d'augmentation qui rendront possible un peu plus tard
une plus longue periode d'entrainement. Mais nous devons aussi
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tenir compte des besoins de I'industrie surtout a mesure que n

touchons aux groupes d'ages plus eleves. A tort ou a raison, l'inc) U5

trie s'est crue bouleversee meme par 1'appel des plus jeunes class$"
Franchement, je crois qu'il n'y avait pas de justification pour
bouleversement. Le ministre des Services nationaux de guerre ("u
Gardiner) a pourvu a la possibilite pour les industries de guerre H
demander des sursis pour Pentrainement des hommes indispensable
et je ne sache pas qu'il y ait eu un seul cas ou un tel sursis n'ait na

ete accorde quand il avait etc demande de bonne foi.

Neanmoins, il est de fait que plus nous entrainerons d'hoinrnes
plus grande sera 1'inquietude de I'industrie au sujet d'un ralentis-
sement possible de la production de guerre. J'ai deja dit, et je lc

repete, que dans les conditions actuelles, il est essentiel de ne pas

toucher a la main-d'oeuvre dont I'industrie de guerre a besoin pour
completer 1'equipement et 1'entrainement du grand nombre d'hom-
mes qui font presentement partie de 1'armee canadienne.

Pour montrer comme nous prenons ce point de vue au serieux,
le ministre de la Defense nationale a pose les principes qui n'entrent
pas en concurrence avec les industries de guerre mais au contraire
collaborent avec elles. Comme je 1'ai indique au debut de juillet
dans une causerie radiophonique, pres de 50 p. 100 du personnel
d'une armee moderne est compose d'hommes de divers metiers. II
y a deja longtemps que nous avons adopte la regie de ne pas accepter
d'hommes de metier dans 1'armee quand il y avait une vacance a
combler dans ce metier. Nous sommes alles plus loin et nous nous
preparons a entreprendre la formation d'hommes de metier dont
nous aurons besoin dans 1'armee, bien plus, nous avons fait savoir
aux ministeres interesses que nous sommes disposes, avec les reserves
necessaires naturellement, a considerer le projet d'accorder un conge
prolonge aux soldats enroles en Canada dont nous pouvons nous
passer et dont les services sont requis par leurs anciens patrons pour
la production de guerre. Le comite de guerre du cabinet a etudie a
plusieurs reprises le question de la duree de 1'instruction militaire
en fonction du probleme de nos ressources en hommes et nous
sommes maintenant a considerer la possibilite de porter la periode
d'instruction a quatre mois et de rcduire le nombre global d'hommes
occupant des emplois civils qui devraient etre appeles au cours d'unc
annee. Nous aurons ainsi, dans la population du Canada, un grand
nombre d'hommes dont I'entrainement serait complet.

Une telle prolongation de temps et une telle reduction de
nombre devraient contribuer a prevenir un trop grand bouleverse-
ment dans I'industrie. Cela comporterait, toutefois, Pelaboration d'un
mode d'exemption ou de sursis prolonge propre a repondre aux
necessites de la production de guerre, on a deja etudie les method^
les plus pratiques d'atteindre ce but.

Cepcndant, la duree de I'entrainement et ses effets sur I'industrie
, meme que les exemptions sont des sujets auxquels 1'Angleterre

.jpporte beaucoup d'attention; et avant de decider definitivement
A . prolonger la periode d'entrainement nous nous proposons d'ex-
niiner la situation sur place quand j'irai en Angleterre conferer avec

I'etat-rnajor et les autorites qui s'interessent a cet aspect du prob-

Icnie de guerre.
Dans 1'intervalle, nous mettrons au point les mesures a prendre

pour faciliter le changement si nous decidons finalement de les
cjfectuer. En tout cas, il y aura au moins deux autres camps oil
1'cntrainemcnt durera 30 jours, celui qui doit s'ouvrir le 22 novembre

et un autre au debut de Janvier.
Je n'ai pas a m'excuser d'avoir traite longuement cette question

<jc I'entrainement obligatoire. Elle touche au capital humain tant
pour le service de 1'armee que pour celui de I'industrie. Elle pose,
comme je 1'ai dit, un principe fondamentalement nouveau en ma-
tiere d'instruction militaire. Ce principe a etc accepte de bonne
grace et par ceux qui ont ete appeles a 1'entrainement et par les
citoyens du Canada en general. II pourra, a mon avis, etre 1'instru-
mcnt qui nous procurera des reserves de citoyens entraines si besoin
en est pour la defense du Canada, tout en assurant la production

de guerre a pleine capacite.

Autres aspects
Puisque j'ai parle de 1'instruction militaire en vertu de la loi '

de mobilisation des ressources naturelles, il vous interessera de
connaitre d'autres aspects de 1'instruction militaire.

Les 17 centres d'entrainement de 1'armee active continuent de
preparer des troupes de renfort bien dressees dans toutes les armes
pour les unites d'outre-mer. Les deux ecoles de maniement des
armes portatives ont ete converties en centres d'entrainement pour
armes portatives. Elles donneront certains cours d'une fac.on con-
tinue pendant toute 1'annee et non pas seulement durant les mois
d'ete comme cela se f aisait dans le passe. Nous avons aussi des cours
speciaux d'instruction pour les gardes des camps d'internement et

le personnel de la prevote.
Ces divers centres d'entrainement de 1'armee active dissemines

dans tout le Canada ont travaille a plein rendement et avec le
maximum de rapidite tant que la temperature resta favorable en
ete et durant les premiers mois d'automne. On a mis a profit toutes
les installations disponibles pour donner 1'instruction dans toutes les
formes d'entrainement: maniement du fusil et de la mitrailleuse
legere, protection contre les gaz, travaux elementaires de demolition.
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entrainement du personnel des compagnies forestieres, cours d
cuisine, cours de conduite et d'entretien d'automobile, cours d'' '
tendance, cours complementaires pour les officiers, cours pour 1 "
maitres canonniers, ainsi que pour les equipes de projecteurs et d
radiographie.

On a fait de grands progres dans 1'entrainement collectif des
unites de 1'arme'e active, et durant la periode des camps d'ete, on
precede a 1'enseignement des manoeuvres de campagne. Pour 1'hiver
en plus d'autres formes d'instruction, on se prepare a assurer 1'en-
trainement special de ce genre et nous sommes actuellement j
transmettre les instructions requises et a expedier 1'equipement
approprie.

Une des questions les plus importantes que nous ayons eu a
considerer etait le choix et 1'entrainement des officiers subalternes
pour nos armees. Nous devions tenir compte des faits suivants:
(a) Nous sommes engages dans une guerre qui sera longue et nous
devons par consequent utiliser nos ressources en hommes de la fagon
la plus avantageuse. (b) Nous avons a affronter un ennemi dont
les armees sont superieurement entraines et il nous faut done veiller
a ce que tous nos officiers acquierent de reelles qualites de chef.

Nous avons fait une revision des aptitudes que doivent avoir les
officiers, aptitudes qui ont considerablement change selon les diverses
unites et formations. Nous avons arrete des mesures qui apporteront
plus d'uniformite et qui, croyons-nous, releveront le niveau d'apti-
tude de nos officiers.

Parmi ces mesures, il faut mentionner la decision qu'a 1'avenir
chaque candidat a un brevet d'officier dans 1'armee canadienne devra
sortir du rang. Apres une certaine periode d'entrainement dans le
rang, si le commandant constate qu'ils possedent les aptitudes
requises, ils deviendront cadets-officiers et subiront dans les centres
d'instruction des officiers, de 1'active ou de la reserve, 1'entrainement
qui leur meritera leurs brevets d'officiers. Ce systeme est base sur
['experience acquise pendant la derniere guerre et sur la pratique
actuelle dans 1'armee britannique.

J'aborde maintenant la question du logement. A la suite de
1'organisation des deux regions militaires cotieres on a decide de
concentrer les troupes en divers points dans les limites de ces regions.
Cela a necessite la construction de vastes camps et leur preparation
pour 1'occupation d'hiver. Ce travail a avance rapidement et touche
deja a sa fin. Des quartiers d'hiver ont aussi its etablis dans la plu-
part des principaux camps permanents. J'ai deja parle de la rapidite
avec laquelle on a construit des camps capables de loger 30,000
hommes dans les 39 centres d'entrainement de la reserve.

D'autres etablissements tels que les ateliers d'intendance, les
epots, les magasins et les immeubles de 1'entrainement ont etc

nstruits ou sont en voie de construction.

Les centres d'entrainement
Les camps les plus importants de 1'armee sont a Debert et a

Sussex dans la region militaire de 1'Atlantique, a Valcartier dans
)e Quebec, a Camp Borden et Petawawa dans 1'Ontario, a Shilo
dans le Manitoba, a Dundurn dans la Saskatchewan et a Nanaimo
dans la region militaire du Pacifique. Les camps d'Aldershot, Barrie-
ficld, Niagara et Sarcee ont ete aussi tres actifs durant la saison

d'entrainement.
Il y a cependant un bon nombre d'autres etablissements militaires.

L'armee active a etabli ses centres d'instruction aux endroits suivants
et je crois qu'il vaut la peine d'en donner la liste, car je ne pense
pis que la Chambre se rende compte de 1'etendue et de la diversite
de 1'instruction donnee. Ce sont des centres d'entrainement: il ne
s'agit pas de 1'entrainement d'unites particulieres a leurs quartiers
gcneraux, mais d'endroits ou 1'on peut envoyer des hommes venant
de toutes les parties du pays pour qu'ils y resolvent 1'instruction

militaire:
Pour 1'infanterie (Fusil): Camp Borden, Valcartier, Aldershot,

Winnipeg et Calgary.
Pour 1'infanterie (Mitrailleuse): Trois-Rivieres et Dundurn.
Pour les armes portatives: Kingston et Lethbridge.

Pour 1'artillerie: Winnipeg et Petawawa.
Pour les ingenieurs: Petawawa.
Pour les signaleurs: Barriefield.
Pour la cavalerie mecanisee, chars blindes et tanks: Camp Borden.

Pour services auxiliaires de 1'armee: Camp Borden.

Pour services medicaux: Ottawa.
Pour services de 1'intendance: Kingston et Petawawa.
Nous avons encore les depots de districts que comprennent le

personnel et les renforts aux differents quartiers generaux des dis-
tricts militaires et aussi un certain nombre de depots secondaires.

Pendant les mois d'hiver, des unites seront cantonnees a differents
autres points du pays ou il est possible d'etablir des quartiers d'hiver
et de trouver des possibilitds d'entrainement.

On aura une idee de I'ampleur du travail accompli pour pre'parer
les quartiers d'hiver des troupes a la lecture du tableau suivant qui
montre en chiffres ronds ce qui a eti depensd et se d6pense encore
pour ahriter les hommes. les ve'hicules et 1'administration. ainsi que
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ce qui est necessaire a Pentrainement. Voici des chiffres pour qn 1
ques-uns de ces camps:

Debert __ $6,000,000
Nana'imo - 1,365,000
Sussex 1.800,000
Defenses cotieres _ 2,500,000
Camp Borden _ _ 4,100,000
Camp de Petawawa 2,750,000
Camp de Valcartier 1,720,000
Terre-Neuve 670,000
Nouvelle-Ecosse en general 2,290,000
Region de Saint-Jean (N-B.) en general 432,000
Centres d'instruction militaire (39) 8,950,000

En Nouvelle-Ecosse et dans la region de Saint-Jean, les chiffres
representent les depenses depuis le debut de la guerre.

En tout, nous avons maintenant au Canada des quartiers d'hiver
pour environ 150,000 hommes, alors que nous en avions pour moins
de 50,000 Phiver 1939-1940. L'emploi d'edifices reamenages a etc
en grande partie abandonne et la grande majorite de ce grand
nombre d'hommes est logee dans des baraquements specialement
construits a cette fin.

Mon honorable ami, le chef de 1'Opposition, a donne a entendre
que les baraquements en question se conformaient a des devis anglais.
Je ne crois pas que ce serait un mal. Cependant, je lui assure qu'ils
ont etc construits non pas d'apres des devis anglais, mais d'apres des
devis canadiens. Evolution de baraquements utilises depuis des
annees dans quelques-uns des camps permanents, ils sont, estime-t-
on, bien adaptes aux circonstances particulieres a notre pays. Sans
doute se renseignera-t-on a leur egard cet hiver. Je me rappelle que,
d'apres les plans de Pan dernier, la section des lavabos se trouvait
au bout des dortoirs. A present, les baraquements sont construits
en forme de H, les dortoirs constituant les ailes et la section des
lavabos constituant la barre du H.

Pour ce qui est des prix de revient et de 1'avantage qu'il y aurait
a confier les travaux aux services techniques du ministere plutot
qu'a des entrepreneurs, j'ai examine la question a fond. La construc-
tion d'au moins dix des camps en question a etc confiee a des entre-
preneurs, parce que nous estimions qu'il convenait d'eviter toute
concurrence sur le marche de la main-d'oeuvre entre le ministere et
les entrepreneurs deja occupes sur les memes lieux a d'autres con-
structions pour le compte de Parmee. Mon honorable ami le ministre
des Munitions et des Approvisionnements et moi-meme avons convenu
de Putilite de faire construire ces casernes par adjudication. Je tiens
a dire a mon honorable ami que je dispose des services d'un ingdnieur
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• n'a pas de superieur au Canada, a mons sens. Avec son adjoint
\n representant du quartier-maitre general, il visite la plupart
jcs camps en question et les examine en vue de les comparer du
noint de vue de la qualite, de la rapidite de construction, de Pexe-
Jnition ainsi que du prix de revient approximatif des baraquements
-Onstruits par des entrepreneurs par rapport a ceux qui avaient
ite edifies par les services du ministere. Je lui assure que la question

,i'a pas etc negligee.
A propos de Pequipement ou des armements et des munitions,

nous devrons encore faire face a une insuffisance grave en equipement
et en armements, et nous en accommoder encore dans bien des
cas. Tout le monde salt a quelle enorme demande la production
industrielle a du faire face. Tout le monde sait que 1'industrie
.msjlaise a du produire pour le service outremer. Tout le monde sait
que la production des Etats-Unis a du repondre a une demande
colossale a cause du besoin croissant du Royaume-Une et toujours

plus grand des Etats-Unis eux-memes.
Le Canada s'est vu charger d'un f ardeau sans precedent, dans la

production de materiel de guerre pour la quantite comme pour la
varicte. Non seulement fallut-il accroitre les industries existantes,
mais en creer plusieurs nouvelles. La politique doit rester la meme:
la ligne de front se trouvant en Angleterre, les besoins de ce front
doivent primer une fois de plus. Je signale cette declaration a mon
honorable ami. Nous nous sommes degarnis et nous n'hesiterons
pas a nous degarnir encore tant que le materiel que nous produisons

sera necessaire outre-mer.
Mon collegue le ministre des Munitions et des Approvisionne-

ments (M. Howe), vous exposera Paspect industriel de notre effort
de guerre. C'est sur ce ministere que la Defense nationale compte
pour s'approvisionner et je puis vous assurer que le contact le plus
constant et la collaboration la plus etroite lient toujours ces deux

ministeres.
Au ministere de la Defense nationale, nous avons un personnel

qui se montre inf atigable dans la tache de prevoir nos besoins et d'y
pourvoir en fonction des moyens de la production canadienne. Tout
ce qu'un travail intense, un grand effort et d'intimes consultations
peuvent pour fournir aux forces defensives du Canada tout ce dont
elles ont besoin est accompli, j'en suis convaincu.

Je ne connais qu'une raison d'empecher la publication des
statistiques relatives au taux de production et de livraison du
materiel de guerre: nous n'avons pas Pintention de fournir offici-
ellement et deliberement a 1'ennemi des renseignements pour lesquels
il depenserait volontiers des millions de dollars en espionnage et en

tianoeuvres subversives.



I
7b LE CANADA EN GUERRE

Passons aux vetements et a 1'equipement du personnel. Com
vous le savez, nous nous sommes constamment efforces de faire f '
a la rude tache qui s'est soudainement imposee a 1'industrie po '
fournir a bref delai des uniformes, des chaussures, des chausette
des chemises, et des objets personnels en quantites enormes. Je suj'
heureux de dire que nous avons presque repondu a ces besoins, et
que nous maltrisons la situation avec le programme des prochain
douze mois. C'est maintenant pris pour acquis, mais je me dernandc
si la Chambre se rend compte de 1'effort qu'ont du soutenir 1'adirii
nistration du ministere des Munitions et des Approvisionnements et
1'industrie, pour atteindre ce resultat.

Pour cette raison, je me bornerai a des declarations generales
touchant ce que nous appelons 1'equipement des unites. Mon col-
legue le ministre des Munitions et des Approvisionnements vous
parlera sans doute de 1'activite manufacturiere canadienne en temps
de guerre.

La fabrication des fusils et des munitions
Quant a la production des fusils, elle est la meme qu'en juillet,

lorsque j'ai pris la parole a la Chambre. Nous nous sommes procure
aux Etats-Unis quelques milliers seulement de fusils de plus que le
nombre fourni a la Grande-Bretagne au moment critique. Ces fusils
ont etc distribues de temps a autre; 1'etat-major est actuellement
satisfait de la situation qui nous permet maintenant de repondre
aux besoins du service actif et de 1'entrainement. On s'occupe de
pourvoir a nos besoins futurs jusqu'a ce que la production commence
au Canada. A propos de la fabrication des fusils au Canada, j'ai dit a
la Chambre en juillet que le ministere a fait ses propres plans pour
la construction d'une manufacture et la production en notre pays.
Nous avions raison de croire a la possibilite de construire et d'outiller
cette usine. La construction en est maintenant terminee et la pro-
duction y a ete confiee au ministere des Munitions et des Appro-
visionnements. Unc compagnie a ete formee sous la direction d'in-
dustriels importants et je suis informe que cette usine commence™
a produire vers le milieu de 1941.

Je prevois que la production des armes portatives du calibre
.303 et des munitions necessaires atteindra un rythme que j'avais
indique en juillet, et les calculs soignes des officiers de 1'etat-major
nous assurent que cela repondra suffisamment a nos besoins.

Parlons des mitrailleuses Bren. J'en ai fait connaitre le nombre
jusqu'a septembre, et je dois dire qu'il est fort satisfaisant, eu e'gard
aux plans ekablis quand la production a de'bute^ a Pusine. es livraisons
augmentent constamment et vers la fin de la premiere annee de
production, nous nous attentions a tripler les livraisons preVues au
contrat.
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Mon honorable ami a parle du manque de mitrailleuses. Il a
i ande la raison de cette insuffisance. Evidemment, la penurie
, nlitrailleuses est toute relative. De fait, il existe plusieurs batail-
I0ns de mitrailleuses dans 1'armee active et nombre d'autres dans
u milice active non permanente. Par suite d'une modification dans
['organisation de 1'armee, on a reduit de trois a un le nombre des
bataillons de mitrailleurs par division. Ce n'est pas notre fait mais
•clui de 1'armee anglaise, ce qui montre bien quelles sont les exigences
rcellcs. Je puis affirmer que nous possedons plus de mitrailleuses

r „„„, ormpr rhacun des bataillons de mitrailleuses

bicn qu 11 HUUJ ^.. -~-
reduits par le War Office.

Je tiens a ajouter a ce sujet que nous n'avons pas 1'intention
pour 1'instant de transformer aucun bataillon de mitrailleuses bien
im'ils n'aient plus place dans les cadres actuels. Nous ignorons quels
changements peuvent survenir et nous entendons nous en tenir au
status quo pour le moment. Nous avons distribue un certain nombre
de mitrailleuses aux fins de 1'entrainement a chacun de ces batail-

lons.
Venons-en a 1'artillerie de campagne. Le chef de 1'Opposition en

a parle. Il a fait allusion particulierement a deux unites d'artillerie.
Celles dont il a parle appartiennent naturellement a la reserve
(M.A.N.P.). Comme de raison, vu 1'importance des forces actives
que nous avons en service, notre premier et principal devoir etait
de distribuer des canons pour 1'entrainement et les manoeuvres;
c'est ce que nous avons fait. II est evidemment plus utile d'avoir
des canons dans les centres d'entrainement de 1'artillerie, afin de
permettre une formation intensive, que d'eparpiller les canons parmi
les unites de la milice active non permanente. Meme dans ces con-
ditions, nous avons des armes pretes a etre distributes a environ
le tiers des unites de la milice active non permanente, lesquelles les
auront bientot a leur disposition; et des dispositions seront prises
pour que meme la grande majorite de ces unites de la milice active
non permanente ait des canons pour 1'entrainement.

Depuis que j'ai dicte ces lignes j'ai appris que la distribution

allait commencer d'ici huit jours.

Canons de campagne, tanks, obus et vehicules
Je puis dire a la Chambre, sur ce sujet des canons de campagne,

que nous en avons au moins assez pour equiper une troisieme et
ur>e quatrieme divisions. Comme je 1'ai dit en juillet, la quantite
disponible a augmente sensiblement ainsi que les munitions neces-
saires. On y procede en vitesse. et, dans 1'opinion des officiers de



Petat-major, on en a assez pour Pentrainement et pour les beso'
de la defense du Canada, en attendant que les obusiers de 25 ]jv
soient disponibles.

On a entrepris au pays la production d'obusiers de 25 livres
la fois pour le compte de la Grande-Bretagne et du Canada; et bi*
que la livraison ne doit pas commencer aussi tot qu'on 1'espera't
mon collegue, le ministre des Munitions et des Approvisionnenient'
prevoit qu'un nombre considerable sera pret en 1940.

A propos des appareils de signalisation, j'ai indique en juillet

que des maisons canadiennes produisaient rapidement des appareils
d'entrainement fabriques avec des pieces de series commerciales. Le
nombre des appareils augmente par milliers, provenant des Etats-
Unis, et deux des fabriques canadiennes les plus importantes travail-
lent en collaboration a la production du plus recent modele britan-
nique d'appareils de service et nous nous attendons a en recevoir
livraison au debut de Pannee prochaine.

Nous avions compte recevoir ces appareils du Royaume-Uni.
Vu qu'il est necessaire que les pieces soient interchangeables il nous
faut employer le modele anglais, mais lorsque nous avons constate
que nous ne pourrions plus nous approvisionner au Royaume-Uni,
nous avons du commencer la fabrication au Canada, et confier a
deux des etablissements canadiens les plus importants la fabrication
de ces appareils scientifiques anglais, qui comportent des postes de
T.S.F. de modeles differents dont les pieces sont des plus diverses ct
des plus compliquees. Nous avons en meme temps charge des
etablissements canadiens de nous fournir pour des fins d'entraine-
ment des appareils commerciaux adaptes aux besoins de I'armee.

On s'est grandement interesse aux tanks. Les problemes relatifs a
la production de ce genre d'armes sont particulierement compliques.
Mais comme on le sait, le travail se poursuit aussi vite que possible
aux usines Angus du Pacifique-Canadien, a Montreal. On prevoit
aussi que d'autres usines se consacreront bientot a la fabrication
des chars d'assaut. C'est un point sur lequel la collaboration est
particulierement etroite entre le ministere de la Defense nationale,
le ministere des Munitions et des Approvisionnements et les autorites
techniques de Grande-Bretagne et des Etats-Unis.

La production des vehicules a moteur et des tracteurs a etc tres
satisfaisante, et nous avons plus d'une fois consent! a subordonner
nos besoins a ceux du Royaume-Uni afin qu'on n'en manque pas
sur la ligne de feu.

La fabrication des obus qui avait tenu une si grande place dans
la derniere guerre, joue un role relativement secondaire au Canada
dans la guerre actuelle. Mais je puis repeter ce que j'ai dit en juill'1'
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uc, outre 1'approvisionnement considerable d'obus disponibles, bon
ombre d'usines au Canada fabriquent de ces projectiles et notre

irsenal est maintenant en voie de production d'une fac,on modeste,
mais avec des prospectives d'expansion rapide. Je dirai en passant
qu'en outre de ceder la fabrique de fusils a 1'administration du
ministere des Munitions et des Approvisionnements, on a pense con-
fer a ce meme ministere pour la durce de la guerre, 1'administration
jc 1'arsenal federal de Valcartier et de celui de Lindsay afin que
routes les ressources a la disposition de 1'Etat pour la production
Je materiel de guerre tombent sous 1'autorite d'un seul ministere.

Je crois que Penumeration des articles que j'ai mentionnes et
qui sont fabriques en Canada,—et je n'en ai mentionne que quelques-
uns,—confirmera ce que j'ait dit non seulement sur 1'extension mais
sur la diversite de Pactivite industrielle du Canada pour des fins de
guerre.

Parallelement a cette activite s'est developpee celle qui porte
sur les recherches et les experiences a faire en plusieurs domaines
et ce que j'appellerai 1'organisme de dirction du ministere des
Services nationaux et du ministere des Munitions et des Approvision-
nements qui definit les besoins et la priorite en ce qui concerne les
possibilites de production.

Des mesures energiques ont etc prises
En resume, je crois etre en mesure d'assurer de nouveau a la

Chambre, comme je I'ai fait en juillet, que nous prenons les mesures
les plus energiques et les plus efficaces dont nous sommes capables
a la fois dans mon ministere et dans celui des Munitions et des Ap-
provisionnements pour que le Canada se suffise a lui-meme dans la
plus grande mesure possible quant a la production dc materiel dc
guerre, et puisse, en outre, exporter en Grande-Breagne des quan-
titcs toujours plus considerables d'armes.

Et je puis encore dire que nous n'aurons de cesse que nous
ayons produit ou que nous nous soyons procure tout ce qu'il est
possible pour completer notre armement et poursuivre la tache que
nous avons assumee dans une guerre qui doit durer non pas des mois,
rnais des annees. Il est inutile de nous leurrer a la pensee que la
tache que nous avons entreprise peut s'accomplir aisement ou
rapidement. Elle demandera au contraire toute 1'energie, toute la
loyaute et en meme temps toute la tenacite dont les Canadiens sont
capables.

Avant de terminer, monsieur POrateur, permettez-moi de
revenir sur la question des forces militaires. Je veux dire un mot
des services qui assurent le bien-etre des troupes, abstraction faite de
I'activite militaire proprement dite. L'un de ces services est le
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Comite des allocations familiales qui apporte un concours import
au ministere de la Defense nationals. Sa tiche augmento consta
ment. Ces derniers mois, le nombre moyen des reclamations soumi
a ce comite a depasse 4,200 par semaine et il y a maintenant 15o oon
comptes ouverts.

Le president et les membres du comite, ainsi que leur personnel
ont travaille sans relache pour repondre aux demandes.

Un autre service auxiliaire qui me semble particulierement im.
portant, c'est celui qu'ont assume la Legion Canadienne, la Y.}^
C.A., les Chevaliers de Colomb et 1'Armee du Salut.

Ces quatre organisations constituent ce que nous appelons les
services auxiliaires et elles sont officiellement reconnues comme les
intermediaires par lesquels s'effectue tout ce qui a trait au bien-
etre des troupes pendant leurs heures de loisir.

Leur tache est d'apporter une attention particuliere a 1'education
des soldats et a leurs passe-temps. Des officiers des services auxiliaires,
ainsi que les directeurs necessaires, ont etc attaches a toutes les unites
en Grande-Bretagne.

En Canada, on a porte une attention toute speciale aux territoires
compris dans les regions militaires de 1'Atlantique et du Pacifique.
sans pour cela negliger les autres regions. Les seances de cinema con-
stituent une partie importante du programme et 75 equipes se
consacrent maintenant a cela et 39 autres sont a se constituer.
Les services educatifs, celui des bibliotheques, les sports, les divertis-
sements et la reunion de societe tombent tous dans les attributions
de ces services auxiliaires.

Le travail de ces societes est particulierement secourable et
utile; et je veux exprimer les remerciements du ministere et des
hommes de 1'armee pour la belle besogne que les representants de ces
organisations accomplissent dans les camps et autres endroits mili-
taires a travers le Canada.

J'ai pris le temps de parler de cette oeuvre, non seulement a
cause de sa valeur, mais parce que nous devona nous y interesser.
Je sens que cette tache en est une qui demande un appui entier non
seulement de ces organisations, mais de toute la population en
general. Get hiver mettra a Pepreuve, non seulement le moral mais
aussi Penergie de la population.

L'entrainement et 1'equipement doivent toujours etre la premiere
consideration de la vie du soldat. Parallelement a ces choses essen-
tielles, les services auxiliaires poursuivent une tache qui demande les
plus hautes qualite's d'une administration sympatique et intelligente.
Durant cette periode d'entrainement et d'attente, bon nombre de
nos troupes supportent le plus lourd fardeau qu'on puisse imposer
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- des hommes qui sont a I'e'poque de la vie ou 1'on exige de 1'activite.
Ils sont exposes a subir tous les genres d'influence et la responsabilite
fctombe sur leurs officiers et leurs chefs qui aident a tirer le meilleur
n.-irti de leur activite a leurs heures de loisir, et ils doivent apporter
j cela le plus grand soin et leur meilleure pensee.

Appel a la population civile
De quelque maniere que se presente 1'occasion de contribuer a

cette tache, je demande a tous les citoyens de le faire avec la plus
qrande generosite. Tout moyen qui peut etre mis en oeuvre pour
aider a occuper les heures de loisir des soldats doit etre considere
comme 1'accomplissement d'un devoir envers le pays; ce devoir le
ministere de la Defense nationale 1'accomplit par 1'intermediaire des
services auxiliaires. Les resultats, bien qu'ils puissent ne pas etre tres
ipparents, nous recompenseront largement de notre effort.

Dans ce meme ordre d'idee, je voudrais dire un mot du service
des aumoniers. De nouvelles nominations ont etc faites au per-
sonnel des aumoniers dans 1'armee active et on a vu a procurer un
service d'aumoniers suffisant aux divers centres d'entrainement de
la reserve. Dans toutes les parties du Canada, les Eglises se sont
montrees disposees a aider le travail qui s'accomplit en ce domaine.
Les aumoniers consacrent leur energie sans reserve au bien-etre
spirituel des hommes de troupe.

Je voudrais terminer par un mot sur ce que nous devons at-
tendre dans les jours critiques qui viennent.

La derniere fois que j'ai parle a la Chambre, ce qu'on a appele
la baltaille d'Angleterre en etait a ses debuts. L'issue de cette bataille
a ete decidee pour cette annee; 1'ennemi a renonce a 1'espoir d'envahir
la Grande-Bretagne, si vraiment il a jamais songe serieusement a
1'entreprendre; et sur ce theatre des operations, 1'hiver se passera
dans une sorte de siege; des attaques harcelantes par mer et par air
peuvent causer beaucoup de souffrances a la population civile, mais
elles ne peuvent entrainer aucun resultat decisif. Le danger de 1'in-
vasion semble ecarte pour cette annee, mais la menace peut renaitre
au printemps. Alors toutefois, 1'armee du Royaume-Uni sera encore
mieux preparee a y faire face, et les chances de succes de 1'ennemi
seront diminuees d'autant. Tous les yeux se tournent maintenant
vers la Mediterranee et nous pouvons nous attendre a de plus
importants developpements des operations terrestres dans cette
region.

Les puissances de 1'Axe s'efforceront de dominer la Me'diter-
ranee orientale et de chasser les troupes britanniques de 1'Egypte et
de la Palestine pour, en definitive, s'emparer des ressources petrolieres
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de 1'Irak. D'autres theatres d'operations peuvent s'ouvrir d
1'Afrique du Nord. ns

Dans 1'ensemble, nous pouvons compter que les operations d
forces terrestres de 1'Empire continuent d'etre surtout defensive
durant 1'annee 1941; pendant ce temps, la pression de nos force
navales et aeriennes centre la vie economique de nos ennemis se
maintiendra et s'intensifiera. Pendant cette phase de la lutte, nous
devrons continuer a accroitre nos forces en vue du jour ou nous
devrons prendre 1'offensive avec toutes nos armes et tous les services

Travail de longue haleine
Nous elaborons une programme aussi defini que possible a U

lumiere incertaine d'eventualites presque imprevisibles. Ce pro-
gr jnme se fonde sur une vue d'ensemble des trois services, armee,
marine, aviation. A propos de ce programme, permettez-moi de
repeter avec insistance que nos plans et preparatifs sont et doivent
etre elabores en collaboration avec nos principaux associes, le
Royaume-Uni et les autres dominions. Comme la premiere ligne est
sur la Manche, il est essentiel que nous maintenions le contact le
plus etroit avec cette partie principale des operations. Il ne doit pas
y avoir seulement unite de but, mais unite de plan et d'exccution.
Notre force se multiplie en s'unifiant. C'est le travail d'equipe qui
assure la victoire. Pour cette raison, j'espere me rendre prochaine-
ment en Angleterre, en compagnie de quelques membres de 1'etat-
major pour avoir une consultation sur les questions d'interet coro-
mun. Je veux obtenir 1'assurance que notre propre programme se
developpera tres etroitement en fonction des besoins. J'ai 1'assurance
que le desir de tous, c'est que ces plans et preparatifs soient tels que
non seulement nous contribuions de toute notre force, mais que nous
appliquions notre force de la fac.on la plus efficace pour aider a
repousser et a detruire la menace qui pese sur la liberte et sur la vie
elle-meme. Il faudra des annees pour accomplir cette tache. Puis-
sions-nous avoir le courage, la perseverance et la resolution ine-
branlable qu'il faut pour la mener a bonne fin.

L'AVIATION
L'hon. C. G. Power

Ministre de 1'Aviation

Le 18 Novembre 1940

M
ONSIEUR L'ORATEUR, je dois avouer qu'en preparant les
notes que j'estimais nccessaires a un expose precis de la
situation dans laquelle se trouve le Canada au point de

vue de 1'expansion des forces aeriennes, j'ai eu quelque embarras
a determiner jusqu'a quel point il me serait possible de renseigner la
Chambre. L'honorable preopinant (M. Adamson) a encore accru
mon embarras en demandant aux ministres d'indiquer le nombre, les
categories et les modeles, et les dates de livraison du materiel de
guerre et de 1'equipement dont nous avons besoin pour armer nos

troupes.
Je dirai bien franchement qu'en traitant ce sujet au point de

vue de forces aeriennes, je ne sais pas au juste ce que je devrais
repondre a mon honorable ami. Je veux surtout parler du plan
d'entrainement d'aviateurs; apres tout, ce que les honorables
membres de cette Chambre et le peuple canadien desirent, ce ne
sont pas tant des precisions quant au programme ou a la rapidite
de son execution, que des renseignements sur le nombre de pilotes
que nous enverrons outre-mer et sur 1'epoque de leur depart. Us
desirent aussi savoir quels sont les modeles d'avions dont nous dis-
posons, quels sont ceux que nous avons actuellement et ceux qui
devront etre livre!, et a que lie date ces derniers le seront. Mai-



heureusement, on nous avertit d'outre-mer—et j'ai sous la m •
une depeche a ce sujet—qu'il est fort dangereux de divulguer ̂
details sur ces questions, c'est-a-dire les resultats obtenus du pla
et la production d'avions.

J'ai ete assez longtemps depute d'arriere-plan pour me meg.
des excuses ministerielles, mais je prie la Chambre de me croire et
afin de demontrer que je parle serieusement, je suis pret a fajre

remettre a mon honorable ami le chef suppleant de 1'opposition
(M. Stirling) copie de la depeche dont j'ai parle, et a lui fournir
ou a donner a tout autre monorable depute un expose cornplet
indiquant le nombre de pilotes, d'observateurs, et de mitrailleurs qui
seront formes d'apres le plan d'entrainement, ainsi que le nombre
d'avions dont nous disposons actuellement ou que nous aurons en
notre possession d'ici quelques mois.

J'espere, toutefois, que la Chambre me pardonnera si je le men-
tionne au cours de cet expose.

Puissance de notre aviation
II serait peut-etre a propos maintenant de faire connaJtre les

effectifs du Corps d'aviation royal canadien a differentes dates. Le
ler septembre 1939, on comptait 450 officiers et 4,000 soldats-
aviateurs. Le ler avril 1940, nous avions 1,223 officiers, 9,444
soldats-aviateurs et 1,241 civils. Le 12 novembre 1940, il y avait
2,389 officiers, 29,096 soldats-aviateurs et 4,586 civils. Les chiffres
ci-dessus comprennent, a Pheure actuelle, 7,227 hommes qui subis-
sent leur entrainement dans le service navigant. Le mois dernier,
nous avons enrole 1,900 membres d'equipages d'aviation.

Quand nous voulons donner un expose du travail du Corps
d'aviation royal canadien, nous le divisons generalement en trois
parties: Parmee de 1'air outre-mer, les effectifs de la defense terri-
toriale, c'est-a-dire 1'armee de I'air du Canada, et les effectifs du
plan conjoint d'entrainement aerien.

Pour ce qui est de 1'armee de I'air outre-mer, je dois dire qu'a
1'heure actuelle, le Canada est represente par trois escadrilles: une
escadrille de combat, une escadrille de collaboration et une escadrille,
appelee jusqu'ici escadrille mixte, qui s'est rendue outre-mer au debut
comme escadrille de collaboration.

L'escadrille de collaboration no 110, s'est rendue en Angleterre
au debut de Pannee 1940, sous le commandement du chef d'esca-
drille Van Vliet de Winnipeg, maintenant commandant d'escadre.
L'escadrille a subi un entrainement intensif avec la Royal Air
Force, accomplissant le travail qui lui avait ete assigne dans Pen-
trainement et dans les vols de reconnaissance. En ce qui regarde ses
operations, elle a ete placee sous la dependance de la Royal Air Force
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ours des mois de mai et de juin, et elle a continue de faire le
1U vail que cette de

""achec au corps

ours ,
1U vail que cette derniere lui a assigne. Mais elle est en meme temps

" " c au corps d'armee commande par le lieutenant-general

La Chambre se rappellera que 1'escadrille de combat no 1 a
. '. envoyee en Angleterre au mois de juin, a un moment oil la

1 tui t ion semblait etre bien sombre outre-mer. Elle se rappellera
...ilement que deux escadrilles, 1'escadrille no 112 et 1'escadrille de
•oinbat no 1 ont ete envoyees en Angleterre. L'escadrille de combat

n<) 1 etait commandee par le chef d'escadi^jt, aujourd'hui com-
m.mdant d'escadre Ernest McNab, de la Saskatchewan. Elle passait
immediatement sous la tutelle de la Royal Air Force pour fins
tj'eiitrainement et pour Pacquisition des connaissances les plus re-
centes dans Part de la guerre aerienne.

Notre part dans les combats aeriens
Avant d'etre reunis dans une seule escadrille, les chefs d'esca-

cirille, les officiers-pilotes et les autres avaient, a tour de role, pris
part a des combats avec la Royal Air Force. Lorsqu'on a juge le
moment venu de Penvoyer au combat comme unite distincte, on
1'a declaree prete a se tenir en collaboration avec la Royal Air Force
qui devait en diriger les operations. Cette escadrille s'est occupee
constamment, depuis, des operations qui assurent la defense de
Londres, sauf pendant le conge de trois semaines qui lui a ete
accorde il y a quelque temps. Elle a maintenant repris son activite.

Je n'ai pas besoin de m'etendre bien longuement sur le magni-
fique travail accompli par cette escadrille. Ceux qui en font partie
ont merite des citations, des decorations et les plus grands eloges de
la part de leurs compagnons de la Royal Air Force et des journaux
d'Angleterre, en general, ainsi que des plus eminents hommes d'Etat
de la Grande-Bretagne. Us ont maintenu la tradition inauguree il
y a vingt ans par les aviateurs canadiens qui ont servi dans la Royal
Air Force. Us ont connu le plus fort de la melee. Ils ont ete pour
leur pays une source de fierte et de gloire.

A propos de escadrille de cooperation avec Parmee no 112 dont
on a fait, comme je le disais, une escadrille commune de renforts
pour 1'escadrille de cooperation avec Parmee no 110 et pour Pesca-
urille de combat no 1, elle a ete aflfectee a Pinstruction et aux recon-
anissances. Je crois pouvoir ajouter que plusieurs de ses officiers en
ont ete quelque peu desappointes; ils auraient voulu prendre une
part plus active au combat, mais les besoins de Pheure n'ont pas
encore exige leurs services pour la defense de PAngleterre. Toute-
'ois, la semaine derniere par suite du nombre d'aviateurs formes
*u Canada comme membres du Corps d'aviation royal canadien qui
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ont etc envoyes pour servir de renforts et du fait que le plan d'en
trainement des aviateurs nous donne maintenant des hommes formes
et qu'il continuera de nous en donner en nombre tres satisfaisant
il nous est maintenant possible de transformer 1'escadrille cU
cooperation avec 1'armee no 112 en notre 2ieme escadrille de combat
Tres prochainement, les membres de cette escadrille prendront place
a cote de ceux de la premiere escadrille de combat dans la bataille
de Londres et la defense de PAngleterre.

Les rapports que nous avons rec.us touchant nos hommes outre-
mer indiquent en goje>aral que la sante est bonne, la discipline exem-
plaire et le moral eleve. On apprend aussi que nos hommes sont en
excellents termes avec leurs camarades de la Royal Air Force, qu'il
existe une etroite collaboration entre les membres de 1'armee et de
1'aviation canadiennes et enfin, qu'il y a coordination d'effort et
cooperation avec les chefs du ministere de 1'Air britannique.

Les Canadiens dans 1'aviation britannique
Je ne voudrais pas terminer ce bref expose de nos activites outre -

mer sans mentionner 1'escadrille canadienne de la Royal Air Force.
Cette escadrille se compose presque exclusivement de Canadiens
formes pour un grand nombre dans le corps d'aviation royal canadien
ou dans les ecoles de vol du pays. Depuis 1'invasion de la Hollande
et de la Belgique, ils ont fait preuve d'attachement au devoir et de
bravoure en face des plus durs combats et, ainsi que le rappelait
1'autre jour le premier ministre (M. Mackenzie King), ils ont
decroche de nombreuses decorations et ont a leur credit nombre
de victoires sur les Allemands.

Le corps de la defense territoriale est a toutes fins pratiques le
soutien du Corps d'aviation royal canadien. On a eclairci ses rangs
d'abord en envoyant outre-mer un grand nombre de ses officiers et
de ses aviateurs et ensuite parce qu'il nous avons besoin du con-
cours de nos aviateurs d'experience pour les fins du plan d'entraine-
ment des aviateurs de 1'Empire. Neanmoins, elle a pu s'acquitter,
avec une persistance et des succes remarquables, des fonctions qu'on
lui avait assignees.

En resume, ses fonctions consistent en vols de reconnaissance au-
dessus des baies, des detroits et des ports de la cote, afin de s'assu-
rer si 1'ennemi cherche a s'etablir dans ces endroits eloignes; deuxie-
mement, dans la surveillance a 1'entree des ports de mer proteges,
en vue de decouvrir tout sous-marin ennemi qui pourrait s'y trouver
et dans la patrouille visant les sous-marins susceptibles de s'attquer
aux convois, tant a 1'arrivee qu'au depart, durant le jour et dans
la collaboration avec les navires d'escorte de surface. Tres souvent,
cette surveillance s'etend tres loin dans 1'Atlantique. Les avions

•vent toujours etre prets a bombarder et a attaquer, pour secourir
jrrnecs de mer ou, quand la chose devient necessaire, a se porter

• 1'attaque des navires ennemis de surface, des corsaires ou autres
•«ciux decouverts par les vols de reconnaissance. Cette armee de

V . 1 1 - ' , . * .I'air consume une arme d attaque aenenne centre les corsaires
ostiles ,les sous-marins et les groupements d'ennemis qui tenteraient

I'opercr un debarquement, et elle recherche les ennemis qui pour-
lient s'approcher de la cote. Tous nos avions qui accomplissent ce

travai l portent suffisamment de bombes et d'armes pour attaquer
1'cnncmi des la rencontre.

Outre les escadrilles de bombardement et de reconnaissance, il
v a d'autres escadrilles qui ont pour fonctions d'aider 1'artillerie
cotiere a regler le tir au cours des exercices de tir a la cible, quand
la chose est necessaire, et forcement de se tenir pretes aux travaux
de rcperage en cas de situation serieuse. Depuis mon dernier discours
a b Chambre, en juin, les cadres se sont considcrablement accrus.
On a autorise un effectif beaucoup plus considerable pour les deux
cotes. Toutefois, je dois avouer qu'il n'a pas ete possible de remplir
les cadres, tant en hommes qu'en avions. Le plan d'entrainement et
les ecoles supplementaires fournissent le personnel et la situation
s'ameliore au point de vue des avions. Cette amelioration deviendra
plus considerable au fur et a mesure que le temps s'ecoulera. Le 29
juillet 1940, je disais ce qui suit:

Bien que nos ressources en equipement pour 1'aviation ne
soient pas dans le moment aussi considerables qu'elles le pour-
raient etre, nous ne voudrions pas, vu la situation qui existe en
Angleterre, combler nos lacunes au detriment de cette derniere
et la priver des approvisionnements essentiels a ses besoins im-
mediats et provenant de sources communes au Canada et au
Royaume-Uni.
Telle est la politique adoptee a 1'egard du renforcement de nos

armees territoriales et de notre defense en general et nous 1'appli-
quons encore aujourd'hui.

Un mot maintenant des officiers et des soldats en service au
Canada. Pendant 1'intersession, j'ai eu le plaisir et 1'avantage de
visiter les stations aeriennes depuis Terre-Neuve, sur la cote de
1'Atlantique, jusqu'a Prince Rupert, sur le Pacifique. J'ai ete frappe
du moral eleve des hommes, de la bonne discipline et des excellentes
dispositions dont tous font preuve. Leur tache n'est pas facile. Le
"it d'etre stationne a 1'aeroport du lac Gander, a Terre-Neuve, ou
* la baie Alliford, a Bella-Bella ou a Coal Harbour, sur le littoral
"u Pacifique, n'a rien de bien plaisant. Ils sont prives de divertis-
sements et de ce qui cree la veritable camaraderie. Ils sont eloignes
"e 1'animation des grandes villes. Dans 1'accomplissement de leur
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tache, il leur faut voler par tous les temps, dans la brume ou dans
la neige, dans la mauvaise comme dans la bonne saison. Bien que

leurs operations ne soient pas aussi fascinatrices ou passionnantes
que celles des aviateurs outre-mer, bien qu'il ne se fasse pas de
grande publicite autour de la tache qu'ils accomplissent conscien-
cieusement, je crois que la Chambre doit leur rendre 1'hommage de
dire qu'ils s'acquittent parfaitement de leurs fonctions.

Le plan imperial d'entrainement aerien
Je passe maintenant au plan d'entrainement aerien de 1'Empire.

Il y a trois facteurs importants a considerer. D'abord, le personnel;
en deuxieme lieu, la construction et 1'amelioration des aerodromes
et, troisiemement, 1'approvisionnement des aeronefs. Tout 1'objet du
plan que 1'on confond parfois avec des travaux qui s'y rattachent
ou qui viennent s'y ajouter, c'est de tirer des pilotes de combat du
personnel navigant. Cette production est entouree de toutes sortes
d'eventualites, mais ce qui nous occupe le plus c'est que les ecoles
d'aviation doivent surtout nous procurer des pilotes, des mitrailleurs
et des observateurs. C'est d'une supreme importance. Le reste, bien
que necessaire, n'est que corollaire et complementaire. A tout prix,
il faut nous assurer, aussitot que possible, le concours le plus efficace
de tous ceux qui joueront leur role au front.

Afin de montrer les complications auxquelles donne lieu 1'exe-
cution du plan d'entrainement aerien de 1'Empire, complications
qui creent parfois de la confusion dans 1'esprit du public et merne
chez ceux qui sont intimement meles a ce projet, il est bon que je
cite un exemple concret. Nous avons a Ottawa, a Uplands, une
ecole militaire d'aviation. Cette ecole et les autres du meme genre
sont probablement les plus importantes de toutes. C'est la que le
pilote re?oit son instruction dans ce que nous appelons les cours
intermediate et superieur de 1'aviation. Il part ensuite presque
immediatement pour le service outre-mer. Certains honorablcs
deputes n'ont peut-etre pas visite cette ecole, mais je suis sur que
presque tous I'ont entendu au travail, surtout de bonne heure le
matin, lorsque le sommeil semble si agreable.

Il y a moins de deux cents eleves a cette ecole, mais le personnel
qui s'occupe des eleves, qui voit a 1'entretien des aeronefs et des
bailments et administre 1'ecole est au nombre de 853. Sous certains
rapports, cette ecole est toul 1'oppose de ce que 1'on trouve dans
les autres ecoles ou universites. Afin de reunir ce personnel de 853,
—je parle mainienani de ce que j'ai appele des iravaux qui s'y rat-
lacheni ou qui viennent s'y ajouter—nous avons du former presque

.tous ses membres. Par exemple, il y a 55 officiers, 638 soldats
aviateurs et 160 civils. Il y a trente-cinq instructeurs. Us ont tous

2J

• suivre les cours de 1'ecole d'aviation centrale de Trenton, qui
r rrne un certain nombre d'instructeurs chaque mois.

j[ y a a Uplands des officiers charges de 1'administration.
Presque tous, a 1'exception de quelques-uns seulement qui faisaient
urtie des forces permanentes, occupaient des fonctions dans la vie
civile il n'y a pas plus de deux ou trois mois. Le travail d'administra-
t jon des ecoles d'aviation ne ressemble pas a celui qu'ils exergaient
Biobablement dans la vie civile. Il a done fallu les envoyer a une
'cole. Nous avons ouvert une ecole a Trenton, sous la direction
d'un officier competent de 1'aviation, qui n'etait pas sans connaitre
les problemes de 1'administration d'une ecole d'aviation, et c'est
i)e la que sortent chaque mois une moyenne d'environ quarante
officiers de 1'administration.

A Uplands, nous avons aussi des officiers affectes a 1'equipement
ei a la comptabilite. Nous avons du leur faire suivre des cours de
formation pour ces services respectifs. L'ecole ouverte a St. Thomas
a decerne leurs diplomes a 160 officiers de 1'equipement, a 707 ad-
joints, a 88 officiers comptables et a 88 commis de la comptabilite.
Durant quelque temps, environ 171 eleves sont sortis de cette ecole
a toutes les six semaines. Je suis bien aise de dire que nous avons
presque complete le travail de formation de cette classe d'officiers,
et je crois que la necessite de cette ecole sera de moins en moins
imperieuse, et que nous finirons par nous en dispenser.

De plus, il y a a Uplands des radiotelegraphistes, dont certains
sont officiers et d'autres sous-officiers et soldats. La plupart sont
diplomes de 1'ecole de radiotelegraphie de Montreal, oil 1'on forme
des hommes en vue de leur ouvrir 1'acces aux ecoles de radiotele-
graphie relevant du plan en commun d'entrainement aerien ou de
nos effectifs de defense nationale; plusieurs eleves sont deja sortis de
ces dernieres ecoles pour aller outre-mer servir dans la Royal Air
Force.

Nous avons aussi besoin d'officiers du genie. J'ose dire que tous
ces hommes ont deja, dans la vie civile, exerce les fonctions d'in-
genieur. Nous les avons envoyes a 1'ecole de genie aeronautique de
Montreal, d'ou sortent chaque trimestre vingt ingenieurs de 1'aero-
nautique.

Specialistes en armes aeriennes
Nous avons egalement du ouvrir des ecoles speciales et comple-

nientaires en vue de former des officiers de 1'armement, des instruc-
teurs de 1'armement et des armuriers. Il importe, je le repete, de ne
pas confondre ces hommes avec ceux qui sortiront des ecoles d'avi-
ation et qui composeront le personnel navigant. On a ouvert a
Trenton une ecole d'ou sortent, a intervalles reguliers, des instruc-
teurs de 1'armement, des officiers de 1'armement et des armuriers.
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Outre les ecoles qui preparent des hommes pour diriger les

ecoles d'aviation, il importe de tenir compte de certaines autres
unites. Ainsi, mentionnons les quatre centres d'equipement situes
respectivement a Montreal, a Toronto, a Winnipeg et a Calgary.
Ces depots d'equipement comprennent environ 60 edifices et ren-
ferment a peu pres de tout, depuis une aiguille jusqu'a une ancre:
equipement de caserne, articles pour 1'entretien, la reparation et la
refection d'avions, articles pour Putilite et le bien-etre des hommes,
tout depuis les fournitures de bureau jusqu'au plus gros type d'avion.
Il faut des hommes pour prendre charge de ces depots; c'est pourquoi
des officiers et des commis d'equipement ont etc formes a cette fin.

Viennent ensuite les depots de reparation oil les ouvriers et
mecaniciens affectes aux fuselages executent les travaux de repara-
tion pour les regions de 1'air dans lesquelles leur depot est situe.
Il en existe actuellement trois: un a Trenton, un a Winnipeg et un a
Calgary. Chacun de ces depots de reparation emploie de cinq a six
cents soldats aviateurs, presque tous mecaniciens.

Il y a aussi les ecoles oil se forment les equipages des vedettes a
moteur aflfectees, sur les deux cotes, au secours des aviateurs nau-
frages. II y a des ecoles ou 1'on entraine les inspecteurs d'avions, il •
y a les depots de Peflfectif ainsi que les ecoles d'entrainement
preparatoire.

Mais j'ai garde pour la derniere 1'ecole d'entrainement technique
de St. Thomas (Ontario) parce qu'elle est de beaucoup la plus
importante de nos ecoles complementaires. Grace a 1'honorable M.
Hepburn, nous avons eu la bonne fortune de pouvoir nous procurer
une institution dont je doute qu'il en existe une semblable dans
tout PEmpire britannique. Quant aux proportions et a la beaute de
Pedifice, je me contenterai de dire qu'il existe a St. Thomas 1'unc
des institutions les plus modernes et les mieux construites au mondc.
Peu de temps apres la declaration de la guerre, le gouvernement
d'Ontario a eu 1'extreme generosite de la mettre a la disposition du
gouvernement federal. Dans cette institution, en grande partic
consacree a la formation de mecaniciens, il nous a etc possible de
loger environ 4,000 eleves. Les membres du personnel sont au nombrc
de 420. On apprend surtout aux eleves la construction des fuselages
et le mecanisme des aeromoteurs. Sous le regime actuel, il entre dans
cette ecole, chaque semaine, environ 150 hommes qui remplacent un
egal nombre de diplomes. Le cours d'etudes est de dix-huit semaines.
Les diplomes sont envoyes a diflferents postes, au pays, ou verses dans
les services du plan d'entrainement aerien. Je n'affirmerai pas que
ces hommes deviennent des mecaniciens de tout premier ordre, mais
ils en apprennent suffisamment pour leur permettre de faire le travail
qui leur incombe a leur arrivee a des ecoles comme celle d'Uplands

• a debut, on les fait generalement travailler sous les ordres d'un
oil ils sont apeles a examiner, reviser

bi

, JU debut, on les tait generaiemeni iiavamu »«—
mine plus experimente et ou ils sont appeles a examiner, reviser
rcparer les avions dont se servent les apprentis pilotes. Cette ecole

^'-serve bien des surprises a qui voudrait la visiter. Les hommes sont
'en loges; autant que j'ai pu en juger, ils sont bien traites, a 1'aise

contents. Le travail qu'on accomplit est de grande importance
^ scmble mene d'une fa$on efficace. Permettez-moi de signaler en
passant qu'une station comme celle d'Uplands a besoin d'environ
253 ouvriers proposes a la reparation du fuselage et de 120 me-
caniciens d'aeromoteurs. St. Thomas devient done une reserve, dont
on ne peut exagerer 1'importance, qui peut fournir les hommes

requis.
On s'est servi du programme de formation de la jeunesse pour

recruter des eleves a St. Thomas. Sept provinces sur neuf ont prete
leur concours en vue de 1'instruction dans les ecoles techniques oil
sont envoyes des hommes qui ont subi avec succes 1'examen medical
exige des aviateurs. Des que ces eleves auront reussi les examens des
ecoles techniques provinciales d'entrainement, ils pourront s'enroler
dans 1'aviation si 1'on y a besoin d'eux. Nous avons obtenu de cette
maniere 1'an dernier 1,500 recrues et nous avons 1'espoir cette annee
d'cn enroler plus de 6,000.

Formation de jeunes technicicne
On espere fortement que le plan de formation de la jeunesse, les

ressources que les provinces ont mises a la disposition de 1'aviation
et les cours donnes a 1'ecole technique de St. Thomas permettront a
1'armee de 1'air de se procurer des ouvriers specialises sans porter
prejudice a 1'industrie. Il est vrai que dans une certaine mesure nous
enlevons a 1'industrie une partie de ses reserves, en intruisant nous-
mcmes un grand nombre de jeunes gens. Je souhaite cependant que
I'armee de Pair ne soit pas contrainte d'avoir recours a 1'enrdlement
direct de la main-d'oeuvre industrielle. En les instruisant des le
debut, nous formerons des hommes competents, capables d'executer
les travaux qu'on leur commandera.

J'ai 1'intention maintenant de parler brievement des autres ecoles
chargees de former le personnel navigant, les pilotes, les mitrailleurs
et les observateurs, en soulignant la part qui revient dans cet en-
trainement aux ecoles elementaires d'aviation et aux ecoles d'avia-

teurs-observateurs.
Depuis quelque temps, si j'en juge par les questions et les de-

mandes de depot de documents inscrits au Feuilleton, les honorables
deputes s'interessent beaucoup aux ecoles elementaires d'aviation
et aux ecoles d'aviateurs-observateurs. Le titre de ces ecoles indique
suffisamment leur objet, mais les honorables deputes n'ont pas paru
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se rendre compte que des societes civiles dirigent ces deux genres
d'ecoles. II semble qu'on ait voulu celer cette circonstance. J'ai Cu
moi-meme 1'intention d'en parler a plusieurs reprises, mais je n'aj
pas cru a propos de le faire.

L'entrainement elementaire des pilules
Depuis quelque temps, certains groupements civils de Grande-

Bretagne se chargent de 1'entrainement elementaire. Lorsqu'on a
aborde 1'examen du projet au Canada, on a decide, pour plusieurs
raisons dont la Chambre verra, je crois, le bien-fonde, de suivre
1'exemple de la Grande-Bretagne et de profiler de 1'experience des
aero-clubs qui existaient deja au pays. On a demande a chacun de
ces clubs—et tous—accepteront—-de donner sous la tutelle d'une
compagnie, des cours elementaires d'entrainement. Voici comment
on a procede: Apres s'etre assures aupres du ministere des Transports
de 1'endroit ou etait situe le club le plus rapproche, les dirigeants
du corps d'aviation s'aboucherent avec les membres du club, hommes
qui depuis plusieurs annees, en toutes saisons et malgre, dans
plusieurs cas, la disapprobation d'une foule de gens, ont lance et
fait progresser 1'entrainement d'aviateurs au Canada, pour leur
demander s'ils seraient prets a inaugurer chez eux une ecole
d'aviation. Et Ton ajoutait: "Cette entreprise ne vous sera accordee
que si votre club accepte de former une societe." Cette disposition
avait pour objet d'eviter les dettes anterieures du club et tout ennui
au sujet des finances de ces groupements.

Chacun de ces aero-clubs a constitue une societe chargee de son
ecole elementaire d'aviation et a du fournir, en guise de capital,
une somme variant entre $35,000 et $50,000. Le Gouvernement
prete des edifices et des avions et les societes fournissent la direction
et les professeurs, en plus des vivres et de 1'entretien des avions.
Voici a peu pres ce que comporte le contrat. La societe rec.oit,
pour diriger I'etablissement, une somme de $1,400 toutes les quatres
semaines; d'ailleurs, tout est divise en periodes de quatre semaines.
C'est la duree du sejour des eleves a 1'ecole. A meme ces $1,400,
la societe—c'est-a-dire le club transforme en compagnie—doit
remunerer le directeur, le secretaire, le tresorier, les stenographes,
les proposes au telephone et tout le personnel du bureau general.
Elle regoit d'autres allocations suivant le nombre d'heures de vol
et Ton acquitte, de fac,on generale, le cout de 1'essence, peut-etre
meme de 1'huile, outre certaines autres depenses fortuites.

Aucune societe n'a le droit de verser un dividende de'passant
5 p. 100 du capital souscrit de $35,000. La comptabilite' de la
compagnie est etablie par des comptables du Gouvernement qui
surveillent et verifient constamment ses operations. Il est stipule
qu'a la fin de trente-six semaines, c'est -a-dire six periodes financieres
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1 rs Que k G°uvernement intervient et s'empare de 75 p. 100 de
benefices realises au cours de cette periode, pour fixer ensuite,

r-ipres ces benefices, le prix qui sera en vigueur pendant les pro-
chains six mois.

Aucune societe ne peut distribuer plus de 5 p. 100; le reliquat
Icrncurc dans le tresor de la compagnie oil on le verifie chaque mois
,nn de s'assurer que la remuneration est, autant que possible,
proportionnee aux depenses.

Les personnes les plus etroitement en rapport avec 1'entreprise
sont d'avis que les societes engagees dans la formation elementaire
d'aviateurs n'y trouveront guere de profits, mais le Gouvernement
doit veiller a leur assurer des benefices suffisants pour les soutenir,
car on estime tres important de confier cette besogne a des entre -
prises civiles; autrement, il faudrait enroler dans 1'aviation les
ijtielques centaines ou plus de ces employes qui resteraient par la
suite a la charge de PEtat en ce qui a trait a la pension, au logement,
3 la solde et le reste.

Avec son agrement, chacun des aero-clubs au Canada aura
1'avantage de se faire le parrain d'une de ces societes. Nous comp-
tons au sein de notre population civile des gens parfaitement ren-
scignes sur les conditions dans lesquelles se fait 1'aviation au Canada,
des gens qui se sont distingues entre tous en favorisant 1'aviation
au pays. Je dois dire qu'il existe deux cas, au moins—1'un a St.
Catharines et 1'autre a Vancouver—ou ces societes d'ecoles elemen-
taires ont acquis la personnalite civile a titre de groupements
n'ayant pas de lucre pour objet, leur charte revelant qu'elles n'en-
tendent realiser aucun profit. Dans un autre cas, les organisateurs
et les administrateurs ont inscrit au proces-verbal une deliberation
a 1'effet qu'ils n'entendent retirer aucun benefice, mais placer tout
profit eventuel en titres de I'Etat a etre detruits a la fin de la
guerre. Je sais que le directeur du club, en deux ou trois autres
cas, verse a I'Etat le montant du traitement normal de $300 ou
$400 par mois qu'il doit toucher, sous forme de souscription aux
oeuvres de guerre ou directement.

26 ecoles d'entrainement elementaire
Quand le plan fonctionnera a plein il y aura 26 de ces ecoles

dementaires d'aviation. Peut-etre devrais-je m'exprimer autrement.
Je devrais dire qu'il existera vingt-six unites, parce que trois de ces
ecoles seront dedoublees, c'est-a-dire qu'elles recevront 140 au lieu
de 70 e'leves. En d'autres termes, un meme groupe reunira deux
ecoles. L'une d'elles est situee a Boundary-Bay, une autre a Oshawa
et la troisieme a Vernon.
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Seize ecoles fonctionnent a 1'heure actuelle. J'ai dresse une listc

indiquant les ecoles, le nom du club qui s'en charge et celui des
compagnies qui les dirigent. De plus, j'ai egalement prepare la liste

des administrateurs de chacune des ecoles. Avec la permission de la

Chambre, je voudrais consigner ces renseignement au hansard.

Travaux executes par contrats
Dans le service de 1'Aviation, nous sommes fermement con-

vaincus que cette mcthode d'adjudication a 1'entreprise ne doit pas
etre modifiee. Elle a reussi dans la metropole et dans le pays egale-
ment, a ce que nous avons pu en juger au cours des mois durant
lesquels certaines ecoles ont fonctionne. Quinze de ces ecoles sont
ouvertes actuellement et une autre s'ajoutera le 25 novembre; 1'ex-
perience acquise nous a permis de constater qu'elles fonctionnent
efficacement. La methode comporte des avantages en plus d'un
domaine, y compris celui de simplifier 1'organisation ulterieure.
Nous ployons deja sous le fardeau des problemes d'organisation. Les
recrues sont, de plus, ainsi preparees a la besogne qui les attend
dans les ecoles superieures, qui naturellement, relevant entierement
de 1'Aviation elle-meme. Ces ecoles surveillees sont par des officiers de
1'armee de 1'air; elles subissent, au point de vue financier, un controle
de la part des comptables du corps d'aviation et leur marge de bene-
fices est limitee par les clauses du contrat conclu avec 1'Etat.

Le contrat en question est anterieur a la date a laquelle j'ai pris
la direction du ministere, mais il m'a paru presenter les avantages
de' contrats accordes dans plusieurs domaines des affaires civiles.
Le commerce du bois est celui que je connais le mieux; j'y ai passe
plusieurs annees de ma vie. Dans ce commerce, c'est presque un
axiome qu'il vaut mieux accorder certaines entreprises aux sous-
traitants et aux entrepreneurs. Le travail est mieux fait, les frais
generaux sont moindres et la surveillance est plus rigoureuse. Si on
applique le meme principe a 1'aviation, on constate, je pense, que
la surveillance est plus stricte, 1'execution du travail meilleure et
que nous n'avons pas a nous donner tant de mal. Dieu sait que nous
sommes assez surcharges de besogne dans la plupart des services de
1'aviation et si nous pouvons confier le travail a des gens ayant
autant d'experience et de connaissances, cela nous soulage d'autant.

Une autre raison seduira les honorables deputes. Il importe que
le plus de gens possible s'interessent et collaborent a une entreprise
de ce genre et de cette envergure. Ces gens sont au courant de 1'avi-
ation, ils travaillaient a son expansion dans leur region et souvent
ce sont des dirigeants locaux. Il serait deplorable, a mon sens, de
n'avoir pu les attacher a la grande oeuvre que nous accomplissons.
Au pays, il ne faut pas trop creer une classe professionnelle dans
I'arm^e, la marine ou 1'aviation. Nous ne voulons pas d'une nation

neurs et de claqueurs. Nous voulons que de plus en plus les gens
*' -'riennent activement et plus nous obtiendrons de collaborateurs,

"ltL ieux ce sera pour tous les interesses. Les gens pourront ensuite
applaudir et nous acclamer, quand nous aurons du succes,

n°l rner et nous preter leur appui, quand les resultats seront moins
t?

Concours ties civils
pins le meme ordre d'idees, le ministere s'est attache des civils
sont des experts en organisation commerciale et en direction

inciere, afin qu'ils nous aident a obtenir du materiel du ministere
I . Munitions et des Approvisionnements et a rester en liaison avec ce
ministere. Ces homines, dont plusieurs travaillent sans recevoir la
moindre remuneration, mettent au service du ministere quelque
•hose de 1'initiative et de la competence qui se manifestent en
mineral dans le monde des affaires au pays. En outre, portent 1'uni-
t'orme du service d'aviation des hommes d'elite dans leur region,
qui faisaient honneur a leur profession et qui parfois dans des grades
fort humbles, nous font beneficier de leur intelligence et de leur
experience. Nous avons contracte une dette de reconnaissance
euvers ces civils et, en qualite de ministre de la Defense nationale
pour 1'air, je tiens a leur exprimer ma gratitude.

Pour poursuivre mon expose au sujet du plan meme, d'apres le
projet a la date de son lancement, c'est-a-dire le 20 avril 1940, 60
ecoles d'aviation de tout genre doivent etre etablies et pretes a fonc-
tionner le 31 decembre 1941, c'est-a-dire des ecoles oil 1'on fait des
envolees. En sus, on devait constituer des unites de formation pour
fournir les instructcurs de ces ecoles. Il y avait trois ecoles elemen-
uires d'aviation, sept ecoles superieures, 20 centres de recrutement,
deux depots de 1'effectif, huit depots d'equipement et de reparation,
ainsi que quatre quartiers-generaux, en tout 60 ecoles d'aviation
pour le personnel navigant et 40 autres pour les autres depots
administratifs, d'instruction et d'entretien. Je puis assurer la
Chambre que vers le 30 juin 1941, six mois avant la date prevue,
notre programme de construction nous permettra d'avoir 103 de
ces unites en fonctionnement sur 104, dont 58 sur 60 seront des
ecoles pour le personnel navigant, et 45 pour le personnel admini-
stratif, les instructeurs et les services d'entretien. Cela represente
une avance nette de six mois dans 1'amenagement de services d'en-
trainement. Nous aurons en outre a cette date construit et amenage
des aerodromes, a un cout de 20 millions de dollars, pour 1'usage
des membres du corps d'aviation.

Quant aux aerodromes, le 10 juin dernier j'informais la Chambre
que nous avions conclu des arrangements pour les amenagements
suivants d'aerodromes et de hangars devant servir au plan d'en-
trainement:
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Emplacement d'aerodromes et ameliorations aux terrains
par le ministere des Transports $12,458,000

Bailments et installations $19,745,000
$32,203,339

Les travaux projetes a la date du 10 juin sont tous acheves et
nous sommes a y faire des additions considerables. De fait, nos de-
penses pour les travaux auxquels nous nous sommes engages et que

nous avons maintenant mis en marche pour le reste de 1'annee
financiere seront presque le double des 32 millions prevus en juin.
Elles atteindront $62,167,000 et comprennent:
Emplacements et ameliorations, entreprises concedees

par le ministere des Transports $20,512,000

II s'agit ici des emplacements d'aerodromes a Pexclusion des
batiments. Les contrats pour bailments et installations adjuges par
le ministere des Munitions et des Approvisionnements component
une somme de $41,655,316.54, soit un total de $62,167,645.22.
Nous avons aussi prevu la somme de $12,224,020, dont $1,200,000
a depenser a Terre-Neuve, pour notre defense territoriale, inde-
pendamment des fonds affectes au projet d'entrainement aerien.

Nous avons affecte a la Royal Air Force une somme d'environ
20 millions, ce qui fait un grand total de $93,210,594 depenses
pour le plan d'entrainement aerien et pour les installations de defense
aerienne, ou que nous depenserons d'ici au 31 mars 1941. Mais je
previens la Chambre que nous aurons d'autres forts debourses a
effectuer au cours de la prochaine annee financiere.

La construction des aeronefs
Passons maintenant aux aeronefs. En juin dernier, j'informais

la Chambre qu'en vertu de 1'accord le Royaume-Uni devait fournir
relatif au plan d'entrainement un certain nombre d'aeronefs de
plusieurs types, dont quelques-uns a construire au Canada et aux
Etats-Unis au frais du Royaume-Uni et d'autres a construire au
Canada et aux Etats-Unis aux frais du gouvernement canadien. La
Chambre sait que la realisation du plan comporte une depense initiale
de quelque 600 millions de dollars, 1'Angleterre devant contribuer
en nature sous forme de production d'aeronefs et autres accessoires,
1'Australie et la Nouvelle-Zelande versant chacune une certaine
somme et la quote-part du Canada etant de 350 millions. Je n'he'site
pas a dire que la part du Canada et le total seront grandement
depasses avant que nous ayons fini.

Lors de la prorogation du Parlement, le nombre des avions en
service etait relativement faible. Nous n'avions que peu d'e'coles
ouvertes. Je le repete, nous avons aujourd'hui seize ecole? ile'mentaires

formation, trois ecoles d'observateurs, cinq ecoles militaires d'en-
inement, et nous en aurons huit d'ici a un mois. Le besoin d'avions

considerablement augmente.

Les avions que nous possedions en juin dernier consistaient
•sque entierement en appareils elementaires d'entrainement; nous

\s alors et nous en avons encore une quantite suffisante.
Vous sommes encore capables de nous procurer tous ceux dont

us avons besoin. Nous avions cependant besoin d'autres modeles
I'avions pour 1'entrainement plus avance. Nous avons eprouve
luclques difficultes a nous les procurer, mais je suis heureux de dire
qiie nous avons aujourd'hui, pour les ecoles qui seront bientot
ouvcrtes, un nombre suffisant d'avions d'entrainement, y compris
Jes avions a deux moteurs et a moteur unique pour 1'instruction
ivance'e et pour 1'instruction elementaire. En juin prochain, pour
1'execution du plan, nous aurons besoin de trois fois plus d'avions
que nous n'en avons aujourd'hui. Nous avons pris des mesures pour
avoir ces avions en juin et nous les aurons si 1'entrepreneur s'en
ticnt a son contrat et si certaines autres choses ne se produisent pas.
I'espere que nous aurons ces avions.

Ainsi que je 1'ai dit au debut de mes remarques, je pourrais
cxposer a la Chambre un etat complet sur chaque type d'avion et
sur le nombre qu'il nous faudra pour chaque type jusqu'a la fin
de 1942. On me conseille toutefois de ne pas le faire.

Je desire faire quelques remarques a propos des eleves. Les
honorables deputes savent que les eleves que nous entrainons sous le
regime de ce plan viennent de toutes les parties de 1'empire. Le
contingent du Royaume-Uni comprend des jeunes gens de Terre-
Neuve et des etablissements du Detroit, et, dans la notre, nous
avons accepte des sujets britanniques de 1'Argentine. II en vient
aussi de 1'Australie et de la Nouvelle-Zelande. D'apres ce que nous
avons constate jusqu'ici, ces eleves se recrutent parmi les meilleurs
sujets qu'on puisse trouver. La proportion des rejets a etc extreme-
ment faible, beaucoup moins que nous ne nous y attendions. Les
jeunes gens venant de 1'Australie et de la Nouvelle-Zelande, que
nous avons avec nous depuis peu de temps, se sont reveles les
meilleurs sujets possible et ils servent d'exemples et de modeles a
nos jeunes Canadiens.

On produit tout en s'organisant
Nous avons heureusement organise le plan de fa$on a produire

en meme temps que 1'organisation s'edifie. Je veux dire que nous
avons le systeme des unites. Quelques unit6s peuvent fonctionner
et produire en meme temps que nous en installons d'autres. Sans
trahir aucun secret, je puis dire qu'en 1941, et en comptant les



c \ N A D A EN G U KR R E [NO.

LA M A R I N E
L'hon. Angus L. Macdonald

Ministre de la Defense nationale pour le service naval

Le 19 Novernbre 1940

MONSIEUR L'ORATEUR, je m'efforcerai aujourd'hui d'entretenir
la Chambre des navires et de leurs equipages, et plus parti-
culierement des navires de la Marine royale canadienne et

de nos marins qui s'acquittent admirablement, sur la vaste mer, d'une
tache des plus ardues.

Les honorables deputes se rappellent, j'en suis sur, que vers la
(in de la derniere session, a une epoque oil je n'avais pas encore
1'honneur de sieger en cette enceinte, mon collegue, le ministre
conjoint de la Defense nationale (M. Power), a communique a
U Chambre un etat des progres, de 1'expansion et des exploits de la
Marine royale canadienne. II y a de cela quatre mois. Je m'astreindrai
done aujuord'hui a poursuivre cet expose, en y ajoutant tous les faits
importants enregistres depuis cette date.

Je m'arrete tout d'abord, monsieur POrateur, a la composition
de notre marine, dont le personnel peut se classer en trois categories
differentes. Viennent en premier lieu les membres de la Marine royale
Mnadienne. Cette categoric comprend actuellement 253 officiers et
2>429 matelots.

En deuxieme lieu, nous avons la Reserve de la Marine royale
^anadienne, laquelle se compose entierement de marins et d'hommes
tormes dans la marine marchande ou dans d'autres services maritimes,
;t comprend aujourd'hui 486 officiers et 2,670 matelots.
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Enfin, il y a la Reserve des volontaires de la Marine royalc

canadienne, organisee depuis quelques annees en dix-huit endroits

differents du pays. Ce corps correspond vaguement a la milice

canadienne et demeure, dans une large mesure, le centre d'entraine.
ment des officiers et marins qui desirent actuellement s'enroler dans
nos forces navales. La Reserve des volontaires compte presenternent
un effectif de 881 officiers et 6,554 matelots.

Effectifs navals—13,273 homines
Les effectifs de notre marine se chiffrent ainsi, dans 1'ensemble,

par 1,620 officiers et 11,653 marins, soit un personnel total de
13,273.

Tous ces hommes sont en service actif. Le nombre de marins
canadiens en activite de service s'etablissant, au debut de la guerre,
a 1,774, il ressort qu'au cours des quatorze derniers mois leur nombre
s'est multiplie pres de huit fois.

Ces 13,273 hommes de la Marine royale canadienne en service
actif ont etc tires des trois categories que je viens de mentionner.
Postes un peu partout sur la surface du globe, tous assument une
egale responsabilite et partagent un danger commun, qu'ils soient
de la Marine royale canadienne, de la Reserve de la Marine royale
canadienne ou de la Reserve de volontaires de la Marine royale
canadienne, et tous tendent d'un effort incessant vers le meme but
magnifique. Certains servent a bord de destroyers canadiens, d'autres
a bord de croiseurs auxiliaires, de patrouilleurs, de drageurs de mines
ou dans les diverses stations navales. Au moins 798 jeunes Canadiens
sont actuellement en service en Grande-Bretagne ou a bord de
navires anglais. Ce chiffre comprend les officiers de la Reserve des
volontaires de la Marine royale canadienne qui suivent un cours
d'instruction dans la marine britannique, certains officiers detaches
aupres de 1'Amiraute en mission speciale, les officiers et matelots
qui font partie du personnel des convois britanniques, les cadets
canadiens a 1'entrainement en Angleterre, et le reste.

En plus du nombre deja mentionne, la reserve des volontaires de
la marine royale canadienne compte 81 officiers et 1,033 marins non
mobilises. Si nous ajoutons ces chiffres a ceux deja cites, nous con-
statons que 1'effectif de la marine canadienne se compose de 14,387
marins et officiers.

Les navires representent, il va sans dire, le second des elements
qui composent notre marine. Nous en avons actuellement 155 de
tous genres: croiseurs auxiliaires, destroyers, corvettes pouvant
servir de patrouilleurs, d'unites anti-sous-marines ou de balayeurs
de mines, outre des drageurs de mines, proprement dits, des vais-
seaux anti-sous-marins, des vedettes lance-torpilles, de meme qu'une
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I d'autres navires auxiliaires de tous genres. Notre marine est
• f o i s plus considerable qu'elle ne 1'etait au debut de la guerre,

que nous ne possedions en tout, que 15 navires.

TC passe maintenant, monsieur 1'Orateur, aux fonctions de la
ne royale canadienne. On peut les classer, je crois, en trois cate-

H y a, d'abord, les convois et la protection des navires mar-
~ nd's britanniques qui quittent la Grande-Bretagne a destination
JeTAmerique du Nord et vice-versa. Il y a ensuite la surveillance

". cotes, et en troisieme lieu, le travail de collaboration avec la
",1-irine britannique dans les eaux europeennes et autres.

La tache la plus importante que nous ayons a remplir est sans
i ute cellc qui consiste a convoyer les navires marchands. En vertu
ju svsteme actuellement en vigueur dans nos ports les plus import-
, n ts , les navires marchands sont rassembles en groupes et escortes
pu dela 1'Atlantique en collaboration avec la marine royale. Depuis
le debut des hostilites, non moins de 3,500 navires charges de 21
millions de tonnes de marchandises ont quitte nos ports a destina-
tion d'outre-mer.

En plus d'escorter les cargos ou navires marchands, notre marine
.1 c)u convoyer en Angleterre et ailleurs les batiments charges de
soldats canadiens et je suis fier de pouvoir dire que nous n'en avons
p.is perdu un seul aux mains de 1'ennemi.

Le systeme de convois
En ce qui concerne la protection des cargos, je tiens a affirmer

ici, qu'en depit des communiques de 1'ennemi, et particulierement
de la note de triomphe et des exagerations que Ton a pu y relever
depuis quelques semaines, le systeme des convois n'a cesse de fonc-
tionner efficacement, et meme sans interruption grave. L'ennemi a
redouble ses efforts recemment afin d'empecher que les marchan-
dises expedites de toutes les parties du monde ne parviennent en
Grande-Bretagne; cependant, on a le droit d'affirmer que ces atta-
ques sont loin d'etre aussi violentes et aussi heureuses qu'elles ne
1'etaient au cours de la derniere guerre. Je puis bien reveler a la
Chambre, car je ne vois aucune raison de le cacher, qu'au cours de
la derniere semaine pour laquelle j'ai pu obtenir des chiffres officiels,
semaine comprise dans le mois ecoule, 775 navires convoyes ont
atteint les ports de la Grande-Bretagne et 5 seulement ont ete
<-"oules. Ce qui represents un pourcentage d'a peu pres trois quarts
d un pour cent. Les chiffres les plus recents que j'ai pu me procurer
<-'n ce qui concerne le tonnage visent egalement une semaine comprise
dans le mois ecoule et revelent que 1'Angleterre a importe de partout
'•129,000 tonnes de marchandises. Par consequent, en depit des
•'mrrnations de 1'ennemi, nous pouvons etre surs que la flotte an-
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glaise, de concert avec celles des differents dominions, continue '
jouer avec courage et vigilance son role seculaire qui consiste '
veiller non seulement sur ses propres navires et ses propres apnro

visionnements, mais sur ceux, e'galement, de tous les pays neutres
Le pavilion blanc de la marine anglaise est encore un gage de security
pour tous ceux qui s'adonnent au transport le'gitime sur les oceans

La marine canadienne protege nos cotes par ses destroyers, ses

croiseurs auxiliaires, ses patrouilleurs et ses releveurs de mines, ainsi
que ses autres navires de tout genre. En ce domaine la collaboration
est etroite avec 1'aviation royale canadienne et 1'armee, ses marins
exergant nuit et jour une vigilance de tous les instants, que ce soit
par les hivers rigoureux du Nord de PAtlantique ou sous les cieux
plus doux du Pacifique. Quelles que soient les circonstances, navires
et equipages de la marine royale canadienne veillent sur le pays.

Enfin, la marine royale canadienne a pour troisieme devoir—et
ce n'est pas que j'estime qu'il est le moindre si je le mentionne en
dernier lieu—de collaborer avec les unites de la marine britannique
dans les eaux europeennes ou en quelque endroit de la terre qui lui
soit assigne. Ces missions peuvent fort bien conduire vaisseaux et
marins a travers PAtlantique tout entier pour les ramener ensuite
vers nos cotes, qu'ils aient a croiser sur la vaste etendue des eaux
du littoral oriental d'Angleterre ou dans les detroits qui separent
celle-ci du continent. Il se peut que navires et marins soient appeles
a servir sous les ordres d'unites britanniques dans la mer des Antilles
ou au large de Terre-Neuve, soit encore dans la Mediterranee ou le
Pacifique. Partout ou le devoir les a convies sur tous les oceans ils
ont su me'riter 1'approbation et les eloges des plus hautes compe-
tences en ce domaine, c'est-a-dire des officiers de la marine britan-
nique.

Je dois maintenant m'arreter pour signaler a votre attention
quelques observations faites par 1'opposition au cours du debat.

A la Chambre, en juillet dernier et encore la semaine dernicrc,
le chef de 1'opposition (M. Hanson), a parle de moi en termes que
j'estime, dans 1'ensemble, bienveillants. Il est vrai qu'il a predit, la
semaine derniere, que je ne serais pas trop longtemps representant
de la circonscription historique de Kingston. Il me voudrait sans
foyer a breve echeance, mais il ne m'enleverait pas mon nom, car il
a fait de ce dernier les plus beaux eloges. C'est pourquoi je lui
pardonnerai ses prophe'ties a la Cassandre sur 1'avenir politique qui
m'est reserve. L'honorablc depute s'est permis, toutefois, certains
commentaires sur la valeur de 1'effort de guerre du Canada que je
ne saurais trailer a la legere. Dans 1'amendement a 1'Adresse qu'il
a propose, il a, par exemple, employe les mots suivants:

Cette Chambre regrette que le Gouvernement ait continue
je leurrer la population du Canada sur 1'effort de guerre du
pays, creant ainsi un faux sentiment de securite quand un appel
direct a 1'action est d'une necessite desesperante.

cr dans son discours, il s'est exprime ainsi:
La part que nous avons prise a la bataille de Grande-Bretagne

a ete a peu pres nulle. De fait, autant que je sache, nos efforts
n'ont compte pour rien dans la defense de ce pays.
Or le ministre de la Defense nationale (M. Ralston), a expose

lt.., realisations de I'armee canadienne et mon ami le ministre de
1 'Air (M. Power), celles de 1'aviation canadienne. Je le demande
a la Chambre, en quoi peut-on estimer a peu pres nul 1'apport de
plus de 50,000 soldats de I'armee de terre a la defense de I'Angle-
terre? Cinquante mille de nos soldats defendent actuellement le sol
anglais et I'Angleterre sait, comme Hitler le sait, qu'en nptre pays
il en existe plusieurs fois cinquante mille qui n'attendent que le
moment pour aller combattre 1'ennemi a leurs cotes.

Peut-on considerer nuls les etats de service des aviateurs cana-
diens actuellement dans la Royal Air Force ou dans 1'aviation royale
canadienne que nous decrivit hier le ministre de 1'Air? II n'en est
rien. J'estime que, bien au contraire, nous avons tous les motifs
d'etre fiers de ce que ces deux armcs ont accompli.

Je plaide toutefois la cause de la Marine royale canadienne, et
si les honorables deputes on suivi 1'expose que je viens de presenter
sur le travail qu'elle accomplit, ils conviendront, j'en suis persuade,
Hue sa contribution a la defense de la Grande-Bretagne n'a rien
d'insignifiant et qu'elle constitue un facteur qui compte.

Considerons par exemple 1'assistance que la marine canadienne
apporte dans le service de convoiement. Ce service n'est-il pas
important? Supprimons le convoiement auquel la marine canadienne
eoopere avec la Royal Navy, abandonnons nos navires marchands
sans defense, sans protection sur les oceans, et 1'existence meme de
la Grande-Bretagne est atteinte mortellement. Peut-on dire que, a
cct egard, le travail de la Marine royale canadienne est insignifiant
ct negligeable?

Pertes de la marine canadienne
Passons maintenant aux pertes que la marine canadienne a subies

dans 1'accomplissement de son devoir; faut-il considerer cette
contribution comme insignifiante? Deux de nos destroyers ont etc
ainsi coules, le Fraser en juin dernier et le Margaree il y a quelques
Ittnaines. Le Bras-d'Or, dragueur de mines, parti d'un port du Saint-
Laurent a destination de Sydney (N.-E.), est pres d'un mois en
retard; il est presume perdu, et la disparition de ces trois navires,



LE CANADA EN GUERRE [No. : CANADA EN GUERRE [NO. 2] 109
--*^

ajoutee a d'autres, porte la liste de nos pertes navales a 14 officiers
et 243 marins.

Nous pleurons ces disparus, martyrs d'une grande cause et nous
esperons que les vivants trouveront du reconfort a penser qu'ils sont
morts en heros, dans I'accomplissement du devoir, au service de leur
patrie. Us venaient de toutes les regions du Canada, mais surtout
des provinces de 1'Est. La seule perte du Margarcc a jete le deuil et
la desolation dans vingt-cinq foyers de la ville d'Halifax. Comment
aller dire aux veuves et aux meres de ces marins que notre apport
dans cette lutte est vain ou negligeable. Elles subiront leur sort
bravement, comme il convient aux parents de heros, mais comme
elles habitent cette vieille cite chevaleresque, a meme de Jeter
chaque jour les yeux sur 1'ocean et d'entendre ses bruits, elles ne
pourront plus contempler le vaste Atlantique ni ecouter 1'harmonie
plaintive de ses vagues et de ses marees sans pleurer ceux qui
dorment pour jamais dans les profondeurs de 1'abime.

Nous ne savons pas quel est le sort du Bras-d'Or et nous crai-
gnons aujourd'hui que nul survivant ne puisse venir nous 1'apprendre.
Mais nous savons 1'histoire du Fraser et du Margarce: pour soulager
notre tristresse nous pouvons dire que les survivants ont fait preuvc
du plus grand calme et de la plus noble chevalerie. Us ne se sont
laisses aller ni a la panique ni a la peur; ils se sont entr'aides du
mieux qu'ils ont pu. Ils se sont comportes comme des hommes, sans
aucune faiblesse. Au sujet du Fraser, il convient d'adresser les plus
grands eloges au Restigoitche, destroyer canadien de la meme classc
qui, au mepris de sa securite et de celle de son equipage, a couru
les plus grands dangers pour sauver plusieurs membres de I'equipage
du Fraser. C'etait pendant une nuit de brouillard au large des cotes
franchises, et les navires devaient naviguer sans aucune lumiere pour
eviter toute attaque de 1'ennemi. Quand le Fraser entra en collision
avec un navire beaucoup plus gros, le Rcstigouche alluma sans
hesiter ses phares pour mieux operer le sauvetage des marins. II etait
place de fa$on telle qu'il dut reculer sur le Fraser, manoeuvre des
plus dangereuses, mais le lieutenant Lay, du Rcstigoiicbc, accepta le
risque et a force d'habilete et de louable chevalerie il parvint a
rescaper 14 officiers et 104 marins de 1'equipage du Fraser. Je desire
a/outer que le lieutenant Lay a pour prenoms Horatio Nelson, et
qu'il descend en ligne collaterale du grand amiral. Somme toute, le
nom veut dire quelque chose. Je voudrais aussi ajouter un autre
detail et d'ordre plus intime au sujet de la parente du commandant
Lay. C'est un proche parent par alliance du premier ministre du
Canada.

Les autres exploits de navires canadiens sont: le sauvetage par
le destroyer Saint-Laurent de 850 personnes qui se trouvaient a bord
de I'AranJora Star; 1'aide donnee par le destroyer canadien Skecna

v.usseau de commerce Liverpool et pour laquelle le capitainc
•n'jvicjjen a regu les chaleureux remerciements des proprietaires du
Ijvrrpool; 1'aide accordee a un croiseur anglais par le destroyer

n-ulicn Assinihoine dans la captue du navire allemand Hanover
A ns la mer des Antilles; la capture du vaisseau italien Capo Noli
jr [c dragueur de mines Bras d'Or, en juin dernier et, enfin la

rapture sensationnelle du cargo rapide allemand de 10,000 tonnes, le
\V 'cser, Par le croiseur auxiliaire Prince Robert.

][ est tout naturel qu'on ait remarque et loue en Grande-Bretagne
]L, [,on travail de la marine royale canadienne dont je viens de faire
un expose insuffisant. Quatre membres du service naval canadien
ont obtenu la croix du Service distingue. Un officier subalterne qui,
j'ai le regret de le dire, a peri dans le desastre du Margaret, a rec,u la
niedaille de 1'Ordre de 1'Empire britannique. Neuf officiers et marins
ont ete mentionnes dans les depcches. Le King's Dirk, 1'une des
recompenses les plus convoitees, a ete gagne en juillet par le cadet
Ralph M. Lawrence, originaire du Nouveau-Brunswick, qui subit
son instruction en Angleterre. Un officier de marine et un mecani-
cien-electricien canadiens ont gagne des bourses accordees en vertu
de la Fondation dite Lott Naval Trust Fund, pour des inventions
de leur cru ou des ameliorations apportees a 1'equipement ou I'arme-
ment de leur navire.

Hommage des autorites anglaises
Plus d'une fois, de hautes autorites navales anglaises ont rendu

un hommage spontane a la conduite de nos officiers et de nos marins.
Le plus recent de ces eloges,—il vient vraiment de source fort
autorisee,—a ete prononce il y a seulement quelques jours par le
commandant Reginald Fletcher, depute a la Chambre des com-
munes d'Angleterre et sous-secretaire parlementaire du premier lord
de 1'amiraute. Dans une causerie irradiee par la British Broadcasting
Corporation, jeudi soir dernier, le commandant Fletcher a dit:

Nous avons rec,u une aide inappreciable des dominions et
surtout du Canada.

Les honorables membres de la Chambre enclins a etablir des
comparaisons desobligeantes entre I'effort de guerre du Canada et
celui des autres dominions devraient peser ces mots: "une aide
inappreciable des dominions et surtout du Canada." Le commandant
Fletcher a ajoute:

Les destroyers canadiens ont opere a cote des notres a des
conditions egales a tous egards. Ils se sont mis impetueusement
a 1'oeuvre avec un grand zele et beaucoup d'efficacite.

Je prie la Chambre de noter les mots: "les destroyers canadiens
ont opere a cote des notres a des conditions egales a tous egards."
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Quel plus grand eloge peut-on accorder a nos officiers et marins
que de les proclamer les egaux des officiers et marins de la marine
anglaise? Puis, le commandant Fletcher a rendu hommage aux
equipages de deux destroyers canadiens, le Fraser et le Margaree
Ceux qui ont peri, a-t-il dit, sont morts dans l'accomplissement de
leur devoir et les survivants de sont distingues par leur bravoure.
II a ajoute ensuite:

Mais un plus grand nombre de navires portant sur leurs
pavilions la feuille d'erable viendront se joindre a notre marine
et y seront bien accueillis.

De plus nombreux navires viendront se joindre a nous, un plus
grand nombre hisseront les couleurs du Canada avec le pavilion
blanc d'Angleterre et ils porteront avec eux les traditions que sont
maintenant a creer si vaillamment les officiers et les hommes de la
marine canadienne. Le commandant Fletcher termina cette partie
de son emission en disant que Phonorable A. V. Alexander, premier
lord de 1'Amiraute, avait visite les navires canadiens et avait etc
vivement frappe de la tenue de leurs effectifs.

Vous avez la les opinions de deux citoyens anglais qui sont
aussi competents que toute autre personne au monde pour juger
du travail et de la valeur de notre marine.

J'aimerais aussi consigner au compte rendu un aline'a d'une
lettre ecrite par le capitaine du navire qui heurta le Margaree et
sauva plus tard plusieurs membres de 1'equipage de ce destroyer.
Cette lettre etait adressee au commandant en chef de la station
navale des Antilles et voici ses remarques au sujet des rescapes du
Margaree:

Je profile de 1'occasion pour exprimer le plaisir que nous
avons eu—nous aurions aime que 1'occasion fut differente—
d'avoir ces hommes parmi nous et de connaitre et d'apprecier
leurs belles qualites et leur belle humeur meme en de si tragiques
circonstances.

Ces paroles, monsieur 1'Orateur, et les autres faits que j'ai men-
tionnes indiquent au dela de tout doute que la marine royale cana-
dienne ne fait pas pietre figure dans la lutte presente. Elle y prend
une part importante, devient 1'orgueil de tous les Canadiens et
s'attire les eloges des officiers de la marine anglaise.

Je passe maintenant a la question du jour, 1'avenir de la marine
royale canadienne, et j'exposerai les plans que 1'etat-major naval et
moi-meme avons en vue pour cette arme.

Nous avons actuellement, je le repete, un effectif global de
13,000 officiers et marins en service actif, tandis que nos navires
sont au nombre de 1J5. Vers la fin de la prochaine annee financiere.

1S esperons avoir grossi nos effectifs d'une centaine de navires
Je 10.000 hommes. Si nos projets se realisent, la marine canadi-

coniptera 23,000 hommes pour le service de 250 navires. Quand
u,s aurons atteint cette e'tape de son expansion, nous pourrons,
,\-\a de soi, prendre une part bcaucoup plus considerable qu'au-

joiird'hu' a la lutte entreprisc.

La croissance rapide de notre marine depuis la declaration dc
• ucrre jusqu'ici et les plans que nous avons en vue pour son expan-

^jn, nous amenent a certames considerations que je vais maintenant
[•movement exposer.

Projets d'expansion
II y a trente ans passes, on preconisait la creation d'un college

n a v a l au Canada; ce projet fut realise a Halifax en Janvier 1911.
La terrible explosion qui se produisit dans cette ville en 1917 en-
ilommagea tellement le batiment qu'il ne convenait plus a .sa fin et
les cours furent ensuite continues pendant un an au college militaire
royal de Kingston et subsequemment pendant plusieurs annees dans
un batiment temporaire a Esquimalt, sur la cote du Pacifique.
Depuis 1922, cependant, le Canada manquait meme de ce centre
d'instruction insuffisant. de sorte que pendant dix-huit ans nous
avons du compter entierement sur les ecoles anglaises pour la
formation de nos officiers subalternes et superieurs. Ils y rec,oivent
naturellement une excellente formation. En Angleterre, ces jeunes
Canadiens se sont trouves au centre meme de Pactivite navale du
nicndc. Ils se sont penetres la des grandes traditions de la marine
britannique; ils y ont eu chaque jour devant les yeux les preuves
et les symboles de la puissance de cette marine. J'espere que ce lien
entre la Grande-Bretagne et le Canada se maintiendra toujours.
J'espere que les Canadiens pourront toujours tirer parti des ports
britanniques, des navires britanniques, de 1'experience des marins
britanniques et des traditions navales britanniques.

Neanmoins tout en reconnaissant toutes ces choses et tout
ck'sireux que je sois de les voir subsister, je crois qu'il faut quelque
chose de plus pour assurer le plein developpement de la marine
Mnadienne. Je viens de communiquer a la Chambre des chiffres
qui indiquent ce que sera, estimons-nous, 1'importance de notre
marine au printemps de 1942. Si j'interprete exactement les senti-
ments du peuple canadien, a ce sujet, ces chiffres demontrent deux
thoses. La premiere, c'est que le Canada est bien determine a
tonsacrer sur mer, non moins que sur terre et dans les airs, tous
SM efforts a defendre le commonwealth britannique, qui comprend
• Canada, et a attaquer 1'ennemi commun.

Voila la premiere chose. La deuxieme chose importante que cela
e est celle-ci. La dignite du Canada exige que nous posse-
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dions une marine digne du rang qu'il occupe parmi les nations <je
1'univers; une marine capable de repondre aux bcsoins de la grande
nation commergante qu'est aujourd'hui le Canada et qu'il sera
necessairement davantage apres la guerre; une marine qui nous
permettra de nous acquitter des obligations qui incombent a notre
pays a titre de membre du commonwealth britannique et comrnc
nation etroitement associee aux Etats-Unis pour la defense com-
mune de notre continent.

En vertu de 1'accord d'Ogdensburg et a la suite de la creation
de la commission canado-americaine de defense, des representants
du Canada et des Etats-Unis ont entrepris d'etudier ensemble les
mesures propres a assurer la defense commune des deux pays. Ces
permettra de nous acquitter des obligations qui incombe a notre
mesures component des moyens de defense sur mer, sur terre et
dans les airs. Nous, Canadiens, devons assumer toute notre part de
responsabilite a cet egard. Nous avons beneficie longtemps de la
protection de la marine britannique. Nous occupons un rang
important parmi les nations commercantes du monde, et cependant
nous n'avons jamais eu une marine d'une puissance correspondant a
ce rang. Les routes commerciales du monde nous sont ouvertes,
comme elles 1'ont toujours etc et comme elles le seront durant bien
des siecles encore, surtout par la marine de la Grande-Bretagne.
assistee de celles d'autres pays amis et democratiques.

Je ne crois pas, monsieur 1'Orateur, que le peuple canadien
desire voir poursuivre indefiniment une politique qui exige de la
Grande-Bretagne seule la responsabilite de garder nos routes com-
merciales et qui, d'un autre cote, se retranche derriere la puissantc
nation amie que nous avons pour voisine en notre continent. La
fierte canadienne, la dignite canadienne, la conscience que nous
avons de la grandeur presente de notre pays et notre espoir de le
voir s'elever encore parmi les nations du monde, tout cela exige, a
mon avis, que nous assumions notre juste part du fardeau naval dont
la metropole a supporte jusqu'ici une si grande part.

Nous ne pouvons certes esperer avoir aujourd'hui ou dans un
avenir prochain une marine comparable a celle de la Grande-
Bretagne ou a celle d'une des grandes puissances que je pourrais
mentionner. Nous devons en tout nous laisser guider par nos moyens,
mais nous pouvons—et je crois que le bon sens et Phonneur nous le
commandent—construire une marine qui ne soit pas indigne du
Canada et qui nous permette de jouer le role devolu a notre pays a
titre de membre du commonwealth britannique ainsi que d'ami et
d'allie des Etats-Unis.

La construction d'une telle marine entrainera la necessite de
marins experimentes, tant officiers que subalternes. Je le repete, nous

,vons deja eu au Canada un college naval, mais cette institution a
!• {ermer ses portes par suite de certaines difficultes. Jc suis heureux
i . pouvoir annoncer aujourd'hui a la Chambre, avec 1'approbation

premier ministre et de mcs collegues, que nous nous proposons
i . creer de nouveau un tel etablissement. Ce college accueillera les

,11,-s uens qui desireront faire leur carriere dans la marine. Enit'iu"-3 e .
,mps de guerre, on ne saurait entreprendre aucun autre genre de
,- ivai l dans un tel college. En fait, de hautes autorites estiment
iu'un college naval ne doit avoir d'autre mission que de former
jcs jeunes gens pour la marine de guerre. Quant a moi, je n'ai pas
•ncore atteint de conclusion definitive en la matiere. Peut-etre le
college envisage sera-t-il uniquement une institution navale. D'autre
part , il se peut qu'apres la guerre il devienne un etablissement ou
los jeunes gens desireux de se preparer pour le service marchand
puissent recevoir la formation necessaire a cet important domaine
de la navigation. Peut-etre aussi trouvera-t-on possible d'admettre a
ce college des jeunes gens qui, tout en ne se destinant pas a la marine
de guerre ou a la marine marchande, voudront profiter de la
formation qui s'y donne comme preparation generale a leur etat de
citoyen du Canada. Tout cela fait actuellement 1'objet d'un examen
approfondi de la part de Petat-major naval. Une chose est certaine.
Nous nous appliquerons de toutes nos forces a faire en sorte que le
college projete repose sur des bases saines, de maniere que, par sa
conception, son enseignements et ses resultats, il devienne un ele-
ment de force et d'orgueil pour le Canada.

Chantiers canadiena
Outre la decision d'etablir au Canada un college naval destine a

la jeunesse canadienne, de 1'outiller et de le doter du personnel
enseignant voulu, la resolution de considerablement agrandir notre
marine de guerre comporte 1'idee que voici. Nous avons deja con-
struit au Canada plusieurs petits navires pour la marine canadienne,
ainsi que d'autres semblables pour 1'Amiraute anglaise. Ici je tiens
a rendre hommage—je suis sur que mon collegue des Munitions et
Approvisionnements (M. Howe) s'unira a moi—a 1'oeuvre deja
accomplie par les entreprises de construction navale du Canada.
Somme toute, grace a la loyaute, la diligence et la competence des
tonstructeurs de navires du Canada et des fabricants de leur outil-
'age essentiel, le programme de construction de navires pour la
marine depasse actuellement les previsions.

Mais, monsieur 1'Orateur, nous n'entendons pas nous limiter a
h construction de petits vaisseaux. Nous comptons pouvoir con-
struire dans les chantiers canadiens des contre-torpilleurs et peut-
etre meme des croiseurs. Ce genre de construction demande un haut
"egre de competence technique. Il ne s'est jamais construit de ces
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navires au Canada. Au debut, nous aurons besoins du concour
d'experts des chantiers navals de 1'Amiraute ou des chantiers par

ticuliers de Grande-Bretagne, et nous avons sollicite une telle aide
Grace a 1'etablissement d'un college naval canadien et a ia

construction chez nous de grands navires de guerre, le jour viendra
—et ce sera, je crois, un jour memorable pour notre pays—ou
1'effort naval du Canada sera dirige par des Canadiens formes au
Canada et servant dans des navires construits dans notre pays.

Monsieur 1'Orateur, je ne vois dans notre effort naval ou meme
dans notre effort de guerre tout entier, rien qui puisse nous faire
rougir. Je n'y vois aucun motif de honte. II est vrai que nous
n'etions pas prets a la guerre, mais notre manque de preparation
aura peut-etre constitue 1'un de nos meilleurs atouts. Une nation
qui n'a pas fait de preparatifs de guerre ne cherche pas querelle aux
autres. Nous comparaitrons, avec la Grande-Bretagne et les autres
nations du commonwealth britannique, devant le haut tribunal
de 1'histoire avec la conviction que la justice de notre cause est in-
contestable, avec la certitude absolue que nous ne desirons pas la
guerre. Devant le tribunal de 1'epoque actuelle, devant notre proprc
population a laquelle nous devons rendre compte de nos actes, nous
proclamons que nous sommes alles jusqu'a Pextreme limite com-
patible avec 1'honneur dans notre desir de maintenir la paix. Ce n'est
qu'apres que les discussions, les negociations et meme les concessions,
se furent revelees inutiles et qu'il n'y eut aucune alternative, que
nous avons pris les armes. Nous les avons prises avec beaucoup de
repugnance. Nous les porterons avec une fermete d'autant plus
grande. Nous ne les deposerons que lorsque le sentiment de 1'hon-
neur sera retabli en ce monde, lorsque notre pays et les autres
nations democratiques seront liberes de la menace de 1'agression et de
la domination nazies.

Ainsi que le premier ministre 1'a declare dans 1'eloquent discours
qu'il a prononce la semaine derniere, la lutte sera plus longue, plus
ardue et plus terrible que nous ne saurions nous 1'imaginer aujour-
d'hui. Une telle lutte exige des sacrifices; elle exigera, comme 1'a dit
M. Churchill, sa pleine ranc.on d'efforts et de labeur, de sang et de
larmes. Neanmoins, s'il arrivait a quelqu'un d'entre nous de flechir
devant la tache penible, nous irons chercher en Grande-Bretagne
la resolution et 1'inspiration necessaires, car nous y verrons tout un
peuple en guerre pour la premiere fois dans 1'histoire moderne. Nous
verrons les jeunes gens, les personnes d'age mur et les viellards, les
forts et les faibles, les riches et les pauvres, c'est-a-dire tout le
monde sans distinction d'age, de sexe ou de condition sociale e'gale-
ment expose aux attaques de 1'ennemi et affrontant ce danger avec
un meme courage et une meme sang-froid, avec une bonne humeur
qui est presque de la gaiete et qui a suscite 1'admiration du monde

•cr ct 1'appui des hommes libres de tous les pays. Le peuple de
,n,jc-Brctagne, soldats et civils, hommes, femmes, et enfants,

' utc en ce moment la page la plus remarquable et la plus brillante
1, tjlorieuse histoirc des peuples britanniques.

11 y a environ deux mois, j'ecoutais a la radio un commentateur
i , Londres qui declara que 1'un des spectacles les plus extraordinaires
le cette grande ville etait le grand nombre de drapeaux arbores.
i , trouvai touchantes entre toutes les remarques par lesquelles il
nous apprenait que dans un grand nombre de cas, 1'on pouvait voir
•es drapeaux flotter sur des edifices en ruines, dont plusieurs avaient
, te les modestes foyers des classes pauvres. Ces gens, forces d'etre
tcmoins de la destruction de leurs habitations, ayant perdu tout ce
qu'ils possedaient, et ayant parfois a pleurer la mort ou la mutila-
tion de certaines membres de leurs families, se degageaient des de-
combres et y arboraient aussitot le drapeau de la Grande-Bretagne.
Cela m'a paru symbolique. Ces gens arborent ce noble drapeau non
•settlement pour defier Hitler, non seulement pour relever le courage
des faibles et raffermir ceux d'entre eux qui seraient tentes de
tlechir, mais aussi en signe d'espoir et de prophetic. Et cet espoir et
cette prophetic, en voici le sens: de meme que le drapeau de la
Grande-Bretagne flotte au-dessus des ruines de quelques-uns de ses
edifices, ainsi surgira des decombres amonceles par cette guerre une
nation britannique plus grande, qu'une flotte hero'ique aura rendue
plus forte et plus ferme, une Grande-Bretagne qui conduira le
monde vers une existence meilleure non pas pour une seule classe
ou un seul groupe, mais pour tous les citoyens.

Nous vaincrom
Aussi longtemps que cet esprit se maintiendra, nous n'avons

pas a douter de 1'issue de la guerre. La Grande-Bretagne est attaquee
de toutes parts dans le moment, mais le jour viendra ou, avec ses
dominions, elle prendra 1'offensive. Elle est meme a 1'offensive pre-
sentement, car nos braves aviatcurs portent la guerre au coeur
meme des pays ennemis et jusque dans les territoires conquis par
1'Allemagne, notre flotte incomparable continue de dominer les
mers. Ses soldats ont prouve leur valeur a Dunkerque. Nous verrons
la Grande-Bretagne triomphante et, longtemps apres que le nom de
Hitler ne sera plus qu'un mauvais souvenir, le meme drapeau, qui
flotte maintenant sur des monceaux de pierres et de briques, flottera
nerenient et librement dans 1'espace, comme le symbole de la liberte,
de la justice et de la verite. Voila 1'esperance et la promesse du
drapeau britannique, flottant au-dessus des foyers en ruines de

1'Angleterre.
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MUNITIONS
ET APPROVISIONNEMENTS

L'hon. C. D. Howe
Ministre des Munitions et des Approvisionnements

Le 20 Novembre 1940

'ONSIEUR L'ORATEUR, un expose susceptible de donner aux
honorables deputes une idee de 1'oeuvre du ministere des
Munitions et Approvisionnements, presente pour moi une

difficulte, celle de determiner ce qui peut et ce qui ne peut pas se
dire. Bien entendu, je desire donner aux honorables deputes un
compte rendu aussi complet que possible de ce qui se manufacture
presentement et de la place qu'occupe chaque entreprise. II faut,
neanmoins, bien se penetrer du fait que tout ce qui se dit ici repre-
sented un rapport officiel pour les pays ennemis: il faut done se
garder de donner des renseignements bien definis sur la production.
Un cable rec,u recemment du Bureau des Dominions en Grande-
Bretagne insiste sur 1'importance de ne pas reveler des chiffres sur
'a production de munitions et d'avions. Avec ces limitations, tout ce
que je puis esperer faire sera de donner aux honorables deputes une
idee generate de ce qu'il nous reste a accomplir, des methodes que
nous suivons, et un expose aussi succinct que possible de 1'etat
•'ctuel de la production.
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Le ministere des Munitions et Approvisionnements s'est
sur le plan ou les plans generaux traces dans la Loi des munition
et approvisionncments, loi modifiee 1'annee derniere, et je su-
heureux de vous dire que ces plans ont repondu aux besoins de 1
situation. Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir confier aux
meilleurs hommes d'affaires et techniciens les differentes divisions
du ministere. Notre personnel est necessairement nombreux et son
travail est des plus technique. Je trouve etonnant que Ton ait nu

former un personnel aussi competent en si peu de temps. A mesure
que nous constatons des points faibles, nous nous efforc,ons de
trouver la personne voulue qui ameliorera les choses et nous sornmes
toujours heureux de recevoir des offres d'assistance.

Au cours de 1'annee qui vient de s'ecouler, nous avons change,
aussi rapidement qu'il etait possible de la faire, notre economic de
paix en economic de guerre. Nous avons voulu canaliser toutes les
ressources de la nation vers cet objectif et nous nous sommcs
efforces et nous nous efforcerons d'orienter une proportion toujours
grandissante de notre production dans un sens propre a creer une
economic de guerre. Et peu a peu, nous essayons d'adapter certaines
marchandises a des fins militaires plutot que civiles.

Les honorables deputes doivent tous se penetrer du fait qu'avant
de construire une usine, il faut en preparer les plans avec soin. II
a fallu necessairement attendre quelque temps avant d'obtenir ces
plans. Ensuite, vient la periode de construction, et il me fait plaisir
de vous annoncer que peu a peu, nous sortons de cette periode de
construction. Presentement, nous avons quelques nouvelles usines en
activite et plusieurs autres le seront d'ici deux ou trois mois.

Nous avons porte beaucoup d'attention au probleme de 1'obten-
tion du personnel qualifie affecte a ces usines. Nos ecoles techniques,
dans toutes les parties du Canada, donnent des cours speciaux
adaptes aux besoins de diverses industries et ces ecoles se sont mon-
trees notre meilleure source de main-d'oeuvre dans les metiers spe-
cialises. Nous avons envoye au Royaume-Uni des equipes etudier la
technique de la production, tandis que d'autres ont etc envoyees aux
Etats-Unis dans le meme but. Nous continuons d'etudier les pos-
sibilites pour toutes les parties du Canada de fournir des ouvriers,
qualifies ou non, afin d'equilibrer autant que possible le marche de
la main-d'oeuvre. Les femmes entrent de plus en plus dans certaines
industries de munitions, et nous constatons que pour quelques
besognes requerant de 1'adresse plutot que de la force, il arrive tres
souvent que les femmes font un meilleur travail que les hommes.
A mesure que le temps passera, il y aura necessairement un deplace-
ment de main-d'oeuvre des industries de luxe ou de demi-luxe vers
les industries de guerre. L'ouvrier canadien s'adapte facilement

oiiveaux genres de travail, et nous avons confiance que les usines
voie de construction peuvent etre exploiters de fac.on adequate
clles k seront, meme si le travail a executer est d'un genre entie-

OUVi'je notre ministere et de celui du Travail, tn constituent,., ,„ ...
tere du Travail a recemment cree le Comite interdepartemental de
|a coordination de la main-d'oeuvre, et a de plus constitue la Com-
mission des besoins de guerre pour tracer le plan ou les plans qui
peuvent s'imposer afin que les besoins de guerre aient, selon leur
importance, priorite sur tous les autres.

Le but du ministere est de mobiliser 1'industrie en vue d'obtenir
un production maximum de materiel de guerre. Quand les usines
de munitions que Ton est a construire ou a outiller, atteindront leur
plein rendement, je crois que notre capacite de production aura
etc portee a son maximum pratique. Nous continuons d'entre-
prendre 1'execution de nouveaux projets, mais on doit maintenant
se restreindre a des regions choisies qui offrent encore un surplus
d'energie electrique et de main-d'oeuvre. Il n'est plus possible d'em-
baucher les ouvriers en masse pour les nouvelles entreprises.

Desireux de ne pas oublier les restrictions que je dois m'imposer,
quant aux chiffres de la production, il serait peut-etre bon de
donner aux honorables deputes un aperc,u general et concis de
1'industrie au Canada, avant de traiter les programmes de production

en particulier.

Revue generale de 1'industrie canadienne

1. Revue generale.—Dans la derniere declaration que j'ai faite
en cette Chambre a la fin de la derniere session au sujet de Peffort
de guerre du Canada, j'ai explique que i.^os problemes changeaient
de nature. J'ai fait remarquer que durant (a premiere partie de la
guerre, le Royaume-Uni avait semble croire qu'il pourrait s'en
remettre a sa propre Industrie. L'invasion successive du Danemark,
dc la Norvege, de la Hollande et de la Belgique, ainsi que 1'effondre-
ment de la France ont change entierement la situation. L'Angleterre
demeure seule maintenant en Europe et elle est assiegee. Elle a besoin
de toute sa production pour elle-meme. Il nous a done fallu reviser
les plans primitifs de notre effort en commun. La ou d'abord ces
plans exigeaient un outillage special que la Grande-Bretagne devait
fournir au Canada, il faut maintenant en trouver d'autres sources
au Canada et aux Etats-Unis. L'Angleterre a vu ses besoins d'ap-
provisionnements provenant d'outre-mer augmenter, et 1'on a
demand^ au Canada d'aller de 1'avant a toute vitesse.
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Les travaux executes au Canada ont grandement facilite 1'arJ.
judication de nouvelles commandes, ainsi que 1'augmentation rapicje

de la production. On s'est mis a accorder les contrats a une cadence
acceleree. Au cours du premier trimestre de 1'annee courante, on a
adjuge une moyenne d'environ 1,910 contrats par mois; dans le

deuxieme trimestre, une moyenne de 4,070 par mois; et, dans le
troisieme trimestre, une moyenne de pres de 7,500 par mois. Au
cours du mois de septembre, 1'on a adjuge les contrats a raison de
325 par jour ouvrable, comparativement a 170 par jour ouvrable
en juin. Le 11 novembre, le total des commandes placees au nom
du gouvernement canadien s'elevait a 540 millions de dollars, tandis
que les commandes au nom du gouvernement britannique s'elevaient
a 309 millions de dollars. Ainsi, le grand total des commandes
placees par le ministere des Munitions et Approvisionnements at-
teint 849 millions de dollars. Toutefois, notre fonction n'etait pas
seulement d'adjuger des entreprises. En consequence, 1'industrie
canadienne s'est mise a marcher a un rythme sans precedent.

La comparaison suivante des indices economiques, pour le mois
de septembre 1940, compares a ceux de septembre 1939, denote

• bien 1'augmentation de 1'activite industrielle au Canada resultant
directement ou indirectement des commandes de guerre et de la
production de nos usines de guerre:

INDICES DE L'ACTIVITfi gCONOMIQUE
(1926-100)

Sept. Sept.
1939 1940

Volume materiel dcs affaires 125.8 155.4
Production industrielle 128.3 167.0
Production manufacturiere 121.3 159.7
Production sid6rurgique 98.2 242.9
Production textile 150.0 182.9
Construction 48.6 127.0 .v*

La statistique suivante indique mieux 1'augmentation de 1'activite economique:

Volume de la production
Septembre Septembre Augmentation

1939 1940 p. 100Production dc la fonte tonnes 65,954 111,020 84
Lingots d'aciers et pieces moule>» tonnes 124,384 164,400 32
Bois de la Colombie-Britannique m p.d.p. 229,000.000 339,000,000 49
Automobiles et camions 3,922 15,475 294

Les entreprises de construction adjugees pendant les neufs mois
termines le 30 septembre 1940 comportent la somme de $195,-
490,000, comparativement a $150,781,000 pour la periode corres-
pondante de 1939, soit une augmentation de 30 p. 100.

Le mois de septembre 1940, a lui seul, accusait une augmentation
de 161 p. 100 sur le mois de septembre 1939, en ce qui concerne
les contrats de construction.

On a accelere les entreprises qui interessent 1'aviation, la milice,
ou d'autres relatives a notre effort de guerre et Ton a mobilise une
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notable de la capacite de production au Canada, soit environ
p. 100 de la capacite utilisee a toutes fins en 1938.

Nos exportations en Angleterre
(Jne autre fagon de juger notre effort de guerre, meme en ne

comptant pas Paugment.ition enorme de la production du materiel
Jc guerre, reside dans 1'augmentation des exportations de produits
L-inadicns, surtout a destination du Royaume-Uni. Vu que ces
exportations consistent surtout en denrees alimentaires, en matieres
premieres et produits ouvres, elles sont un indice de notre contribu-
f j o n croissante a 1'effort de guerre outre-mer. La valeur entiere des
importations au Royaume-Uni pendant les neuf mois termines en
septembre 1940, s'etablit a $380,817,000, comparativement a
5242,725,000 pour les neuf premiers mois de 1939. Cela indique
une augmentation appreciable de 56 p. 100.

2. Programme de guerre. Laissons ces vues d'ordre general pour
.iborder les details plus precis de notre programme de guerre. Je
presente a la Chambre un expose du progres realise dans 1'execution
de notre programme d'expansion industrielle, ainsi que dans la
production des munitions et des approvisionnements de guerre. Il
y a un grand nombre d'articles qui n'avaient jamais etc produits au
Canada et que nous avons demande a 1'industrie canadienne de
produire.

Outre le probleme de 1'organisation des moyens actuels en vue
d'un rendement maximum, il a fallu resoudre celui de la construc-
tion et de 1'outillage des usines qui produiront les divers articles
d'equipement d'une armee moderne et la mise en activite de ces
usines dans le plus court delai possible.

Autant que possible le gouvernement s'est propose de s'en
remettre aux usines deja existantes pour obtenir des approvisionne-
ments suffisants dc materiel de guerre. Dans plusieurs cas, toutefois,
les usines necessaires n'existaient pas, ou si elles existaient, leur
rendement n'etait pas suffisant, et il a fallu effectuer des additions
aux usines existantes ou construire des usines entierement nouvelles.
La politique du gouvernement, pour aider de ses deniers a 1'agran-
dissement des usines existantes ou a la construction de nouvelles
usines, s'est fondee sur ce que 1'Etat est le seul acheteur de la pro-
duction de ces usines et, en consequence, il sera le seul appele a
payer toutes les sommes affectees a la depreciation pendant la
guerre. Dans le cas ou les usines ne peuvent etre financees par des
particuliers, nous avons adopte la politique suivante: toute construc-
tion nouvelle ou addition a 1'outillage d'une manufacture doit etre
payee par le gouvernement, qui doit en garder la propriete.

Dans le cas de nouveaux edifices, nous avons exige que le terrain
">it cede ou loue au gouvernement a des conditions satisfaisantes.



Dans les cas ou Ton a installe 1'outillage dans un edifice deja existant
on a marque les machines pour bien etablir le titre de propriete du'
gouvernement, ce qui lui permettra de recouvrer sa propriete quand
elle aura cesse de servir a la production de munitions.

Je dois apporter des reserves a 1'enonce qui precede en disant
que les circonstances ne permettent pas toujours de suivre le plan

que je viens de vous decrire. En plusieurs occasions, nous avons
du agrandir des usines d'une fac.on qui ne permet pas de separer
la propriete privee de celle du gouvernement. Dans ces cas, nous
avons, regie generale, place 1'usine entre les mains d'administrateurs
qui doivent voir a proteger respectivement les interets prives et
ceux de 1'Etat. On a pris soin de sauvegarder dans la mesure du
possible toute affectation de deniers publics a 1'expansion des
fabriques, afin que, au terme des hostilites, ces placements puissent
constituer des avoirs reels que Ton pourra aisement distinguer et
liquider de la fajon alors jugee la plus opportune. Par parenthese,
ce plan nous permettra de soustraire immediatement au domaine
industriel les usines construites a meme les deniers publics et de
prevenir ainsi toute disorganisation lorsque le moment viendra de
subordonner les achats aux besoins du temps de paix.

On a choisi l'emplacement des nouvelles usines pour des raisons
strategiques et en donnant toute consideration aux disponibilites de
matieres premieres, d'energie et de main-d'oeuvre.

En tout, notre programme d'assistance financiere embrasse 146
projets, comportant une depense totale de $255 millions, et dont
le titre de propriete demeure a la Couronne. Bon nombre de ces
usines deja terminees sont en exploitation et Ton accelere les travaux
en vue d'achever les autres projets.

L "execution des projets mentionnes a etc rendue possible grace
a 1'aide financiere de I'Angleterre et du Canada, aides consenties
d'une fagon generale, d'apres la repartition de la production.
L'apport du Canada est d'un peu plus de 30 p. 100 du total. Dans
ces usines, Pindustrie canadienne manufacture tous les produits
chimiques utilises dans la fabrication des explosifs, et elle manu-
facture ou elle manufacturers des produits chimiques que 1'Empire
britannique n'avait jamais fabriques jusqu'ici; elle produit ou pro-
duira presque tous les genres d'obus utilises dans la presente guerre;
elle produit ou produira des pieces de campagne, des affuts de canons,
de Partillerie de bord, des mitrailleuses d'avions et de chars d'assaut,
des porteurs universels, des appareils de transport motorise, des
avions d'entratnement et de combat, et pratiquement tout autre
materiel indispensable a la poursuite d'une guerre moderne.

La liste des nouveaux projets comprend deux usines pour la
fabrication du laiton qui entre dans la production des munitions.

t C ANADA EN GUERRE [NO. i\.,pacite de production de nos usines se trouve aujourd'hui plus

que quintuple.

L'industrie dans nos provinces
Les honorables deputes se sont interesses a la repartition des

Commandes de guerre par provinces, et je suis heureux de fournir
tons les renseignements possibles la-dessus, bien que cette question
me paraisse d'ordre secondaire par rapport a 1'obtention d'un bon
rendement.

II faut se rappeler que 1'energie hydro-electrique est essentielle
\e production economique et que 1'on ne peut obtenir de grandes
quanti tes d'energie additionnelle que dans les provinces d'Ontario
et dc Quebec. Cela a compte pour beaucoup dans le choix de 1'em-
placcment des nouvelles usines dans ces deux provinces. Nous avons
etudie les possibility de chaque province, et dans chaque cas, le
manque d'energie electrique a etc 1'obstacle qui a empeche d'etablir
cle grandes industries en dehors des regions que j'ai mentionnees.
Nous avons essaye de repartir les commandes sur une aussi vaste
echcllc que possible, et, a chaque mois, on depose sur mon bureau
des tableaux de distribution indiquant que 1'on maintient un
equilibre raisonnable.

J'ai sous la main un tableau que j'aimerais consigner au hansard.
Ce tableau a trait a la periode de guerre terminee le 30 septembre
dernier, et indique la repartition par provinces, des commandes
placees par le ministere des Munitions et Approvisionnements pour
le compte du gouvernement canadien seulement. Je signale que ce
tableau ne comprend pas les achats, par I'Angleterre, de munitions,
d'aluminium, d'avions, d'acier, d'alliages d'acier, de bois, y compris
les etais, le sapin pour avions et le bois debite, pas plus que les
denrecs alimentaires a destination de I'Angleterre. Les chiffres que
|e vous donne n'incluent pas les depenses effectuees directement par
les differents services, y compris les entreprises executees a la journee.
En consequence, ces chiffres ne sont pas un indice exact des achats
de guerre dans les differentes parties du Canada; ils revelent simple-
mcnt la maniere dont sont distributes les commandes du ministere
des Munitions et Approvisionnements pour le compte du gouverne-
ment canadien.

Nous donnons trois series de chiffres: premierement, la valeur
de 1'achat en dollars; deuxiemement, les achats par unite de popu-
lation; et troisiemement, les achats par $1,000 places dans les
societes manufacturieres avant la guerre.

Par placements dans ses societes manufacturieres, j'entends la
valeur des usines telle qu'elle a e^e enregistre'e par le Bureau de la
Statistique. Je devrais aussi ajouter que ces chiffres ne comprennent
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pas les sommes affectees a la construction de nouvelles usines Ou '
1'agrandissement des usines actuelles.

J'estime que les honorables membres trouveront plus mile que

je consigne ce tableau au compte rendu officiel au lieu d'en donner
lecture.

Miniature des Munitions et Approvisionnements
Service de 1'economie et de la statistiquc

Rapport condens^
Total des contrats adjuges du 14 juillet 1939 au 30 scptcmbre 1940

Compte dc 1'etat
Classement par pays ou provinces

Valeur des at hats en dollars; population dc chaque province; capital plac£ dan? lr.s
ndustries manutacturieres; achats par tete et par $1.000.00 de capital place.

(a)
Pays ou

province

lie du Princt'-Edouard.
Nouvelle-Ecosse
Nouveau-Brunswick...
Quebec
Ontario
Manitoba
Saskatchewan
Alberta
Colombie-Britanniquc
Plusieurs provinces (x)

(d)
(b) (c) Dollars places

Valeur des Population dans des
achats en estimative societes manu-

dollars (millii-rs facturieres
d'habitants) (milliers d

$ 1,764,150
7.445,561
6,563,946

122,307,066
182,121,754

10,686,375
8,437,581
8,187,256

23.467,826
12,960,000

Canada $383.941.515

Royaume-Uni (y). . . 31,433,924
Etats-Unis (z) 19,154,754

Grand tola! $434,530,198

95
554
451

3,210
3,752
727
'M')
7S'l
774

11,315

11,315

dollars)
$ 2,652

91,393
81,965

1,146,235
1,676,896
114,367
38,364
69,192
264,615(w)

3,485,683

$3,485,683

$18 57
13 44
14 55
38 10
48 54
14 70
8 89
10 38
30 32
1 15

$33 93

(0
Achats par

(c) $1,000 places
Achats dans des
par tete societes nianu-

d'habitant facturieres

$ 665 21
81 47
80 08

106 70
108 61
93 44

219 03
118 33
88 69
3 72

$ 110 15

11.315 $38 40

(b) Comprend les mat6riaux et les contrats pour le Plan d'entrainement aerien du
commonwealth bhtannique. Service de 1'Aviation civile, ministere des Transports.

(c) Voir 1'Annuaire du Canada 1940, page 103, estimation pour 1939.
(d) Voir 1'Annuaire du Canada 1940, pane 399, estimation pour 1938.
(e) Calcules en divisant (b) par (e).
(f) Calculus en multipliant (b) par 1,000 et en le divisant par (d).
(w) Y compris le Yukon.
(x) Montants non definitivemcnt accordes.
(y) Requisitions a 1'Amiraute, au War Office et au Ministere de 1'Air, Angletcrrr.
(z) Contrats adjusts directement a des fabricants et a dea entrepreneurs aux Etats-

Unis.

Ottawa, Ontario.
15 novembre 1940.

Au chapitre de la construction, je parlerai maintenant du plan
conjoint d'entrainement aerien.

Mon collegue le ministre de la Defense Nationale pour 1'Air
(M. Power) vous a donne une idee de 1'etendue des projets de
construction relatifs au plan d'entrainement aerien. Nous avons fait
beaucoup de progres dans la construction des 100 aerodromes
distincts qu'exige ce plan, Le plan prevoyait d'abord un delai de
deux ans pour la construction, mais a la fin de cette annee, a peu

is les sept huitiemes de tout le programme seront termines. Au
rrthme actuel, tous les aeroports seront acheves bien avant la date
Aniverture des Ecoles d'aviation. Au cours de 1'annee, on a choisi,

fpente et construit ces aeroports. Au cours de la saison passee, on
utilise a peu pres tous les appareils pour I'enlevement de la terre,

t presque toutes les usines d'asphalte au Canada. On a fait des
pports sur 200 emplacements et effectue 150 arpentages detailles,

ivant de choisir les 100 aeroports. On a enleve 20 millions de
verges de terre, et complete environ 170 milles de pistes de decol-
l:ii;c a surface rigide, ce qui equivaut a une route de 20 pieds de
largeur et 850 de milles de longueur, soit la distance de Moncton

j Toronto.
On a erige des batiments pour les eleves et le personnel; on a

construit des hangars ainsi que toutes les dependances des ecoles.
Jusqu'a ce jour, on a termine 36 ecoles qui sont en cours d'ope-
ration, et les batiments pour les fins de tout le programme seront
termines vers le milieu de 1'ete prochain.

En plus du plan d'entrainement en commun, on a entrepris la
construction de 37 stations permanentes du C.A.R.C. dont 18 sont
deja achevees. Tous ces aerodromes de service et ces stations per-
manentes seront completes vers la fin de mars.

Des 51 projets entrepris pour 1'armee, y compris les batteries
de la defense cotiere les arsenaux, les magasins, les centres d'en-
trainement militaire, la transformation d'edifices, d'entrepots et
de logements temporaires, 29 sont terminees. L'on croit que le reste
sera fini vers le 3 1 mars prochain. Cela ne comprend pas 29 projets
entrepris par le ministere de la Defense nationale, a la journee, et
dont le materiel a etc achete par le ministere des Munitions et

Approvisionnements.
Des 21 projets entrepris pour la marine, y compris des barrages

sous-marins, filets a torpilles, barrage des cheneaux, baraquements,
hangars a bateaux, entrepots, magasins, et systemes d'alarme en cas
d'incendic, 15 sont terminees et les autres le seront vers le mois

de juin 1941.
Notre division de la construction surveille aussi 11 projets qui

comportent des agrandissements d'usines d'armements et de muni-
tions et la construction de nouvelles usines pour la fabrication et
•a reparation d'avions, ainsi que d'instruments de precision et

d'optique.
La valeur du programme de construction susmentionne est

d'environ 89 millions de dollars.
Cela ne comprend pas les projets sous la surveillance de 1'Allied

War Supplies Corporation, ni les usines agrandies par plusieurs
compagnies privees qui sont subventionnees par 1'Etat.
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La production des avions progresse
Notre avionnerie progresse rapidement et elle produit des avion

qui repondront aux besoins du plan d'entrainement des aviateurs
du Commonwealth. Elle construit aussi les avions de combat pOur

la Grande-Bretagne et le Canada. La production d'aeronefs au»_
mente chaque semaine dans cette nouvelle industrie canadienne
On a agrandi les usines deja existantes et on en a construit de
nouvelles; on en construit encore. L'industrie se reorganise en vue
d'une production importante. Le Canada construit maintenant des
aeroplanes au complet, a 1'exception des moteurs. On achete ces
moteurs, soit aux Etats-Unis, soit en Grande-Bretagne. La produc-
tion embrasse presque tous les genres d'avions d'entrainement en
usage au Canada et plusieurs genres d'avions de combat.

Les honorables deputes desirent peut-etre savoir pourquoi Je

Canada n'a pas encore entrepris de fabriquer des moteurs d'avion.
Je dois prendre toute la responsabilite de la situation qui existe
aujourd'hui. Je crois que Ton ne peut m'accuser justement d'avoir
recule devant de grandes depenses pour fins de guerre, mais je desire
aussi m'assurer que toutes nos entreprises pourront etre menees
a bonne fin et qu'elles atteindront le but vise. La fabrication de
moteurs d'avions exige un enorme capital, 1'utilisation a plein des
machine-outils disponibles et un tres grand nombre d'ouvriers haute-
ment specialises. On ne peut commencer la production en moins de
dix-huit mois et quand on aura atteint ce stage, ce ne serait que
pour une grosseur et un genre de moteur, alors que le Canada utilise
des moteurs d'une dizaine de dimensions et de deux genres differents.
Il m'a semble que dans I'etat present de notre production indus-
trielle, il serait preferable d'acheter dse moteurs d'avions en dehors
du Canada plutot que d'essayer d'en fabriquer. J'etudie la situation
a la lumiere des evenements recents aux Etats-Unis. J'ai change
d'avis parce que le Canada est maintenant en mesure de produire
certaines parties essentielles qu'autrefois, il aurait du importer et,
encore plus, parce que la situation dans le domaine des machine-
outils devient de moins en rnoins difficile. Pouvons-nous entre-
prendre de construire des moteurs d'avions au Canada? Cela de-
pendra de la quantite des machines-outils necessaires que Ton pour-
ra obtenir des Etats-Unis.

Les chantiers navals
Je suis heureux de dire que nos constructions navales devanc,ent

de beaucoup le programme arrete. Vous vous rappelez que dans mon
dernier rapport a la Chambre, le programme visait la construction
de 54 corvettes pour le compte du gouvernement canadien, de 10
corvettes pour le compte du gouvernement anglais et de 28
dragueurs de mines pour le compte du gouvernement canadien.

EN G U E R R E INO. i\7

oe)s devaient etre livres en 1940 et en 1941. Toutes les livraisons
\lcs pour 1940 vont etre effectuees et la construction des bateaux
/jit °n ava't fixe^ !•* livraison en 1941 est tres avancee.

pepuis ma derniere declaration a la Chambre, nous avons adjuge
i.s contrats pour 10 autres dragueurs de mines, a moteur diesel,

• livrer en 1941. De plus, on a livre 181 bateaux plus petits de divers
fnrcs, y compris des chalands de ravitai l lement d'essence, des ravi-
tii l leurs d'avions, des chargeurs de bombes, des bateaux de sauvetage,
jes chalands et des bateaux d'approvisionnement. De plus, nous
ivons achete un certain nombre de navires marchands, de yachts et
Jjffercnts autres bateaux que nous avons transformes. Puis-je rappeler
ila Chambre que 1'un de ces navires transformes a effectue recem-
mcnt aux depens de 1'ennemi une capture d'une tres grande valeur.

Dernierement nous avons termine les negociations visant a la
construction au Canada de 18 gros navires marchands pour le
compte du gouvernement anglais et 1'on est sur le point d'accorder
les contrats. Ces bateaux seront construits dans nos chantiers les
plus importants, sur le fleuve Saint-Laurent et sur la cote du
P.icifique.

On etudie un autre programme de construction de corvettes
et de dragueurs de mines.

Seize chantiers de constructions navales, sur les cotes de Test et
de 1'ouest, du fleuve Saint-Laurent et des Grands Lacs, travaillent
a 1'execution de notre programme de construction de gros navires,
et 25 chantiers de moindre importance, a celle du programme de
construction des petits navires. On estime a 14,000 le nombre
d'hommes employes dans ces chantiers et dans les industries con-
nexes.

L'industrie du vehicule-moteur
La motorisation des formations rnilitaires modernes et le mouve-

ment des troupes et de 1'equipement requierent un grand nombre
de vehicules de divers genres pour 1'armee. Le Canada est particulie-
rement heureux d'avoir une industrie de 1'automobile bien organisee
et efficace. Nous avons pris des mesures pour faire servir cette
Industrie a la production des divers genres de vehicules-moteurs,
qui servent a la guerre motorisee, de fagon a produire environ 600
unites par jour. Quelque 30,000 unites rnilitaires ont deja etc livrees
£t les commandes actuellement en mains tiendront 1'industrie en
plein rendement jusqu'a la fin de septembre 1941.

Le Chef de 1'opposition a declare que j'avais dit a Toronto que
I industrie produisait, par jour, 600 appareils rnilitaires.

Mes notes indiquent que j'ai declare que la production etait alors
d'environ 400 unites par jour, ce qui etait alors vrai. Aujourd'hui.
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la production est de beaucoup plus de 400 unites par jour,
.. >„II _>„:. ,-• _ •-.' J sr,n • , T U|-qu'elle n'ait pas atteint entierement sa capacite de 600 unites
jour. par

De Grande-Bretagne, on nous dit que les appareils de tranSport

du Canada sont de qualite superieure a ceux de toute autre source

Les appareils motorises requis pour fins militaires ont exige' la

construction de deux genres speciaux de pneus tres resistants. On
outille 1'industrie canadienne pour la production de 2,000 pneus
et chambres a air par jour.

La production des chars d'assaut et de camions universels est
tres avancee. Nous nous attendons a une production importante
des le debut de 1'annee prochaine. Nous avons de plus les moyens de
fabriquer des plaques de blindage au Canada et a 1'avenir, nous
produirons toutes les parties du char d'assaut, a 1'exception des
moteurs. Nous avons pris les mesures necessaires pour fabriquer le
nouveau char d'assaut anglo-americain, sur une assez grande echelle.

Nous avons egalement pris des dispositions pour produire une
tres grande quantite de porteurs universels et les livraisons vont
commencer avant la fin du mois. Ces camions seront de fabrication
entierement canadienne.

Les fabriques de munitions
Quant aux munitions, huit usines fabriquent presentement des

obus et 19 produisent des parties d'obus. On outille 13 autres usines
qui feront des obus et 5 autres des parties d'obus. On outille aussi
les etablissements actuels, en vue d'augmenter leur rendement. Les
obus produits au Canada comprennent les calibres suivants:

40 millimetres
18 livres
2 5 livres
3.7 pouces
4.5 howitzer
4.5 a tir rapide
4.5 pouces 60 livres
4 pouces
6 pouces howitzer
9.2 pouces

L'outillage de ces etablissements portera la capacite de produc-
tion a au moins deux millions d'obus par mois.

Le Canada n'a pas fabrique de munitions depuis la Grande
Guerre et, par consequent, il n'avait pas en mains les machines-
outils ou 1'outillage necessaire pour les obus et les autres munitions,
excepte ceux qui sont produits dans les arsenaux du Dominion. Il
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[, productivite actuelle.
Les ressources du Canada en machines-outils etant limitees, il

fallu commander de grandes quantites de machines-outils aux
Etats-Unis; la plupart d'entre elles ont du etre manufacturers.

Une cartouche se compose de toutes les parties qui constituent
L. produit acheve, etui, douille, fusee, enclume, amorce, collet,
i>«iv c> Sor8e de sertissage, et le reste, dont la production exige pour
•h.ic<.ine une usine et un outillage propre, tout aussi bien qu'une
ni.iin-d'oeuvre specialisee.

Le premier des trois etablissements pour le remplissage d'obus
,era en activite avant la fin de ce mois et alors, toutes les parties
d'obus et les explosifs pourront etre obtenus d'usines canadiennes.
[_es usines canadiennes de remplissage suffiront a la production
canadienne d'obus.

On est aussi a outiller des usines de bombes aeriennes, de gren-
ades sous-marines, de bombes fumigenes et de fusees.

En considerant le present programme du Canada pour la manu-
facture des armes a feu, il est bon de garder en memoire qu'au
cours de la derniere guerre, le Canada n'a jamais manufacture de
fusils autres que le fusil Ross. Avant la declaration de la guerre,
on avail adjuge des contrats de mitrailleuses Bren, dont 7,000
pour le gouvernement anglais. L'execution de ce contrat n'a reelle-
ment commence qu'en avril dernier et on a livre une bonne quantite
de ces mitrailleuses et de pieces de rechange. On a pris des dispo-
sitions pour augmenter de beaucoup la production de mitrailleuses
Bren et nous bencficions chaque semaine de ce rendement accru.

Nous ne produisons pas encore d'autres armes a feu, bien que
1'on soit a manufacturer des tubes mobiles Bofors de 40 mm. On
a pris des mesures pour fabriquer des canons et des affuts de canons
au Canada pour les gouvernements canadien et anglais, des genres

suivants:
Canons anti-aeriens Bofors de 40 mm.
Canons anti-aeriens de 3.7 pouces.
Canons et affuts pour obus de 25 livres.
Mitrailleuses Colt-Browning pour avions.
Mitrailleuses Colt-Browning pour chars d'assaut.
Canons et affuts de deux livres centre char d'assaut.
Canons et affutages pour obus de 4 pouces.
Canons de marine de 4 pouces.
Canons et affutages d'obus de 12 livres.
Canons de marine de 6 pouces.
Fusils Lee-Enfield.
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On a aussi pris des dispositions pour fabriquer d'autres genres
de canons et d'affutages de marine. Le resultat est que le Canad
fabriquera bientot pratiquement tous les genres d'armes a fcu

utilisees dans la presente guerre.

Le chef de 1'opposition a pose la question: "Pourquoi le Canada
ne produit-il pas de mitrailleuses Lewis?" La reponse est que nous
produisons des mitrailleuses Colt-Browning qui valent la mitrail-
leuse Lewis et que 1'on trouve plus avantageuses dans la guerre
moderne.

Ce programme pour la fabrication d'armes a feu a exige des
travaux de construction et de reorganisation d'usines sur une grande
echelle et il a fallu trouver de grandes quantites de machines-outils
dont plusieurs ont du etre achetees aux Etats-Unis. Notre pro-
gramme de fabrication d'armes a feu est plutot avance et nous
obtiendrons une production considerable vers le mois d'avril de 1'an
prochain. Notre industrie qui est dans 1'enfance donne des signes
de grande vitalite.

La guerre moderne exige une grande variete de produits chimi-
ques et d'explosifs dont on n'a pas besoin en temps de paix ou dont
on n'a besoin qu'en faibles quantites. Ces produits chimiques et ces
explosifs sont des matieres premieres essentielles a tout programme
de fabrication de munitions.

Comme je 1'indiquais dans mon dernier rapport a la Chambre,
le Canada entreprend un programme important de fabrication de
produits explosifs et chimiques poui le compte des gouvernements
anglais et canadien. Quinze de ces projets sont deja en cours et
chacun d'eux, a un degre plus ou moins grand, a necessite les
plans et la construction d'usines tout a fait nouvelles ou 1'agran-
dissement, dans certains cas, d'usines deja existantes. Une de ces
usines que 1'on avait destinee a produire des explosifs fonctionne
deja et les autres avancent de fac.on satisfaisante et 1'on croit qu'elles
seront en marche en avril 1941.

On est a prendre des mesures pour augmenter encore la produc-
tion, au Canada, d'explosifs et le remplissage d'obus, de fagon a
synchroniser la production d'explosifs avec celle d'obus de divers
genres et, s'il se peut, a fournir un surplus d'explosifs a expedier
en Grande-Bretagne.

Les matieres premieres requises dans la fabrication des explosifs
comprennent 1'ammoniaque, le nitrate d'ammoniaque, le toluene, la
carbamide, les solvants, 1'acetone, la picrite, de 1'hexachlor^thane,
le carbone active1, le phosphore, les chlorates et les perchlorates, et
le mono^thylaniline.

Les projets concernant les produits chimiques et les explosifs
^,nt tous sous la surveillance de la "Allied War Supplies Corpor-
1tion", qui est une societe appartenant entierement au gouvernement.

pendant que nous en sommes au chapitre des explosifs, je dirai un
not de la malencontreuse explosion qui s'est produite ces jours
Jcrniers dans notre premier etablissement d'explosifs. Il y a mal-
hcureusement eu trois pertes de vie. Vu que les explosions semblent
prcsque inevitables dans les fabriques de munition de ce genre, leurs
employes se trouvent dans la meme situation que les soldats sur le
champ de bataille. Je desire exprimer les condoleances du gouverne-
ment aux parents des trois hommes qui ont trouve la mort, et
j'espere que le nombre de ces explosions sera reduit au minimum
pendant la periode de production.

La livraison d'articles d'habillement et d'effets personnels est
maintenant suffisante pour subvenir aux besoins de 1'armee canadi-
cnne. Comme on dit encore que ces articles ne sont pas suffisants,
avec la permission de la Chambre, je vais inscrire au hansard une
liste de la livraison des principaux articles que nous avons ete
appeles a fournir. Je doute que quiconque lira cette liste, se plaindra
dorenavant de la rarete des vetements.

Achats et livraisons d'articles d'habillcment et d'effets personnels

Article Unite.

Vareuses do tenue de campagne ...........
Pantalons de tenue de campasne ..........
Couvertures ....................... pain-a
Ceintures, en cuir ........................
Bretellcs ................................
Bottines ................................
Casquettes, F.S ..........................
Casquettes, cache-nez . . ..................
Casquettes d'hiver .......................
Capotes, gris-brun .......................
Gants ............................. paires
Gants de laine ...........................
Havresacs ..............................
Necessaires de pochc .....................
Vareuses. en coutil kaki .................
Vareuses, en laine ........................
Fourre-tout .............................
Mitaines, en cuir ................... paires
Mitaines, en laine .................. paires
Blouses de salopettea. . , ..................
Pantalones dc salopcttes .................
Galoches .......................... paires
Caoutchoucs ....................... paires
Chemises, en colon, kaki .................
Chemises, en flanelle .....................
Chemises, de tenue de campagne ..........
Chaussettei ........................ paires
Pantalons, en coutil kaki, longs et courts. . .
Pantalons. de tenue de campagne ..........
Camisoles, en coton ......................
Calecons, en coton .......................
Camisoles, en laine ......................
Calecons. en lain* ......

Quantite
commandee

547,500
552,500

1,241,365
144,300
428,100
923,300
469,840
300,000
286,000
411,000
5,000

310,000
342,000
455.000
511,870
361,000
369,500
210,000
39,140
230,000
260,000
227,000
89,000
246,000

1,120,900
343,000

1,805.120
608,500
190,998
327,500
327,500
783,600
7*3.600

Quantite
livree

457,176
440,034
865,605
114,937
312,780
653,248
384.782
198,334
104,032
241,349
5,000

211,404
204,050
273,161
181,246
293,652
229,667
154,491
35,348
206,106
228,552
40,775
36,400
218,463
490,367
339,405

1,239,875
183,424
144,800
327,500
327,500
658,114
IK2.14*

Solde

110,324
112,466
375,760

29,363
115.320
270,052

85,058
101,666
181,968
169,651
neant
98,596

137,950
181,839
330,624
67.348

139,833
55,509

3,792
23,894
31,448

186,225
52,600
27,537

630,533
3,595

565,245
425,076

46,198
neant
neant

125,486
131.45ft
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Achats et livraisons d'articlea d'habillement et d'cffets

Unit*Article
Corps d'Aviation Royal Canadien—

Couvertures paires
Bottines, en cuir paires
Bretelles
Casquettes, bleues, F.S
Casquettes d'hiver
Cache-nez
Capotes
Gants, en cuir noir
Vareuses, en serge bleue. .
Vareuses en lame
Fourre-tout
Mitaines d'hiver
Salopettes
Chemises en flanelle, S.G...
Collets en flanelle. S.G
Chemises de campagne. . . .
Pantalons en coutil kaki . . .
Pantalons en serge bleue. . .
Pantalons de campajjne. . . .
Sous-vetements d'e"t£
Camisoles, en laine
Calecons .en laine

Marine—
Fourre-tout
Couvertures de matelots paires
Bottine, en caoutchouc pour la mer,.. .paires
Bottine-mi-jambe paires
Casquettes. blanches, en toile :, . .
Casquettes en drap bleu
Casquettes d'hiver
Etuis, attaches
Manteaux en molleton de laine
Manteaux en peau de mouton
Manteaux impermtfables
Calecons en laines
Calecons d'6te
Gants en laine et en cuir paires
Hamacs suspendus et non suspendus
Jerseys
Jumpers en serge
Jumpers en toile e"paisse
Mitainee en cuir paires
Vetements en toile ciree:

manteaux
vareuses
pantalons
Sou'Westera

Complets de salopettes bleus
Pardessus d'uniforme
Caoutchoucs bas
Chemises
Bottines noircs en cuir
Chaussons epais et minces
Shorts de gymnastique en toile.
Bas epais
Pantalons en toile epaisse
Pantalons en serge
Gilets en flanelle
Gilets en laine

Quantity
commandtfe

Personnels—Fin

Quantity

paires
paires
paires
pairea

16,100
32,425
6,400

36,900
14.000
22,300
12,700
16,600
2.725
3,490
3,300

35,300
24,400
11,692
28,400
6(..65()
30,300
2';.500
19,700

14,700
8,650
8,650
8,650

18,030
19,040
16,100
20,970
16,700
83,882
37,800
47,960
27,400
30,300
53,600
11.600

9,882
20,623
4,000

32.507
14,01)0
21.388
8,000

11.800
1,419

465
2,500

30.100
15.000
10.642
14,402
46,250
12,317
19,006
19,700

10.800
6,250
6.250
6,250
8,080
9,915

16.100
16,970
15,575
69,565
28,760
20,848
13,546
13,348
40,698
10,240

Soldt
224,381
116,500
110,(K)0
119,(K)0
87, OOO
115,000
79,(KX)
154.000
121, OCX)
125,000
60,000
79,000
121,000
203,000
609,000
200.0OO
75,000

119,0'M
230,000
44,000
238,000
238,000

170,298
109,319
110,000
91,599
65,000
102,500
76,7/9
99,640
98,400
119,858
60.000
61,391
62,090
149,118
452,097
166,944
2,566

119.000
204.891
44,000
235.254
231,656

54,083
'.181

neant
27,401
22.000
12.500
2,221
54,360
22,f,oo
5,142

neant
17,609
58,910
53,882
156.903
33,056
72,434
neant
25, 109
neant
7 7JfA/4u
6,344

6,218
11,802
2,400
4,393

neant
912

4,700
4,800
1 ,306
3,025

800
5,200
9,400
1,050

13,998
20,400
17,983
10,494

3,900
2,400
2,400
2,400
9,920
91,25

neant
4,000
1,125

14,317
9,040

16,112
13,854
16,952
13,002
1.360

Dans 1'industrie des lainages, 62 fabriques confectionnent du
drap et des couvertures de laine, en vertu de contrats adjuges directe-
ment par le gouvernement. Ces commandes absorbent environ 60
p. 100 du rendement dam 1'industrie du tissage de la laine.

Dans 1'industrie des colonnades, 23 fabriques exdcutent des
commandes recues directement des fournisseurs, ainsi que des com-
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njes provenant directement du gouvernement canadien et du
£0uvernement anglais.

Les coutils kaki, numeros 1 et 3, tissus que nous commandons en
plus grande quantite, absorbent pres de 80 p. 100 des tissus de ce
.TiMire que produisent les filatures.

Societes exploilees par 1'Etat
J'aborderai maintenant les societes possedees par 1'Etat. Commc

vous 1'avez appris en une autre circonstance, diverses societes entie-
rcment etatisees, ont ete constitutes en corporation. Le ministre des
Munitions et Approvisionnements en detient toutes les actions.
Toutes ces societes sont soumises au controle du Tresor, et 1'auditeur
general du Canada en est le verificateur.

Voici les raisons de la creation de ces societes:
1. L'avantage d'obtenir dans notre effort de guerre les services

li'hommes reconnus pour leur competence dans ['organisation, la
construction et la production.

2. L'occasion de decentraliser, avec tous les avantages qu'en-
tr.iine la decentralisation dans les operations de ce genre.

3. II est prouve que le regime administratif de la societe se prete
a la gestion des industries et que les hommes d'affaires s'entendent
a ce genre d'administration.

II y a huit de ces societes. Par exemple, je pourrais mentionner
1'Allied War Supplies Corporation. Cette societe, au capital de 100
millions de dollars, gere et surveille 17 entreprises differentes exigeant
une force motrice de 175,000 chevaux-vapeur. Jusqu'ici elle a
employe 13,684 personnes soit dans la construction, soil dans 1'ex-
ploitation. Un de ces projets est actuellement en cours d'execution.
Dans le second cas les operations commenceront dans quelques jours.
Le president de cette compagnie nous apprend dans son dernier
rapport mensuel qu'il forme un organisme qui pourra executer ces
projets avec la plus grande effiaccite et que 1'on n'epargne aucun
effort pour mettre les projets a execution avec le plus de rapidite
possible.

La Citadel Merchandising Company Limited n'a cesse d'anticiper
*ur les besoins et de faciliter 1'obtention et la production de machines-
outils d'une necessite urgente pour 1'execution du programme de
fabrication de munitions et de canons et je crois que les divers
entrepreneurs avec lesquels la societe est venue en contact, admet-
tront qu'elle leur a rendu de grands servicesc. Cette societe a surveille
toutes les commandes, adjugees par le ministere des Munitions et
Approvisionnements, qui requierent 1'emploi de machines-outils, de
machines et d'outillage de routes sortes pour 1'execution de1! com-
mandes de guerre.
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Les Etats-Unis exercent un controle severe sur 1'exportation des
machines-outils, et ce n'est qu'en phicam par 1'intermediaire de cette
compagnie toutes les commandes provenant de fabricants particu-
liers qui participent au programme de guerre et en nous entendant
avec Washington au sujet des permis d'exportation que nous avons
pu prevenir le desarroi dans toute Pindustrie.

Nous croyons effectivement que cette compagnie a tres sensible-
ment accru la production des outils au Canada. Elle effectue, surveille
et commandite les achats de machines-outils. Elle obtient les permis
d'exportation pour Poutillage achete aux Etats-Unis et effectue des
travaux techniques pour diverses fabriques et on lui doit aussi d'avoir
obtenu des machines-outils pour plus de 125 entreprises. La com-
pagnie a achete des machines et des machines-outils pour un montant
global de quelque 37 millions de dollars.

Nous avons egalement trois societes manufacturiers:
La Research Enterprises Limited, qui est une nouvelle Industrie

au Canada. Cette compagnie, avec 1'aide du Conseil national de
recherches, doit fabriquer du verre d'optique et nombre d'instru-
ments de precision speciaux. L'etablissement est en voie de con-
struction.

La Federal Aircraft Limited, ainsi que son nom 1'indique, s'oc-
cupera de la production de certains aeronefs requis pour le plan
d'entrainement des aviateurs du Commonwealth.

La Small Arms Limited, ainsi que 1'indique son nom, produini
des armes portatives. J'interesserai peut-etre la Chambre en lui
apprenant que depuis que les Anglais ont examine notre programme
de production d'armes portatives, ils nous ont demande de le
quadrupler pour leur propre compte.

Puis il y a les compagnies acheteuses de denrees: la Plateau
Company Limited, la Melbourne Merchandising Limited et la Fair-
mount Company Limited.

Par exemple, la Fairmount Company Limited a achete de vastes
quantites de caoutchouc en vertu d'accords conclus avec nos fabric-
ants de caoutchouc et avec le controleur du caoutchouc du Roy-
aume-Uni. Il est essentiel de maintenir un approvisionnement con-
stant de caoutchouc en notre pays. La Chambre reconn?.itra que le
caoutchouc est indispensable dans les vehicules modernes a moteur
dont on a besoin en grand nombre. La source d'approvisionnements
se trouve a des milliers de milles du Canada et le territoire de pro-
duction est dans une partie du monde qui ne peut pas etre consideree
comme etant a 1'abri des attaques de 1'ennemi. La Chambre con-
viendra que le caoutchouc doit etre considere comme un produit
d'importance strategique. D'autres denrees essentielles, importees
de pays situe's dans des zones de guerre, sont protegees de cette facon
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Ces compagnies acheteuses de denrees se suffisent a elles-memes
pour ce qui est de leurs frais d'exploitation, ces derniers etant ajoutes
au prix de vente des produits.

Pour ce qui est du controle de 1'industrie, une des obligations
imposees au ministre des Munitions et Approvisionnements consiste
a examiner, organiser, mobiliser et conserver les ressources canadi-
ennes qui peuvent servir a la fabrication du materiel de guerre, et
les sources oil 1'on peut les obtenir; il doit s'enquerir des besoins
presents et futurs du gouvernement et du pays sous ce rapport, les
estimer et y satisfaire; il doit faire les demarches necessaires pour
mobiliser, conserver et coordonner toutes les ressources latentes,
economiques et industrielles, relatives au materiel de guerre, aux
approvisionnements et aux travaux de defense.

Nomination de six controleurs
Pour faciliter 1'exercice de ces fonctions, on a nomme six

controleurs:
Bois de construction—H. R. MacMillan
Acier—H. D. Scully
Petrole—G. R. Cotterelle
Metaux—G. C. Bateman
Machines-outils—T. Arnold
Energie—H. J. Symington
Ces controleurs sont, de fait, les administrateurs generaux des

industries respectives qu'ils ont sous leur direction. Les pouvoirs
qui leur ont ete confies sont enumeres dans les arretes en conseil
en vertu desquels ils ont ete nommes, et ils sont necessairement
fort etendus. Le principe du controle de 1'industrie en temps de
guerre est generalement accepte comme raisonnable et necessaire,
et il est actuellement applique par la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre ainsi que par le ministere des Muni-
tions et Approvisionnements.

Je desire faire part a la Chambre de ce que les divers controleurs
ont reellement accompli depuis leur nomination.

Le Controleur du petrole s'est tout d'abord occupe de se ren-
seigner sur la situation exacte de 1'industrie petroliere au Canada,
en vue d'assurer un approvisionnement suffisant des produits du
petrole pour les fins militaires et aussi de determiner la capacite de
production des sources canadiennes, d'approvisionnement qui, pour
la plupart, se trouvent dans la province de PAlberta. A ce sujet, je
suis heureux de pouvoir dire que le Controleur du petrole a r£ussi
a determiner, avec assez d'exactitude, la production possible des
ressources petrolieres dont 1'existance est etablie dans 1'Alberta et
qu'il a conclu des arrangements pour 1'emmagasinage afin de pouvoir
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permettre une production plus economique dans les champs petro-
liferes deja exploites. Les recherches que le Controleur du petrole
a effectuees ont indique que la capacite de production des champs
petroliferes actuellcment en exploitation ne pouvait suffire aux
besoins des trois provinces des Prairies, d'ou necessite d'etablir ]e

contingentment du petrole brut provenant de cette source.

Le Controleur du petrole a emis deux ordonnances: la premiere
avait pour but de restreindre Pinstallation de nouveaux relais d'es-
sence ou de nouvelles pompes a essence de fac.on que les materiaux et
la main-d'oeuvre pussent servir a d'autres fine: on a considere que
les relais et les pommes deja en exploitation au moment oil 1'ordon-
nance a etc emise suffiraient aux besoins normaux du public et que
de nouvelles installations ne seraient pas justifiables.

Le Controleur du petrole a aussi juge a propos d'interdire la
vente ou la distribution du petrole utilise dans les chaudieres,
fournaises ou autres appareils qui n'etaient pas ainsi alimentes avant
la date de la deuxieme ordonnance. Cette derniere ne s'applique pas
aux gens qui consomment 4,000 gallons de petrole ou moins par
annee; elle fait partie du plan de conservation des ressources cana-
diennes pour les fins de guerre.

Je suis heureux d'annoncer que le Controleur du petrole s'est
abouche avec les gouvernements de la plupart des provinces et
qu'il le fera bientot dans les cas des autres. Tous ont exprime leur
volonte de cooperer dans la mesure du possible.

Le principal probleme du Controleur des metaux fut de prevenir
toute disette des metaux et des mineraux industriels requis pour
le programme industriel de guerre, et entre autres, il a vu a limiter
1'usage de Paluminium pour fins domestiques afin de pouvoir reser-
ver pour des fins de guerre, une aussi grande proportion que possible
de ce metal essentiel. En collaboration avec le Controleur de Penergie,
il n'a pas tarder a prendre, sans provoquer de difficultes ni de plaintes,
les mesures necessaires pour que les compagnies d'energie hydro-
electrique du Canada substituent des conducteurs de cuivre a ceux
d'aluminium, reservant ainsi une quantite tres considerable de ce
dernier metal pour les fins de la guerre.

Le Controleur des metaux a egalernent veille a assurer notre
approvisionnement en metaux et mineraux industriels essentiels.

Les fonctions du Controleur du bois de construction ont consiste
a collaborer avec le Controleur du bois britannique de construction
en vue de 1'obtention d'approvisionrtements au Canada, et a organiser
et administrer 1'industrie canadienne du bois de construction pour
faire face aux exigences de la guerre. Le controleur du bois de
construction a pris des mesures pour venir en aide a la Grande-
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nrctagne dans 1'achat d'epinette pour avions, de planches a boites,
J'etais, de billes de bouleau et de bois en general.

Pour resoudre les problemes du bois au Canada, le controleur
Ju bois s'est inspire de ces idees:

Obtenir pour le gouvernement canadien tout le bois dont il
avait besoin, au meilleur prix possible, et sans hausser le niveau
jrcncral des prix au Canada. A cette fin, on a pris les mesures
suivantes:

a) Reviser les prescriptions de fac,on a ne pas acheter de mar-
chandises de qualite superieure a la qualite require. C'est ce que 1'on
i fait pour le vaste programme de construction du plan d'entrame-
mcnt aerien du commonwealth, des centres d'entrainement militaire
et des autres entreprises de construction payees par 1'Etat, ainsi que
pour nombre d'articles en bois pour les ministeres de la defense.

b) Faire inspecter par des inspecteurs competents, toutes les
livraisons faites pour les entreprises de 1'Etat, a des intervalles irre-
guliers au cours de la construction, afin de proteger 1'Etat contre
les livraisons fautives quant a la quantite ou la qualite. Ce precede
a donne de bons resultats.

c) On a achete le bois sec requis pour tout le programme de
construction de 1'Etat (au dela de 150 millions de pieds) avant
d'annoncer le programme. Voici les procedes adoptes:

i) On a fixe le niveau des prix a celui qui ctait en vigueur en
juin 1940, avant que 1'Etat se porte acquereur sur une grande
echelle. L'etat de la situation fut etudie avec d'importants f abricants
de bois du Canada, et presque tous ont admis que 1'Etat ne devrait
pas souffrir du fait qu'il creait un nouveau marche.

ii) Sauf en cas d'urgence, il faut n'acheter le bois que des
manufacturiers et des proprietaires de vastes quantites et au prix
du gros. Toutes ces personnes jouissent d'occasions egales.

iii) II faut eviter les frais de transport en utilisant toutes les
quantites disponibles a des prix de concurrence dans la region des
projets de construction, avant de faire venir du bois d'endroits plus
eloignes.

iv) Tout le bois doit etre sec, afin d'avoir des edifices, per-
manents et serviables, a 1'epreuve des intemperies.

Le controle de 1'acier et de 1'electricite
Des sa nomination, le Controleur de 1'acier procedait a une

enquete statistique approfondie des ressources de la siderurgie cana-
dienne, afin de confronter avec ce rendement possible les besoins
d'acier aux fins de guerre, en se servant comme base des contrats dc

I
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guerre deja adjuges ou projete's. On a constate que les possibility
canadiennes ne pouvaient pas suffire aux besoins dans certaines
spheres et on a pris des mesures pour obvier a cette insuffisance par

la reorganisation interne des acieries et par 1'accroissement de la

productivite, ainsi que par la restriction de 1'usage de 1'acier aux
fins militaires et commerciales, dans les cas ou Ton peut facilement
se servir de succedanes. Le vaste programme de fabrication de
canons que Ton a commence a mettre a execution, et qui exige
Pemploi d'alliages speciaux d'acier, a porte le Controleur de 1'acier
a proposer que soient prises des mesures en vue d'accroitre la produc-
tivite d'alliages d'acier et on a agi en consequence. II resulte des
demarches du Controleur de 1'acier que les prix de 1'acier n'ont pas
change.

Des sa nomination, le Controleur de I'energie s'est mis a etudier
la production possible d'energie et la consommation industrielle
d'energie dans les difterentes provinces et regions des provinces, ainsi
que les probabilities de la consommation industrielle en 1941-1942.
Ces etudes furent conduites en collaboration avec la commission
hydroelectrique d'Ontario et la commission des utilites publiqucs
de la province de Quebec (ces deux organismes reglementent
I'energie dans leurs provinces respectives) ainsi qu'avec les com-
pagnies d'energie par tout le Canada. On a constate, entre autres
choses qu'il y aurait une reduction considerable de la consommation
maximum si 1'heure d'ete etait maintenue dans les provinces d'On-
tario et de Quebec. On estimait ces reductions a 114,000 c.-v. en
Ontario et a 7J,000 c.-v. dans le Quebec. Apres avoir consulte les
autorites interessees des provinces d'Ontario et de Quebec, et avec
leur consentement et collaboration, le Controleur de I'energie a
conseille au ministre de prendre des mesures pour maintenir 1'heurc
d'ete dans les provinces d'Ontario et de Quebec par voie de decret
du conseil, ce qui s'est fait.

Le Controleur de I'energie tient le Gouvernement constamment
au courant des demandes d'energie en perspective par rapport a
1'approvisonnement et il agit de fac.on a faire employer le plus
efficacement possible I'energie disponible.

Les machines-outils
Les besoins de machines-outils necessaires pour permettre 1'exe-

cution efficace du vaste programme relatif a la fabrication de
materiel de guerre et de canons, sont tres considerables et depassent
de beaucoup la production canadienne de ces machines-outils. Par
consequent, on a juge necessaire que la production des machines-
outils au Canada soit tout d'abord dirigee a des fins de guerre et par
suite un Controleur des machines-outils etait nomme et investi des
pouvoirs necessaires pour reglementer cette industrie au Canada. Le

troleur des machines-outils a deja pris des mesures en vue de
• a«e plus Judicieux de ces appareils, dans les etablissements deja
/stints et non occupes a la production de materiel de guerre et

^ ur 1ue k$ rnacmncs"outus disponibles dans des services non in-
y pcnsables puissent etre mises a la disposition des services indi-
.pensables.

Sur la proposition du Controleur des machines-outils, on a pris
I mesures tendant a prohiber, sauf en vertu d'un permis, la
fabrication de nouveaux modeles et de nouveaux types d'instruments
>u d'outils qui, directement ou indirectement, requierent dans leur
fabrication 1'usage de machines-outils, matrices, gabarits, calibres,
moults, patrons ou jauges. Le but de ces mesures est d'augmenter
j'jpprovisionnement d'outils essentiels a 1'effort de guerre et, en
menie temps, de procurer un nombre suffisant d'ouvriers habiles et
experimentes pour nos industries de guerre qui prennent rapide-
ment de 1'ampleur. L'ordonnance relative aux "nouveaux modeles"
vise les vehicules, le materiel roulant des chemins de fer, les bicyc-
Icttcs, les refrigerateurs, les appareils de cuisson et de chauifage, les
machines a coudre et a laver, les postes de radio, les aspirateurs de
poussicre, les humidificateurs, les machines a ecrire, les contenants
Je verre et autres, et pratiquement tous les appareils et instruments
on usage au Canada. Les modeles actuellement d'usage courant au
pays se trouvent done ainsi "geles".

Aucun changement ne sera permis sauf pour des raisons bonnes
ot valables, et seulement en vertu d'un permis du controleur des
machines-outils. Celui-ci pourra autoriser, dans les modeles existant,
de pctits changements ou de petites ameliorations, mais qui n'exi-
i;eront pas trop de machines-outils ou d'ouvriers experimentes.

En evitant la perte economique de machines et d'hommes, que
Je simples lubies, engouements ou caprices de la mode entrainent
trop souvent, I'energie de nombreux artisans habiles et d'ouvriers
bien experimentes sera affectee aux travaux destines a gagner la
guerre.

Mon honorable ami, le chef interimaire du parti du common-
wealth cooperatif, s'est oppose a la nature des restrictions decretees
par ces controleurs. Je souhaite avec lui que cette guerre soit une
guerre agreable, permettant aux cultivateurs et aux ouvriers ainsi
qu'aux citoyens en general d'ameliorer leur nvieau d'existence et a
1'industrie de prosperer. Malheureusement, telle n'est pas la guerre
que nous devons subir, si nous desirons y apporter tout notre effort.
II me semble que les exigences de la guerre doivent s'imposer a
chaque citoyen du Canada a un plus haut degre que lors de la
derniere guerre. Je n'ai aucun doute que de nouvelles restrictions
s irnposeront par la suite. La nomination des controleurs est une
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garantie qu'elles seront appliquees d'une maniere intelligente

qu'elles favoriseront le plus possible 1'effort de guerre et deranger C

le moins possible notre vie quotidienne. II est du devoir de cha
controleur d'obtenir le plus grand effort possible de 1'industrie do C

il a la responsabilite. On a beaucoup fait dans ce but et il faud/
faire bien davantage encore.

Dans le rapport que j'ai donne aux honorables deputes, jc ny
mentionne que les industries secondaires. Naturellement, il a fallu

activer aussi le rendement des industries primaires. L'equilibre entre
les industries primaires et les industries secondaires fait 1'objet d'unc
etude constante, et, il resulte de cette etude que nous avons con-
siderablement augmente la production de 1'acier, des alliages et
de certains metaux. La production d'aluminium a plus que double
depuis le commencement de la guerre et maintenant, on veut
s'assurer une production qui repondra aux besoins de 1943. Je crois
que des dispositions ont etc prises pour maintenir 1'equilibre de la
production. Notre Bureau d'Economie nous est des plus utiles dans
le maintien de cet equilibre.

Cooperation des patrons et des employes
Nous avons pu compter sur une excellente collaboration de la

part de 1'industrie et de la main-d'oeuvre. Les benefices ont etc
maintenus a des niveaux beaucoup plus bas qu'en temps de paix.
J'ai confiance que cette guerre ne produira pas de nouveaux million-
naires. Dans mes efforts pour empecher tout profit indu de la part
de 1'industrie, je peux compter sur la collaboration enthousiaste du
ministre des Finances et du ministre du Revenu national.

Les syndicats ouvriers ont coopere en permettant d'accroitre le
nombre d'heures de travail et en soumettant a 1'arbitrage les conflits
du travail qui ont pu se presenter.

Je tiens a souligner ici, par parenthese, le caractere extraordinaire
de la collaboration que nous ont accordee les syndicats ouvriers. II
s'est passe peu de semaines que les chefs syndicalistes ne nous aient
ecrit pour demander si tel ou tel geste de leur part ne favoriserait
pas la poursuite de 1'effort de guerre, et, si j'ai bonne memoire, le
geste a suivi la parole chaque fois que nous avons etc en mesure de
leur repondre dans 1'affirmative,

II y a eu tres peu d'exploitation de la part de la main-d'oeuvre
tout comme de la part du capital. L'opinion generale semble etre
qu'une augmentation des salaires et du cout de la vie, et par conse-
quent 1'augmentation du cout de la production, ne pourrait a la
longue que devenir nuisible, et qu'on peut maintenir plus facile-
ment un juste equilibre entre les salaires et le cout de la vie en
cherchant a les stabiliser tous deux.

••' ' '
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, huit prochains mois seront temoins d un developpement
dan Tembauchage et d'une activite .ndusme He constam-

±dissante. Le Canada devrait alors avoir porte a un max,-
Sue sa production de materiel de guerre. Les hurt pro-
P2 vont mcttrc a 1'epreuve le moral du peup e canadien.
Tucun doute que notre Industrie, et notre population toute

.I iSeront notre confiance dans la capacite de product.on
vaste dominion.



...par vos "Certificats de Guerre

F I N A N C E S
L'hon. J. L. Ilsley

Ministre des Finances

Le 21 Novembre 1940

"ONSIEUR I/ORATEUR, les finances de PEtat interessent pro-
fondement certains membres de la Chambre, moderement
quelques-uns et guere, je le crains, certains autres. Mais

tous ont egalement droit a un clair expose de la part du Gouverne-
ment et, partant, j'ai mis quelque soins dans la preparation de mon
discours.

Mes observations se groupent tout naturellement sous quatre
U'tes de chapitres: les principes, 1'expansion des programmes, la
critique et les perspectives.

Dix principes de finance de guerre
Bien que les principes de notre politique de guerre en matiere

de finances aient deja etc exposes, rien ne s'oppose a les formuler
de nouveau. Je vais tenter d'exposer dans ce cadre, aussi brieve-
ment que possible, les faits et les observations qui ont trait aux
finances de I'Etat et qui meritent, a mon avis, d'etre signales a
' attention de la Chambre. En quelques mots, les voici:

1. Effectivement, c'est-a-dire en fonction de la perte que la
production affectee aux fins de guerre fait subir a la nation, les
fr;iis de la guerre s'acquittent largement au jour le jour.
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2. Les bornes de notre participation a la guerre ne sont
d'ordre financier, mais, ainsi qu'on 1'a deja declare en cette encei
d'ordre physique, intellectuel et. moral, c'est-a-dire se trouv '
dans la limite materielle de nos ressources et 1'habilete intellectuel|
et morale des Canadiens de supporter 1'effort et le sacrifice.

3. Les services financiers n'ont pas uniquement pour tache d
procurer les fonds servant a solder les frais de I'armee, mais nju

essentiellement, par le recours a I'impot et a 1'emprunt, de restrcindre
la demande dont sont 1'objet nos ressources e'conomiques au sein de
la population civile, en vue d'assurer leur disponibilite pour les

besoins de la defense ou des approvisionnements.
4. En s'acquittant de cette tache, ils doivent se conformer au

rythme suivi par le programme de la defense et des approvisionne-
ments.

5. A cette fin, I'impot, dans la mesure du possible, est une me-
thode preferable a 1'emprunt par son caractere plus equitable et
definitif.

6. L'egalite de sacrifice, compte tenu de la capacite de payer,
doit presider au prelevement de 1'impot.

7. En pratique, le recours a I'impot ne doit pas depasser certaines
bornes, de sorte que 1'Etat doit aussi recourir a 1'emprunt, quc
1'epargne populaire volontairement affectee a cette fin doit alimenter
dans toute la mesure possible.

8. La troisieme methode de faire les fonds de la guerre, savoir,
le recours a 1'inflation, est la plus inequitable, la moins rationnelle
et la plus dangereuse.

9. Au debut d'une guerre, il est souvent possible qu'une ex-
pansion du credit ne produise pas 1'inflation.

10. Plus tard, lorsque toutes les ressources du pays sont exploiters,
1'cxpansion monetaire ou du credit entraine necessairement 1'inflation
si 1'on n'y pare energiquement, par des mesures rigoureuses de tax-
ation, par exemple.

Les porte-paroles du Gouvernement ont a maintes reprises fait
valoir ces principes a la Chambre, particulierement dans les exposes
budgetaires de septembre 1939 et de juin 1940. Toute mesure
d'ordre financier prise par le Gouvernement s'est fondee sur ces
memes principes, que le regime actuel entend toujours suivre.

Autant que je puis m'en rendre compte, ces principes furent
generalement approuves par le pays. Dans la mesure oil elle peut
exister, 1'opinion publique sur les finances de guerre donne 1'impres-
sion que les principes que j'ai exposes rencontrent 1'assentiment de
la tres grande majorite des Canadiens.

Je desire maintenant faire une revue des evenements qui se
rapportent aux finances publiques et qui se sont produits depuis I"
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. juillet, date de mon dernier discours sur le sujet dans cette

Augmentation des depenses
Je signale en premier leiu la tres rapide acceleration qui s'est

ttirmee depuis quclques mois dans les depenses de guerre. En juin
t juillet, elles s'etablissaient a environ 40 millions de dollars; en

joiit elles etaient de 59 millions; en septembre, de 67 millions et en
jctobre, d'environ 82 millions, soit a raison de tout pres d'un
niilliard de dollars annucllcment.

Il convient de s'attendre a une augmentation des depenses pro-
portionnelles a 1'expansion de nos programmes militaires, navals et
acriens. Je me demande si les honorables deputes se rendent bien
compte de ce que signifient pour le pays des depenses effectuees
au rythme d'un milliard par annee pour les fins de guerre, rythme
que nous avons atteint actuellement. C'est a peu pres le double de
nos depenses de toutes sortes en temps de paix, et environ le cin-
quieme. ct plus meme, probablement, de notre revenu national.

Les depenses etrangeres a la guerre representent, pour le premier
M.nK'stre de 1'annee financiere, une diminution d'environ 29 millions
de dollars sur la periode correspondante de 1'annee precedente. Les
reductions qui seront operees au cours du deuxieme semestre seront
plus sensiblcs encore dans la plupart des cas que celles effectuees
durant la premiere moitie de 1'annee, surtout aux principaux chefs
des travaux publics et de 1'assistance, dans le premier groupe parce
que 1'annee financiere etait deja commencee quand la nouvelle
politique prit son plein eflfet, dans le deuxiem? parce que 1'assistance
est plus couteuse en hiver qu'en etc et qu'il est plus facile ainsi de
realiser des economies.

Pour le revenu, les recettes de 1'anne'e financiere s'etablissaient
jusqu'a hier a environ 145 millions de dollars de plus qu'a la date
correspondante de 1'an dernier; elles repondent tres bien aux pre-
visions budgetaires, compte tenu des variations normales prevues
pour toute 1'annee. Les previsions budgetaires paraissent vouloir
s'etablir un peu en-dec,a du revenu. Les premiers rapports de la
perception de I'impot de defense nationale indiquent un produit
quelque peu superieur aux previsions necessairement approximatives
qui furent faites sans experience prealable dans ce domaine des
impots. Il est a noter, en outre, que les augmentations apportees
en juin dernier a 1'echelle d'imposition consistaient surtout en impots
a percevoir 1'an prochain sur le revenu et les excedents de benefices,
de sorte que le montant des taxes a prelever sur les revenus touches
c«te ann^e d^passe celui des recettes actuellement perc,ues.

A ce sujet, je tiens a appeler votre attention sur le plan de
versements mensuels, annonce en septembre, lequel a pour but de
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faciliter le paiement de 1'impot sur le revenu exigible 1'an proch '
J'ai declare que je proposerais line modification a la loi presenterae*1

en vigueur, a Peffet que tout contribuale ayant acquitte un tie '
de 1'impot en quatre versements mensuels egaux avant le 30 av 'I*
ait le droit de payer le solde en quatre autres versements mensuel
egaux, en mai, juin, juillet et aout, sans les interets couturnier
J'espere qu'un aussi grand nombre de contribuables que possibl-
se prevaudront des avantages de ce plan, et commenceront J£
maintenant a economiser en vue de 1'acquittement de 1'impot
Autrement le coup sera rude lorsqu'on se rendra enfin compte de
1'importance du montant a verser.

En sus de nos propres depenses de guerre, celles que la Grande-
Bretagne effectue au Canada se sont fortement accrues dcpuis
quelques mois, et nous lui avons facilite la tache en mettant a Sa
disposition les devises canadiennes dont elle avait besoin pour ces
achats. Les honorables deputes se rappellent sans doute la nouvcllc
parue, au cours de Pete, a Peffet que 1'on avait pris les dispositions
requises pour le rapatriement d'une autre somme considerable de
valeurs canadiennes sous forme de rachat des obligations 4 p. 100
de 1'Etat, 1940-1960, dont un montant d'environ 17 millions
de livres sterling etait detenu par le public anglais. On annongait, a
la fin du mois dernier, une nouvelle transaction du meme genre
concernant cette fois le rapatriement des obligations perpetuelles
consolidees 4 p. 100 du Grand-Tronc, dont les interets sont nantis
par 1'Etat. Cette operation devrait avoir pour resultat de relever
d'a peu pres 109 millions le chiffre des avoirs britanniques au
Canada. De plus, on a conclu certains arrangements avec les auto-
rites anglaises en vertu desquels leurs representants liquideront sur
place, au Canada, certains autres portefeuilles de valeurs nanties par
1'Etat ou de litres d'entreprises particulieres. II va sans dire que la
vente de ces titres s'effectuera petit a petit et de fagon methodique,
de maniere a ne pas desequilibrer nos marches.

Je dois ajouter que dans 1'intervalle de ces grandes operations de
rapatriement, nous sommes en mesure de fournir a titre temporairc
aux autorites britanniques les devises dont elles ont besoin, grace a
1'accumulation de notre part de reserves de sterling qui sont ensuite
liquidees au cours des transactions deja mentionnees. Bien que je
ne sois pas libre de devoiler a 1'avance le montant estimatif de
dollars avances pcriodiquement au gouvernement anglais—cela
depend d'une foule de circonstances—je crois pouvoir affirmer que
ces avances ont attaint recemment un chiffre annuel dipassant de
beaucoup les deux cents millions mentionnes par mon
dans son expose' budge'taire du mois de juin.
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La finance relative au hie
Le montant d'argent necessairement affecte a 1'achat et a la

conservation du ble par la commission est un autre facteur dont on
neglige trop souvent de tenir compte dans Petude d'ensemble de
notre probleme financier. Le fait que ces sommes considerables ne
provicnnent pas directement de la tresorerie mais empecher de voir
combien elles epuisent Pepargne de la nation, a part les pertes que
1'Etat sera appele en definitive a combler. S'il ne nous fallait pas
garantir ces emprunts, les fonds que nous obtenons de la banque
a cette fin pourraient etre consacres a d'autres objets y compris
1'effort de guerre. Au cours des mois qui se sont ecoules depuis mon
dernier examen de notre situation financiere, nous avons recolte une
quantite considerable de cereales, ce qui veut dire que le finance-
mcnt des quantites enormes de ble que nous detiendrons surement
en entrepots Pan prochain, entramera Pimmobilisation de sommes
importantes. Du point de vue de notre situation financiere actuelle,
le financement de ces stocks de ble suscite les memes difficultes
que le financement de tout autre genre de debourses.

Nos emprunts, depuis le mois de juillet, se repartissent en trois
categories: vente de certificats ne portant pas interet, certificats
d'epargne de guerre, deuxieme emprunt de guerre. Nous avons
encore rec,u de citoyens soucieux du bien public, un nombre assez
considerable de prets libres d'interet. Jusqu'au 18 novembre, nous
en avions eu, en tout, 466 representant une somme totale de
$2.843,297.07.

La campagne dee epargnes de guerre
Nous avons continue notre campagne d'epargnes de guerre et

je tiens a remercier de leur collaboration benevole et enthousiaste les
citoyens de toutes les parties du pays qui ont bien voulu nous aider
a cet egard. A venir jusqu'a hier, nous avions vendu pour $22,493,-
236 de certificats d'epargne, sans compter les timbres d'epargne en
possession de particuliers, lesquels representent une somme d'environ
un million et demi de dollars. Des milliers de maisons, dans toutes
les parties du pays, ont institue chez elles differents regimes grace
auxquels leurs employes peuvent epargner regulierement une partie
de leur salaire ou de leur traitement. Jusqu'ici, les resultats sont
tres bons, mais nous pouvons faire beaucoup plus. Depuis quelque
temps, la vente de ces certificats a rapporte environ deux millions
et demi par mois, ce qui est bien inferieur a ce que nous devrons en
retirer avant que 1'on puisse dire que cette campagne contribue dans
une mesure convenable au financement des enormes defenses de
guerre qu'il nous faut acquitter chaque mois. Lors d'une reunion
tenue a Ottawa le mois dernier, les presidents des divers comitds
provinciaux de la campagne d'epargnes de guerre ont porte1 1'objectif



148 LE CANADA EN GUERRE [NO. 2]

a un niveau beaucoup plus eleve et decide de reorganiser et d'in-
tensifier touts cette campagne. Pour 1941, Pobjectif est de $120
millions — soit dix millions par mois. De sorte qu'un nombre plus
considerable de citoyens devront epargner, pour les fins de la guerre
une partie de leur revenu.

emprunts de guerre
C'est sans contredit le deuxieme emprunt de guerre, lance en

septembre dernier, qui a ete 1'evenement le plus important des
quelques derniers mois, dans le domaine de la finance. II s'agissait
d'obligations a 12 ans portant interet a 3 p. 100 et offertes au
public a 98% avec rendement de 3 l/s p. 100 jusqu'a echeance.
Nous avons demande au public de souscrire, en especes, 300 millions
de dollars et invite les porteurs d'obligations du Dominion echues
le ler septembre a echanger ces titres pour des obligations du nouvel
emprunt. Les registres de souscription sont restes ouverts pendant
deux semaines a partir du lundi 9 septembre. Les souscriptions en
especes se sont elevees a $342,248,300, soit environ 42 millions de
plus que le montant d'obligations oflfertes et distribuees. Nous avons
egalement rec,u et accepte des demandes de conversion s'elevant,
au total, a $24,946,200.

Get emprunt et les modalites de son lancement ont fait 1'objet
de nombreuses critiques. Cependant, plusieurs de ces critiques s'an-
nulent: par exemple, certains ont pretendu que si Pobjectif n'a pas
ete atteint plus tot, c'est que le taux d'interet etait trop bas et
d'autres, parce qu'il etait trop eleve. D'autres critiques, bien que
soumises, j'en suis sur, dans le meilleur esprit possible, resultaient
d'un malentendu et le chef de 1'opposition (M. Hanson) est alle
jusqu'a pretendre que cette campagne d'emprunt avait ete un
"fiasco". Je crois etre en mesure d'eclaircir un peu la situation et
de demontrer que cette observation de 1'honorable leader etait
injustifiee.

C'est peut-etre 1'organisation generale de la campagne qui a
donne lieu a la plupart des critiques et des malentendus. Je me
permets d'expliquer ici qu'il existe en general deux modes de cam-
pagnes d'emprunt que nous pouvons utiliser. Le premier est ce
qu'on appelle le mode professionnel; on s'adresse surtout a 1'or-
ganisme professionel des negociants, des banques et des courtiers en
placements, organisme qui s'est developpe depuis un certain nombre
d'annees pour 1'organisation de la vente des titres, et ce n'est que
d'une fac.on secondaire qu'on sollicite le concours ben^vole de
citoyens animes d'esprit public qui s'organisent en comitds nationaux
ou provinciaux. Quant au second mode, appele plan coope'ratif de
campagne, c'est celui qui a e'te' employe pour les emprunts de la
victoire de la derniere guerre et pour les souscriptions en faveur
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d'oeuvres de charite en temps de paix. II comporte un organisme
extremcment vaste couvrant tout le pays: une immense armee dc
coll-iborateurs profanes qui pretent benevolement leur concours
aux professionals' pour faire la sollicitation dans les districts qui
leur sont designes; cela comporte beaucoup d'annonce et de publi-
cite.

L'automne dernier, nous avons inurement reflechi sur la meil-
leure methode a prendre pour organiser le premier emprunt de
guerre. Nous avons etudie les methodes employees avec succes dans
les dernieres annees de la guerre precedente. Tout en reconnaissant
qu'il nous faudrait un jour y avoir recours durant la presente
guerre, nous avons decide de ne pas employer ces methodes pour
notre premiere emission parce qu'elles sont plus couteuses, qu'elles
donnent lieu a un grand nombre de difficultes, comme par exemple
pour la repartition des districts, et que, surtout au debut de la
guerre, elles auraient donne 1'impression, injustifiee dans ce cas-ci,
que nous etions dans la necessite de recourir a nos dernieres reserves.

Le premier emprunt de guerre, organise d'apres la methode dite
professionnelle, obtint un succes si extraordinaire que nous eussions
difficilement ete justifiables de changer immediatement de mode
d'organisation pour notre deuxieme emprunt de guerre et d'adopter
un mode beaucoup plus complique et plus couteux.

Mon opinion personnelle est que la plus grande difficulte que
nous avons cue a surmonter dans notre deuxieme campagne pro-
venait jusqu'a un certain point d'une confiance exageree que le
succes trop rapide du premier emprunt de guerre avait suscitee dans
les esprits des portefcuillistes. Tout particulierement chez les petits
rentiers, on semblait porte a croire que 1'emprunt serait souscrit
presque du jour au lendemain et que par consequent leur concours
n'etait pas necessaire. Voila pourquoi 1'emprunt parut trainer durant
les premiers jours de la campagne. C'est seulement apres que nous
eumes fait comprendre aux petits rentiers que nous desirions leur
concours et que nous en avions besoin, que nous pumes obtenir
d'eux Li reponse empressee grace a laquelle 1'emprunt a etc sur-
souscrit comme je 1'ai dit.

100,000 petits preteurs
Ce n'est la qu'un des indices du succes de 1'emprunt. On peut

en voir un autre dans le nombre des souscripteurs et dans la reponse
des petits rentiers a notre appel. Le nombre des souscriptions indi-
viduelles s'est eleve au chiffre remarquable de 150,890. Chose plus
importante encore, nous avons re?u 100,746 souscriptions de $500
et moins, d'une moyenne de $273 chacune. En presence de ces chif-
frcs. je considers le succes de 1'emprunt comme satisfaisant. bien
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qu'il ne soit pas remarquable. L'emprunt aurait eu un succes signale
si les petits rentiers en avaient souscrit dix ou quinze pour cent de
plus et les gros portefeuillistes, dix ou quinze pour cent de moins

De plus, nous devrions considerer le nombre des petites souscrip-
tions en nous rappelant que les obligations de ce deuxieme emprunt
de guerre ne furent pas offertes en coupures de $50. Nous n'avons
pas voulu offrir de ces coupures parce que nous pensions que les
personnes qui pouvaient se permettre de ne souscrire que des mon-
tants de $50 ou moins faisaient mieux d'acheter des certificats
d'epargne de guerre, lesquels, enregistres et portant interet compose
jusqu'a Pepoque de leur echeance, sont en vente depuis le 27 mai.
Bien que ce genre de valeurs offre des avantages manifestes aux
petits epargnants, il me semble qu'a 1'occasion des futurs emprunts
de guerre, nous devrions emettre de nouveau des coupures de cin-
quante dollars afin de permettre a tous les portefeuillistes, petits
et grands, de participer a Penorme effort patriotique que represen-
tent nos campagnes d'emprunts de guerre.

D'aucuns pretendent que le deuxieme emprunt de guerre n'a
pas reussi puisque la vente des obligations a pris deux semaines.
Une telle fagon de voir denote une incomprehension absolue des
principes qui regissent la distribution rationnelle des obligations.
Si nous voulions compter seulement sur les grandes institutions
financieres pour Pachat de nos obligations, une campagne de deux
ou trois jours suffirait peut-etre, mais aucun de ceux qui possedent
quelque experience dans le commerce des valeurs ne considererait
un tel mode de distribution comme rationnel ou satisfaisant. L'in-
teret du peuple et celui de la tresorerie exigent, croyons-nous, que
les obligations federales soient re'parties aussi largement que possible
parmi les divers portefeuillistes qui desirent detenir ces titres comme
placement permanent. II est ridicule de croire que cette repartition
puisse se faire en quelques jours dans un pays comme le notre, ou
la population est disseminee sur une si vaste superficie. Les campa-
gnes d'emprunts de la victoire, pendant la derniere guerre, duraient
au moins deux semaines et, pour ma part, je vais m'efforcer de
faire en sorte que, a Poccasion de nos futurs emprunts, les registres
demeurent ouverts pendant une periode au moins aussi longue, afin
que tout le monde ait Pavantage de souscrire.

Il y a un autre point que je desire traiter. A propos de notre
emprunt de septembre, il importe de se rappeler que ce fut le
deuxieme emprunt public lance au cours de 1940 ou plutflt pendant
les neuf premiers mois de 1940. A Paide de ces deux emprunts, de
meme que par la vente de certificats d'dpargne de guerre, de timbres
d'epargne et de certificats non productifs d'inte'ret nous avons
jusqu'a cette epoque-ci de l'anne> civile, obtenu des portefeuilliste*
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uliers et des institutions autres que les banques une somme
Je d'environ 524 millions de dollars. Voila un resultat dont le

r mada a lieu d'etre fier, etant donne surtout les taux d'interet
pplicables a ces fonds et la mesure dans laquelle il a fallu accroitre

les impots afin de solder les frais de la guerre actuelle. A mon sens,
un tel resultat ne pcut se comparer au financement de la derniere
• ucrre, alors que PEtat vendait, parfois en perte, des obligations

exemptes d'impot et rapportant 5 ou 5 ̂ 2 p- 100, et cela a une
^.poque ou les revenus avaient tendance a s'accroitre.

J'aborde maintenant quelques-unes des critiques dirigees centre
nos methodes d'administration financiere.

Ces critiques ont etc de deux sortes: les unes portaient sur les
details et les autres sur des questions de principe. C'est dans la
premiere categoric que se rangent les remarques du chef de Poppo-
sition; en effet, il n'a pas critique nos methodes quant aux principes,
rmis si j'ai bien interprete ses paroles, il s'est eleve contre la fa§on
dont elles ont ete appliquees a certains egards.

Expansion economique
De fait, Pembauchage et la production ont fort augmente depuis

le debut des hostilites. L'indice du rendement industriel en septembre
etait de 167 en regard de 127, immediatement apres la declaration
de la guerre. L'indice de Pembauchage, au commencement d'octobre,
avait atteint le plus haut point, soit 136.2. II a montre une augmen-
tation du nombre des ouvriers au travail, comparativement au mois
precedant la declaration de la guerre, augmentation d'environ
350,000. Cela ne comprend pas les quelque 200,000 hommes ajoutes
a nos troupes depuis le debut des hostilites.

Par consequent, le nombre total des personnes employees et dans
les services militaires s'est accru d'environ 550,000 depuis le com-
mencement de la guerre. Rares sont les industries dont les employes
ont ete moins nombreux. Il n'y a que dans la construction des
grandes routes que Pembauchage a diminue, et c'est principalement
parce que ce genre de travaux de secours n'existe plus.

Ces chiffres et autres indiquent que notre effort de guerre, tant
en ce qui concerne les services militaires que la production, n'a pas
exige une reduction notable de Pemploi des civils ou de leurs de-
penses, bien que, naturellement, nombre de personnes aient du
limiter leur consommation. En realite, les statistiques relatives aux
ventes de detail, ainsi qu'a la production et aux importations des
denrees de consommation, surtout les marchandises de luxe, montrent
que la consommation totale des civils, surtout en ce qui regarde
les articles de luxe, a augmente sensiblement durant la guerre, meme
si 1'on tient compte des prix quelque peu plus eleves. Cette expan-



CANADA EN GUERRE [NO. 2J

sion economique remarquable que nous avons cue depuis quin
mois n'a pas etc accompagnee d'une hausse importante des pr'
sauf 1'augmentation qui s'est produite dans les premieres semain
de la guerre, attribuable aux modifications des taux du change H
transport maritime et de 1'assurance.

Cela m'amene a examiner ce que nous devons envisager dans le

domaine financier et economique. A mesure que notre programme
militaire et celui des approvisionnements se developpent, nous
devrons accroitre le nombre d'hommes et la quantite des materiaux
Nous sommes a etudier les divers elements de ces programmes afin
de savoir au juste ce qu'ils exigent, au point de vue de la main-
d'oeuvre et des materiaux, car se sont eux, et non 1'argent, qui sont
les facteurs a considerer. De fait, 1'une des principales raisons de la
formation du Conseil des exigences du temps de guerre, dont le
ministre des Munitions et des Approvisionnements (M. Howe) a
parle hier, est d'aider a 1'etude de ces besoins physiques et de ce qu'ils
comportent pour la consommation publique. C'est en nous basant
sur ces renseignements que nous devons decider ce que nous pouvons
accomplir.

Pleine exploitation de nos ressources
II est certain, cependant, que les programmes que nous avons

deja commence a executer creeront beaucoup de raretes, et, avant
plusieurs mois, nous serons parvenus au plus haut point de 1'em-
bauchage de la main-d'oeuvre et de la pleine utilisation de la plus
grande partie de nos ressources economiques.

Nous avons encore des chomeurs, malgre la grande augmentation
de 1'embauchage que je viens de mentionner. Plusieurs de nos indus-
tries sont encore en mesure de produire davantage. En outre, il y
a de nombreux ouvriers dans des industries non essentielles au pro-
gramme de guerre, et nous pouvons, verser dans les industries de
guerre plusieurs dizaines de milliers d'agriculteurs et d'ouvriers, ou
encore dans d'autres industries pour remplacer ceux dont on a
besoin dans les industries de guerre. En d'autres termes, nous sommes
encore a un stage ou il est possible d'augmenter la production totale
grace a 1'emploi prudent des ressources inexploitees ou mal exploiters.
On peut augmenter et 1'on aumentera la production de guerre encore
plus, en consacrant a des fins de guerre les ressources affectejs a
des fins civiles. Cependant, cette expansion et ces changements
exigent une organisation soignee et du temps. Il faut en particulier
preparer la main-d'oeuvre a ces nouvelles taches et utiliser de la
fac,on la plus efficace des ouvriers specialises. On a pris et Ton prendra
des mesures afin d'assurer que cette formation necessaire et cette
utilisation efficace de la main-d'oeuvre se produisent.

Vu la perspective d'une forte augmentation des productions de
ucrre qu'il importe de realiser dans ces conditions, il est essentiel

' c nous economisions le plus possible et que nous ne depensions pas
nos revenus en achats de denrees dont la main-d'oeuvre et les mate-
rim* pourraicnt servir a la production de guerre. Il faut faire des
cpai'gnes et 'cs convcrt'r immcdiatement en certificats de guerre
Ou les conserver pour 1'emprunt de guerre de 1'an prochain.

Je me rends bien compte que 1'on soutient qu'il n'est pas sage
Je demander aux gens de diminuer leurs depenses lorsqu'il y a encore
Ju chomage ou la possibilite d'augmenter la production. Cependant,
c-oinme je 1'ai deja dit, nous rencontrons des insuffisances de plus
en plus nombreuses. Les exigences croissantes de la guerre continue-
ront d'absorber les chomeurs. La demande d'ordre civil augmentera
cijalement a cause d'un plus fort embauchage et des salaires payes
par les industries de guerre. En consequence, meme si nous augmen-
tons nos epargnes, 1'embauchage et la production continueront
quand meme de s'accroitre rapidement.

Recemment, nous avons etudie la question de nos finances pour
les prochains douze mois. Il a fallu prendre deux decisions. La
premiere a trait au genre d'organisation qu'il faudra mettre sur pied
lors de la vente au public des obligations d'un gros emprunt de
guerre. La deuxieme se rapporte a la date de 1'emission de cet em-
prunt. Nous croyons que le moment est venu de recourir au genre
cooperatif d'organisation dont je vous ai deja parle. La somme qu'il
nous faudra obtenir necessitera la creation d'un vaste organisme
national afin que toutes les personnes financierement en etat
d'acheter des obligations de guerre en regoivent la demande directe.
Il faut bien faire comprendre a tous que nous sommes solidaire-
ment responsables des resultats que nous voulons atteindre. Vous
pouvez ctre certains que le Gouvernement fera tout en son pouvoir
afin d'assurer que 1'organisation etablie sera a la hauteur de la tache.
Nous recevrons sans doute de toutes parts la collaboration et le
genereux concours sans lesquels le succes serait impossible.

3e emprunt de guerre Fete prochain
Si je passe maintenant a la date du lancement du prochain

emprunt, de multiples raisons nous portent a ne pas faire cet appel
avant 1'ete de 1941. A ce moment-la, I'expose budgetaire aura etc
depose, la plus forte partie des impots sur le revenu a payer en 1940
1'auront etc et les particuliers aussi bien que les institutions seront
rnieux en etat de voir quelle sera leur situation financiere en 1941.
Si nous lancions un emprunt au commencement de 1941, les ache-
teurs d'obligations seraient encore vis-a-vis de bon nombre de
difficultes et d'incertitudes. De plus, la vaste organisation publique
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a laquelle nous voulons recourir est d'une telle nature qu'il ne sera'
ni utile ni meme possible de lancer deux campagnes de ce genre '
des intervalles rapproches. Une organisation de la sorte est diffic;ie

a manier et demande beaucoup de preparatifs et il est plus facile
de justifier les frais si le montant de 1'emprunt est substantiel.

La decision de ne pas emettre de troisieme emprunt de guerre
avant Fete prochain nous imposera, des le debut du nouvel an, des
operations a court terme. Dans mon expose budgetaire du 12
septembre 1939, j'ai declare que notre premier emprunt serait de
cet ordre et s'accompagnerait d'une expansion de credit moderee
et prudemment reglementee. Alors que 1'expansion du credit est a
propos pendant les premieres phases de la guerre, ajoutais-je, elle
n'est pas a perpetuer lorsque le marche de la main-d'oeuvre et la
production vont atteindre leur maximum. Je n'ai pas eu lieu de
revenir sur cette maniere de voir fondamentale, mais la nature du
programme fiscal adopte par le Gouvernement a etc et continuera
d'etre telle qu'un financement a court terme, accompagne d'une
augmentation des depots bancaires, n'aura pas pour effet, dans les
circonstances, de provoquer un mouvement d'inflation. Cette
mesure previendra tout resserrement monetaire excessif a un
moment ou 1'essor donne aux affaires par les commandes de guerre
forcera 1'industrie a accroitre son capital de roulement. En arrivant
a cette conclusion, j'ai tenu un certain compte du fait que bien
des gens, mus par 1'incertitude qu'entraine la guerre et par la
necessite d'accumuler le montant voulu pour acquitter leurs impots,
sont peu disposes a epuiser leur compte de banque, mais tiennent au
contraire a maintenir leurs disponibilites aussi intactes que possible.

En decidant des nouvelles mesures de financement a court
terme, le Gouvernement songeait egalement que la plus grandc
partie des fonds empruntes d'ici Fete prochain seront requis comme
couverture des operations effectuees par la commission de controle
du change etranger. On a decide que cette commission fasse plus
liberalement les fonds du rapatriement de nos titres et, a cette fin,
il faudra plus d'argent. Vous n'avez pas oublie que le proce'de de
repatriement exige Faccumulation provisoire, a la commission de
controle du change etranger, de balances en sterling affectees ensuite
au rachat de titres canadiens detenus au Royaume-Uni.

J'imagine que les decisions prises au sujet de notre programme
financier se recommandent d'elles-memes tant aux portefeuillistes
qu'au public en general. Elles permettront au gouvernement et a
la population de proceder aux preparatifs voulus pour que le troisie-
me emprunt de guerre ait un succes retentissant. La Chambre a
entendu, au cours de ces derniers mois, plusieurs ministres re'peter
sous d'autres formes ce que le premier ministre a dit:

Les seules limites que le Gouvernement soit dispos^ a placer
j J'effort de guerre du Canada sont celles qu'imposent Fe'tendue
de nos ressources, tant humaines que materielles, et notre capa-
cite de sacrifice.

Et puis:
Nous entendons rendre financierement possible le maximum

d'effort que la population canadienne est capable, physiquement
et moralement, de faire.

Ce qui ne veut tout de meme pas dire que nous n'aurons aucun
probleme financier a resoudre. Bien au contraire, cela signifie que
nous irons de 1'avant, independamment des problemes financiers
que peuvent susciter les frais enormes de 1'armee et des approvision-
ncments. L'execution du programme, tant du point de vue physique
que financier, va exiger un doigte plus qu'ordinaire. D'une part, il
importe de definir ce qui est physiquement possible et de nous assurer
que toutes nos ressources physiques, nos hommes, nos capitaux et
nos denrees seront utilisees dans toute la mesure du possible et le
plus tot possible. D'autre part, pour assurer la disponibilite des
ressources physiques necessaires a 1'execution rapide et efficace de
notre programme de guerre, il faut a nos finances une gestion
cminemment habile et minutieuse.

Cette politique signifie que notre probleme financier sera enorme,
que nous devons etre prets a prelever, d'une maniere ou de 1'autre,
des sommes d'argent considerables, et verser dans le tresor une
proportion toujours grandissante de notre revenu national. Ce ne
sera pas facile. Il faudra beaucoup d'habilite, une direction des plus
energique, un travail inlassable, tant de la part du Gouvernement
que du pepuple. Je crois, cependant, que nous pouvons accomplir
volontairement ce que fait Fennemi par contrainte rigide. Je suis
convaincu que nous pouvons egaler, surpasser meme, ses efforts,
une fois que les citoyens auront mis Fepaule a la roue.

Lorsque nous nous sommes reunis en mai dernier, FAngleterre
subissait des revers en Norvege; les Pays-Bas etaient envahis, et
notre alliee, la France, etait a la veille du desastre, qui s'est produit
peu apres. Les Canadiens voulaient aider la Grande-Bretagne dans
toute la mesure de leurs forces, en releguant leurs interets particu-
liers au second plan. Ils e'taient prets a tous les sacrifices. On croyait
imminente une invasion de FAngleterre. L'existence de FEmpire etait
en danger. Le regionalisme et Fegoisme, fleaux de la democratic,
peut-etre sous tout mode de gouvernements, etaient subordonne's
au patriotisme. Les fardeaux de taxes et autres etaient accepted
presque sans plainte. Notre principal desir, sinon le seul, e'tait
d'aider a gagner la guerre.
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Trop d'optimisme c.-l dangereux
Aujourd'hui, quelques mois seulement plus tard, nous sornme

rassures, trop peut-etre. Nous sentons vaguement que nos biens les
plus chers sont en jeu, mais nous ne sommes pas tres sur qu'ils
soient en danger. Au lieu de nous rendre compte, sans cesse, du
terrible peril dont nous menace un puissant ennemi, plusieurs parrni
nous pensent que la bataille de 1'Angleterre est gagnee, et que tout
va bien. Get optimisme est excessif et dangereux. Bien avant que
nous remportions la victoire, il faudra que nous serrions de bien
plus pres 1'ennemi. Non seulement nos combattants doivent-ils
engager 1'action, mais il est necessaire que les civils luttent contrc
1'ennemi, en s'imposant des sacrifices, en denonc.ant a leurs plaisirs,
en ce devouant a la cause commune. C'est ainsi que nous devons
tous nous battre centre 1'ennemi.

II y a aujourd'hui de 1'heroi'sme dans 1'air, sur mer, dans les
deserts africains, et il y a de 1'heroi'sme parmi la masse du peuple
de la mere-patrie. Inspirons-nous de leur exemple. Les civils du
Canada ont leurs obligations. Elles sont plus faciles a assumer mais
non moins importantes que celles des civils de la Grande-Bretagne.
Assumons-les avec le meme desinteressement, le meme courage, la
meme determination.

(N.B.—M. Ilsley prononga un autre discours aux Communes,
le 2 decembre, en soumettant ses previsions budgetaires. On peut s'en
procurer le texte en ecrivant au bureau du Ministre des Finances, a
Ottawa.)
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LE P R E M I E R M I N I S T R E
Le tres hon. W. L. Mackenzie King

Le 2 Decembre 1940

"ONSIEUR L'ORATEUR. On m'a demande de passer de nouveau
en revue, avant Pajournement du Parlement, la situation
militaire en Europe, Petat actuel de la Grande-Bretagne

et la collaboration que le Canada lui apporte en ces temps d'epreuve.

Je doute qu'il soit possible d'ajouter grand chose a ce que j'ai
dit il y a trois semaines et aux exposes complets faits ensuite par
les autres ministres.

Cependant, le fait que les evenements ou les nouvelles des deux
dernieres semaines aient pu porter le chef de Popposition a dire qu'il
s'est produit au cours de cette periode une profonde modification
dans la situation, prouve bien qu'on ne saurait rappeler trop souvent
a la Chambre et au pays tout entier que le conflit actuel n'est pas
une guerre de semaines ou de mois, mais d'annees. C'est le point qu'il
ne faut jamais perdre de vue quand on suit de loin les fluctuations
de la guerre, a divers moments et sur des theatres differents. En
outre, lorsque nous tentons d'estimer Pimportance de notre propre
effort de guerre en vue des operations presentes et futures, nous ne
devons pas oublier que d'ici un an il peut se produire un grand
changement dans la forme et Petendue de Paide que Pon demandera
a notre pays et a notre continent.
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Quand nous meditons sur 1'immensite du conflit et sur la con
tribution du Canada, il est essenticl que nous sachions situer 1
evenements isoles dans le tableau general, etablir la correlation entrc
les divers elements de temps et de lieu et garder en tout un juste
sens des proportions et de la perspective. Les jours ensoleilles et les
jours sombres ne manqueront pas de se succeder sur les vastes
horizons de cette guerre mondiale. Il est inevitable que les succes
soient accompagnes de revers. II serait absurde de s'enthousiasmer
d'un triomphe immediat, mais il serait encore plus absurde de se
decourager a cause d'une defaite passagere.

Les membres du gouvernement du Royaume-Uni et d'autres
hommes publics de la Grande-Bretagne ont recemment fait des nom-
breuses declarations aux journaux, au Parlement et a la radio.
Certaines de ces declarations peuvent paraitre pessimistes, d'autres
semblent avoir un ton d'optimisme. En verite, nous avons de graves
sujets d'inquietude, mais nous avons aussi lieu de nous rejouir a
plusieurs points de vue. Si certaines declarations paraissent pessi-
mistes, c'est que les dirigeants de la Grande-Bretagne tiennent a
nous dire la verite et que le peuple anglais est assez fort pour
supporter les dures verites. Parfois, on trouve ces declarations trop
optimistes peut-etre. C'est qu'elles s'inspirent du courage, de 1'espe-
rance et de la determination des Anglais, de leur refus de songer
jamais a la possibilite de la defaite.

Nous visons a la victoire
Nous avions le devoir, mes collegues et moi, d'envisager la guerre

nettement et de la voir dans son ensemble. Nous avons tache de
faire en sorte que 1'immediat ne nous cachat pas la fin ultime, nous
rappelant toujours que les mesures les mieux adaptees (du moins en
apparence) au present pourraient etre funestes dans 1'avenir. Des
le debut, le Gouvernement s'est assigne pour fonction de preparer,
en collaboration avec le gouvernement du Royaume-Uni, des plans
visant a Tissue victorieuse du conflit.

Qu'on me permette de citer un exemple, dont on saisira tout de
suite la signification. Eussions-nous etc emportes par les bruyantes
clameurs du debut, nous aurions consacre nos efforts, notre richesse
et nos forces surtout au recrutement de nombreuses troupes a
destination d'outre-mer, dont nous aurions hate 1'expedition, de
sorte que la conscription seule, a tout prendre, nous eut permis
d'entretenir en campagne une grande armee superflue. Nous aurions
pu de la sorte calmer certaine agitation des premieres semaines du
conflit, mais cette fac.on d'agir aurait cause la desunion au Canada
et se serait revelee en definitive gaspillage inutile dans la tache
que nous entreprenions de repondre aux besoins de 1'Angleterre. Au
lieu d'aider la Grande-Bretagne, comme c'est le cas aujourd'hui.
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a nos ressourccs aeriennes et maritimes ou par le moyen dc
notre materiel de guerre, de nos navires, d'approvisionnements de
toutes sortes et de plus en plus abondants, nous aurions impose a une
;lc assiegee 1'obligation additionnelle de nourrir un grand nombre
d'hommes dont on n'aurait pas eu besoin alors.

Nous n'avons cede a aucune vociferation. Au contraire, le
Gouverenement s'est prepare en vue d'un progres bien equilibre dans
tous les domaines. Nous avons constitue une armee de Tair, de mer
et de terre. Nous avons etabli une industrie de guerre, nous avons
preserve nos ressources monetaires a 1'intention de la Grande-
Bretagne et a nos propres fins. Tout en nous preparant aux batailles
d'outre-mer, nous avons songe a nos rivages, aux dangers auxquels
ils peuvent etre a tout moment en butte, a mesure que la scene du
conflit se modifie et que 1'horreur de la guerre s'intensifie. Ces
preparatifs ne se pretent pas a la reclame tapageuse. Mais ils
produisent de veritables resultats en definitive. La guerre, inevitable -
mcnt, sera longue; il est non moins inevitable que le temps seul
revele les consequences d'un effort soutenu.

Tout en reconnaissant que ni la Grande-Bretagne, ni le Canada,
ni les pays neutres qui ont etc envahis n'avaient pu prevoir la
marche des evenements, il est incontestable encore aujourd'hui que,
dans ses grandes lignes, le plan congu des le debut par la Grande-
Bretagne en vue d'une victoire ultime etait et demeure essentielle-
ment logique. Il prevoyait une guerre, non pas de plusieurs mois,
mais de plusieurs annees. Il envisageait une intensification des hos-
tilites et une extension du theatre des operations militaires. Il tenait
compte non seulement de la necessite de sauvegarder la liberte, mais
aussi de la necessite et de Tobligation de la restaurer.

Conflit de longue haleine
Dans les exposes que j'ai faits a la Chambre et au pays de la

situation telle qu'elle m'apparaissait, j'ai tache, depuis le debut, de
bien peser les mots plutot que de suivre mes impulsions. Je n'ai pas
cherche, il est vrai, a prendre la parole a tout instant. Si j'ai ainsi
espace mes interventions, c'etait afin qu'elles eussent une plus grande
portee. J'ai cherche, lorsque 1'occasion me le permettait, a evaluer
et a peser les facteurs essentiels. Dans presque toutes mes declarations
au sujet de la guerre, j'ai donne a entendre que la lutte serait longue,
apre et terrible. J'ai dit au peuple canadien que la guerre serait infini-
ment plus importante qu'on ne semblait s'en rendre compte au
debut, ou qu'on ne s'en rend compte meme a Pheure actuelle. J'ai
ajoute qu'elle durerait, non pas plusieurs mois mais plusieurs annees;
qu'elle outrepasserait inevitablement les frontieres de 1'Europe pour
s'etendre a d'autres continents; que tout ce conflit resultait du desir
de dominer le monde. J'ai egalement declare au debut que, mettant

I
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leur confiance en la neutralite, les nations europeennes pourraient
etre englouties, comme consequence de leur aveuglement et de leur
indifference a 1'egard de la guerre.

A maintes reprises, nous avons declare a la Chambre et an
peuple canadien, dans des communiques officiels, que la suprematie
dans les airs etait indispensable a une defense efficace de meme qu'a
1'offensive que nous devrons lancer tot ou tard et sans laquelle
nous ne saurions remporter la victoire. Nous avons insiste dans la
meme mesure sur la necessite d'un blocus efficace, grace a la suprc-
matie navale de la Grande-Bretagne, pour assurer, non seulement la
victoire, mais notre propre survivance. Par-dessus tout, j'ai affirmc
sans cesse et avec toute la vigueur dont je suis capable, que la
liberte des peuples du continent americain et la sauvegarde de la
liberte britannique ne peuvent s'envisager separement; que, de plus,
la preservation de la liberte britannique est indispensable a la restau-
ration de la liberte humaine, la ou on 1'a supprimee. Je dois ajouter
que la corollaire est egalement vraie. La restauration de la liberte
dans le monde depend de la conservation de la liberte britannique
jusqu'au jour oil les forces qui, la Grande-Bretagne a leur tete,
luttent pour la liberte auront mobilise toutes leurs energies pour
se mettrc definitivement en marche vers la victoire.

Ce sont les paroles prononcecs par le chef de 1'opposition, jeudi
dernier, reclamant de ma part une nouvelle declaration a la Chambre,
qui m'ont pousse a faire ces observations preliminaires. L'honorable
depute a declare:

A mon avis, comme aussi a celui de plusieurs honorables
deputes et, j'en suis convaincu, d'un grand nombre de Canadiens,
la situation en Europe n'a jamais ete aussi grave depuis la
chute de la France.

Je dois affirmer tout de suite et tres categoriquement que tel n'est
pas mon avis. Mon opinion est plutot celle que j'exposais des 1'ou-
verture du debat sur 1'Adresse, pour repondre au discours du chef
de 1'opposition. II ne fait pas le moindre doute que la Grande-
Bretagne et ses allies sont non seulement en bien meilleure posture
aujourd'hui qu'au moment de la signature de 1'armistice franco-
allemand, mais aussi qu'ils I'ont ete au cours des mois qui ont suivi
immediatement la chute de la France. Hitler lui-meme n'etait pas
prepare a la prompte capitulation de la Norvege, de la Hollande,
de la Belgique et de la France. Cette rapide succession d'evenements
qui nous a bouleverses a comporte pour 1'Allemagne, ne Poublions
pas, un egal element de surprise. Si nous y etions mal prepares, les
Allemands ne 1'etaient pas moins. Si ces evenements s'etaient succede
au rythme prevu dans le plan hitlerien, il est tout a fait concevable
qu'un debarquement de troupes allemandes aurait ete possible sur

lcs cotes de Grande-Bretagne. Et la resistance possible, immediate -
jncnt apres I'evacuation de Dunkerque, aurait fort bien pu s'averer
insuffisante devant 1'efifarantc tache a accomplir.

On a cru 1'Angleterrc trop faihle
Au moment oil elle signait 1'armistice, la France croyait, et la

plupart des nations neutres de 1'Europe avec elle, que la partie etait
deji jouce pour la Grande-Brctagne comme pour elle-meme. L'aspeet
profondement tragique de la situation surgit du fait que la France
ignorait la verite. Croyant 1'ennemi invincible, elle prefera capituler
plutot que risquer 1'annihilation. Aux Etats-Unis, 1'opinion domi-
nante subit quelque temps la crainte de voir la Grande-Bretagne
impuissante a repousser un aussi formidable assaillant. On doutait
qu'clle put tenir le coup. La population des Etats-Unis se demandait
si la prudence n'enseignait pas plutot de retenir au pays le materiel
de guerre, malgre le besoin si pressant qu'en avait la Grande-
Bret.igne, ahn de se proteger elle-meme contre un peril devenu
excessif une fois les lies britanniques vaincues.

Tout cela a change, et completement. Depuis trois mois, les
plus rudes de 1'histoire d'Anglcterre, il devient de plus en plus
m.inifeste que la tournure d'esprit de 1'Allemand ne lui a jamais
permis de bien comprendre 1'Anglais. La population des lies britan-
niques, hommes et femmes, a de nouveau fait preuve d'un courage
indomptable, de son habilete a combattre et encaisser les coups
quand sa liberte est en danger. Comme les "Cotes de Per", soldats
de Cromwell, "elle sait quelle cause elle defend".

Vu 1'amelioration de la situation en Mediterranee, que nous
pouvions a peine esperer il y a trois mois; vu aussi 1'acquisition des
destroyers americains et le torrent de materiel de guerre qui deferle
comme jamais des Etats-Unis et du Canada vers la forteresse insu-
laire; considerant enfin la certitude que se poursuivra la plus grande
assistance possible a la Grande-Bretagne, politique que le peuple
americain a confirmee par voie de scrutin et qui vient s'ajouter aux
heureux fruits de la preparation canadienne, comment oser affirmer,
a la lumiere de tous ces faits, dont le Gouverenment ne detient pas
seul le secret mais qui sont du domaine public, que la situation est
aujourd'hui plus grave qu'elle ne 1'etait il y a trois ou quatre mois?
Il est vrai que les hostilites augmentent en violence; il est egalement
vrai que depuis 1'effondrement de la France, la Grande-Bretagne
augmente sans cesse en puissance.

Le chef de 1'opposition a enumere trois elements qui lui paraissent
indiquer la gravite de 1'heure et motiver evidemment a ses yeux
1'opinion qu'il partage avec d'autres sur la situation: d'abord, "la
destruction presque complete des grandes villes de Birmingham,
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Bristol et Southampton"; ensuite, "la perte de nombreux navircs
rapportee par les journaux; enfin, les paroles du marquis de Lothian
representant de Sa Majeste aux Etats-Unis, particulierement eti
matiere de finance".

Examinons a la lumiere des faits si 1'honorable depute et ceux
qui pensent comme lui sont fondes dans leurs conclusions. J'espere
en passant, que mes honorables collegues se rappelleront ce que j'ai
tant de fois souligne, a savoir que les declarations faites au Parle-
ment du Canada, tout en visant de prime abord a renseigner notrc
population, risquent quand meme d'avoir des repercussions chez les
ennemis actuels ou possibles de la Grande-Bretagne. Je laisse aux
membres de la Chambre le soin de juger par eux-memes des effets
que produirait chez nous ou en Grande-Bretagne la nouvelle radio-
diffusee d'une source allemande autorisee que les Britanniques ont
reussi, par leurs bombardements, a "detruire presque completement"
trois ou plus des principaux centres industriels d'Allemagne.

Leg villes anglaises ne sont pas detruites
Prenons d'abord Phypothese de "la destruction presque complete

des villes de Birmingham, Bristol et Southampton". Permettez-moi
de dire a 1'honorable representant que, meme dans les manchettes
les plus voyantes des journaux du continent qui publient le plus de
nouvelles a sensation et dans les phrases des annonceurs les plus
tonitruants de la radio je n'ai rien vu ou entendu qui motive 1'affir-
mation ou la supposition que les villes de Birmingham, Bristol et
Southampton aient etc pour ainsi dire detruites. Les nouvelles aux
journaux justifient encore moins pareille idee. Les depeches officielles
de Grande-Bretagne au Canada ne contiennent certes rien qui cor-
robore ces affirmations. Depuis quelques semaines, il y a eu, cela va
de soi, des raids aeriens importants contre chacune des villes men-
tionnees et une couple d'autres, notamment Coventry. Birmingham
a une population de 1,055,000 ames, Bristol de 415,000 ames et
Southampton, de 178,000 ames. Coventry est une ville de 204,000
habitants. Les chiffres publics par les journaux au sujet de Coventry:
environ 400 morts et 1,800 blesses, sont exacts. Je puis dire que le
nombre des morts et blesses dans les autres villes est bien moins eleve.
Ce qui importe le plus, au cours de ces raids, les degats subis par les
objectifs d'ordre militaire et industriel ont etc notamment minimes.
Les bombardements de nuit presentent il est vrai, un probleme qu'on
n'a pas encore resolu. Si Pobscurite, il est vrai, empeche 1'aviateur
en raid de viser les objectifs, elle accroit ses chances de destruction
aveugle. Eu regard des succes que 1'ennemi peut reclamer pour ses
pratiques de terrorisme, il faut inscrire ses pertes en hommes et en
avions. A ce double point de vue, le pourcentage des pertes de la
Grande-Bretagne dans les Ties Britanniques comme sur le continent
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eiiropeen a ete plusieurs fois moindre. En outre, par ses tactiques de
terrorisme, 1'Allemagne a defie la combativite du peuple anglais. En
derniere analyse, la victoire deprendra du caractere national. Par ses
methodes meurtrieres, Hitler a reussi a demontrer au monde Pim-
possibilite d'une victoire allemande.

Sir Walter Citrine a dit 1'autre jour a la Nouvelle-Orleans il
est vrai, que le bombardement continuel des villes anglaises reagit
sur le rendement de la production anglaise. Mais il est possible
d'exagerer les degats infliges aux villes et a Pindustrie anglaise,
comme aussi de mesestimer les degats subis par les objectifs alle-
tnands d'ordre militaire. Depuis des mois, de nuit en nuit, parcou-
rant, il est vrai, de plus grandes distances, en plus petit nombre et
avec moins de bombes, les avions de la Royal Air Force n'en pour-
suivent pas moins un programme bien determine de destruction

efficace.

Le plan tactique de Paviation britannique
On mandait de Londres il y a quelques semaines que les esca-

drilles de bombardiers de la Royal Air Force poursuivaient un "plan
systematique" d'attaques aeriennes dirigees, en Allemagne et dans
les territoires occupes par les Allemands, contre des objectifs import-
ants au double point de vue strategique et industriel. Il suffit de Jeter
un coxip d'oeil sur la carte pour se rendre compte de Petendue du
territoire que peuvent attaquer les avions britanniques (il s'etend,
de fait, des cotes de la Norvege a la frontiere espagnole et, a Pinte-
rieur, jusqu'au centre industriel de 1'Allemagne) et partant, des
grandes distances a parcourrir. A la verite, de gros bombardiers
britanniques se sont rendus, en une seule envolee, jusqu'a 1,400
milles de leurs bases, depassant les grosses industries de la vallee du
Rhin pour atteindre les importantes usines d'armements Skoda, a
Pilsen. Survolant les Alpes, ils sont alles bombarder les grandes villes
industrielles du nord de PItalie, Turin, Milan et les autres. Ils ont
attaque sans repit—de 80 a 100 fois depuis la mi-ete—des raffineries
de petrole synthetique, comme a Gelsenkirchen; des fabriques
d'aluminium; des voies de classement de wagons, dont celle de Hamm,
la plus importante du continent; des cales seches et des chantiers de
constructions navales.—Le port de Hambourg est, dit-on, hors de
service,—des bases navale a Kiel et a Wilhelmshaven; des centrales
electriques, et une foule d'autres objectifs.

Plus pres de chez elle, depuis que les cotes des Pays-Bas et la
plus grande partie du littoral franc.ais sont aux mains de Pennemi, la
Royal Air Force s'est attaqu6e sans relache aux "ports d'invasion"
de Lorient, du Havre, de Boulogne et de Dunkerque. Ils n'ont cesse
de bombarder, dans ces ports, les bases sous-marines et les concen-
trations de chalands qui devaient servir au transport de troupes
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nombreuses et, en deux occasions au moins, les escadrilles de bom
bardement et de defense cotiere, grace a leur vigilance constante et
a la rapidite de leurs attaques ont mis fin a des tentatives allemandes
d'invasion par voie de mer, dans cette partie de la Manche.

J'ai dit que le territoire assujetti aux attaques est d'une vastc
etendue et les distances a parcourir, considerables. Par contre, la zone
d'attaque des Allemandes est beaucoup plus restreinte et vu l.\e des bases aeriennes etablies sur le littoral occupe, les

distances que doit franchir 1'ennemi sont relativement moins con-
siderables. C'est jusqu'a un certain point pour cette raison qu'on
a pu recemment affecter un tres grand nombre d'avions allemands
a des incursions aeriennes et, grace a la competence des pilotes britan-
niques de meme qu'a I'efficacite croissante de la defense antiaerienne,
une bien faible partie des forces aeriennes allemandes a reussi a
franchir les defenses exterieures de la Grande-Bretagne, pour allcr
bombarder des objectifs importants. L'Allemagne a perdu, au cours
de ces operations, un grand nombre d'avions; cependant, le nombre
de pilotes et d'equipages aeriens qu'elle a du sacrifier represente une
perte beaucoup plus grave. On peut pretendre, cela va de soi, que
la superiorite, meme numerique, en avions de bombardement et de
chasse ne constituera pas une garantie contre les incursions et les
bombardements aeriens. Chose certaine, a mesure que la production
d'aeronefs de la Grande-Bretagne jointe a 1'arrivee constante de
pilotes du Canada et d'avions canadiens ou americaines, retrecira la
marge entre la puissance effective de la Royal Air Force et celle de
1'aviation allemande, 1'effet des attaques allemandes contre la
Grande-Bretagne diminuera, et 1'ampleur des attaques anglaises
contre 1'ennemi et le territoire occupe par 1'ennemi s'accroitra
d'autant.

Bilan de nos pertes maritimes
11 en va a peu pres de meme de "la perte de nombreux navires

rapportee par les journaux" et de Pepuisement des ressources finan-
cieres. Pour envisager ces facteurs sous leur vrai jour, il faut d'abord
les situer dans 1'ensemble et, en deuxieme lieu, les comparer aux
pertes et aux insuffisances eprouvees par 1'ennemi, et qu'il eprouvera
vraisemblablement encore.

La situation de la marine marchande est grave, mais cela ne
signifie pas qu'elle modifie soudain les perspectives d'avenir. Depuis
quelques semaines, il est vrai, la destruction de navires britanniques
ou de navires a la disposition de la Grande-Bretagne s'opere a une
cadence plus rapide que celle de la productivity des chantiers mari-
times anglais. Neanmoins, il reste des milliers de navires et le trans-
port d'hommes et d 'appro visonnements s'effectue sans encombre,
la oil les Allies en ont besoin. Les chantiers maritimes anglais
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travaillent a plein rendement et en outre, ceux du Canada, de
1'Australie et des Etats-Unis construisent des navires de commerce
et d'autres vaisseaux pour la Grande-Bretagne. Le ministre des
\Iuntions et Approvisionnements a deja dit a la Chambre des Com-
munes qu'outre les navires qui se construisent au Canada pour le
compte de 1'Amiraute anglaise, dix-huit vaisseux marchands sont
en voie de construction ici pour le compte du gouvernement anglais.

Dans son discours du 5 novembre, M. Churchill a parle .sans
linbages du probleme grandissant de la marine marchande. Depuis
lors, le ministre de la marine marchande de la Grande-Bretagne,
le tres honorable Ronald Cross, a declare dans une emission radio-
phomque (26 novembre):

Je ne dissimulerai pas que la cadence avec laquelle nous
construisons des navires ne compense pas nos pertes.

M. Cross a eu soin dc mentionner ensuite les commandes placet's
aux Etats-Unis. Le sens veritable de ses remarques se trouve dans
la phrase finale de son discours:

II nous faut des navires. Nous ne saurions trop assurer la
suffisance de notre marine de commerce pour les mois et les
annees qui s'ecouleront peut-etrc avant 1'obtention de la victoire.
Nous avons besoin d'une marge de securite.

La franchise de M. Churchill et de M. Cross a eu pour conse-
quence nos proprcs engagements actuels ct les unites maritimes
additionnelles qui seront chaque mois mises en chantier aux Etats-
Unis et dans le commonwealth britannique.

L'Allemagne, elle aussi, a subi d'enormes pertes sur iner. Presque
chaque jour nous apporte la nouvelle qu'un cargo allemand a ete
coule au large de la Norvcge, dans la mer du Nord ou dans la
Manche. Des bombardements successifs ont atteint chalands et
navires de commerce allemands dans les ports de la Manche. Les
avions de bombardement de la Royal Air Force ont maintes et
maintes fois rendu visite aux chantiers maritimes de Hambourg et
Breme et meme a ceux de la Baltique. Les pertes italiennes en
Mediterranee ont etc lourdes. En haute mer, les navires marchands
d'Allemagne et d'ltalie sont disparus. Je ne crois pas qu'ils puissent
prendre part au commerce du monde avant la fin de la guerre.

La marine anglaise reste maitresse des mers
La marine britannique rcste maitresse du champ maritime des

hostilites. Bien qu'elle reste seule, dans la presente guerre, a imposer
le blocus et qu'elle doive surveiller des cotes de bien plus grande
etendue, son oeuvre porte des fruits evidents. En dehors de la
Russie, il n'est pas un pays neutre sur lequel 1'Allemagne puisse
compter pour obtenir ses approvisionnements.
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La Grande-Bretagne doit naturellement solder le cout des vastes
quantites d'approvisionnements qu'il lui faut se procurer en Arne-
rique du Nord arm de suppleer a 1'insuffisance de sa production et,
si elle se les procure aux Etats-Unis, le reglement doit se faire eri
dollars americaines. Les devises americaines indispensables constituent
pour le gouvernement britannique un probleme indiscutable.

Si 1'on veut bien saisir le sens de la declaration de lord Lothian,
specifiquement mentionnee par le chef de 1'opposition, il faut se
rappeler, lorsque 1'ambassadeur de Grande-Bretagne dit que son
pays se trouve presque a bout de ressources financieres et qu'il aura
besoin d'aide, que ses observations ont trait aux achats britanniques
dans les Etats-Unis.

Le probleme que pose a la Grande-Bretagne la recherche de
devises americaines se pose egalement a notre propre Gouvernement,
car il nous faut aussi disposer d'enormes quantites de devises ame-
ricaines pour defrayer le cout de nos achats de materiel essentiel a
la poursuite de la guerre. Le ministre des Finances proposera, dans
le cours de Papres-midi, certaines mesures que le Gouvernement, en
la presente conjoncture, estime indispensable a la conservation plus
grande encore, a cette fin, de nos devises etrangeres.

Si nous comparons notre situation a celle qui regne en Alle-
magne, ainsi que nous 1'avons fait dans le cas des pertes maritimes
et des dommages causes par les bombes, nous serons mieux en
mesure de voir le probleme financier sous son vrai jour.

S'il est vrai que la Grande-Bretagne et le Canada doivent resoudre
le probleme que constitue la recherche des devises necessaires aux
achats qu'ils effectuent aux Etats-Unis, il est egalement vrai qu'aux
Etats-Unis nous avons acces aux plus grandes richesses industrielles
de 1'univers.

Le probleme du ravitaillement en Allemagne
Quelle est la situation en Allemagne? Cette derniere peut natu-

rellement compter sur les industries et les ressources de la France, de
la Belgique, de la Hollande et de la Tchecoslovaquie, mais, en dehors
de son propre territoire et des pays qu'elle a conquis, elle ne saurait
puiser qu'a deux importantes sources d'approvisionnement, la Suede
et la Russie. La capacite et Pempressement de la Russie a reserver
des approvisionnements a 1'Allemagne restent fort douteux. Dans
les pays conquis, 1'Allemagne doit assurer la subsistance des ouvriers
pour qu'ils puissent continuer de produire. Il lui faut aussi parer aux
dangers continuels de sabotage.

Par les sacrifices qu'elle s'est imposes dans son mode d'existence
et par ses conquetes territoriales, 1'Allemagne peut se suffire a ses
besoins de maints produits essentiels. Mais comme le faisait observer

dins une radio-causerie le tres honorable Hugh Dalton, ministre
?la Guerre economique en Grande-Bretagne, le blocus a impose a
"" inaiii "des disettes graves de caoutchouc, de cuivre, de ferro-
H'aKCS necessaires pour durcir 1'acier, et de textiles". Quant aux
..troles, M. Dalton a dit ce qui suit:

"Tant que la marine britannique conservera la maitrise des
mcrs, V compris la Mediterranee orientale, et elle la gardera;
tant que notre aviation continuera, et elle le fera, de bombarder
les usines de pctrole de 1'ennemi, ses reserves de petrole et ses
raftineries; et tant que 1'ennemi poursuivra le moindrement la
lutte, ce qu'il ne saurait faire sans recourir au pctrole—dans un
certain nombre de mois et non d'annees, 1'ennemi se trouvera en
presence d'une rarete intense et croissante d'essence".

M. Dalton ajoutait aussi que les approvisionnements arraches
de force aux nations conquises sont epuises et que le blocus a remis
les Allemands "dans les conditions d'il y a six mois, ou pires encore".

La situation de 1'Allemagne ne s'ameliorerait guere meme si elle
pouvait compter sur les ressources financieres ou puise encore la
Grande-Bretagne. L'ennemi ne se procure en effet qu'en luttant et
en sacrifiant des armees et du materiel de guerre, quelques-uns des
articles de guerre essentiels.

Malgrc ces signes de faiblesse, ce serait commettre une erreur
sans parcille que de mesestimer les avantages econorniques qu'ont
valus a 1'Allemagne ses conquetes territoriales. Ces gains ne peuvent
etre centre-balances et depasses que par les ressources economiques
et industrielles de notre continent. Quelles que puissent etre no.s
di f f icu l tes d'ordre financier, songeons que 1'Allemagne se voit refuser
tout acces, dans le domaine financier comme dans le domaine
physique, aux sources d'approvisionnement nord-americaines qui de-
cideront finalement de la victoire.

Avant du terminer je devrais sans doute dire un mot de la
si tuat ion cxistant dans les Balkans et la Mediterranee. Comme je le
faisais observer en commengant, nous ne devons jamais perdre de vue
('ensemble du conflit. L'adhesion forcee de la Roumanie, de la Hon-
grie et de la Slovaquie a 1'Axe n'ajoute aucune puissance aux Etats
pillards. Meme si elle en ajoutait, 1'abstention de la Yougoslavie et
di- la Bulgarie est beaucoup plus significative.

On se souviendra que M. Churchill, dans la declaration qu'il
faisai t le 5 novembre a la Chambre des Communes, mentionnait que
1'equilibre des forces sur les frontieres de 1'Egypte et du Soudan est
beaucoup moins defavorable que lors de 1'erfondrement de la France.
Sur la foi des renseignements tombes dans le domaine public, on
peut dire que la position des Anglais s'est amelioree sur tous les
fronts.
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Issue incertaine du conf lit
Les succes etonnants remportes par 1'hero'ique peuple grec, qui

r;ippellent en quelquc sorte les faits glorieux de sa vieille histoire
n'ont pas aggrave la situation europeenne. Les prouesses de la Royal
Air Force et de la marine britannique, accomplies en collaboration
avec les armees grecques, n'ont en rien favorisc la cause de 1'Italie et
de 1'Allemagne. L'etat des affaires en Albanie, le desordre en Rou-
manie, et 1'aversion de la Yougoslavie et de la Bulgarie, n'ont pas
beaucoup aide Hitler dans la creation de son ordre nouveau en
Europe.

Bien que mes observations soient de nature a mettre mieux en
relief les evenements et les dangers du moment, je tiens surtout a
souligner que ce tableau n'est que momentane et que personne ne
saurait prevoir les proportions que peuvent prendre d'un moment
a 1'autre le peril et 1'horreur de la lutte. Nous nous tromperions du
tout au tout si, comme 1'autruche qui croit se soustraire aux realites
en s'enfouissant la tete dans le sable, nous fermions les yeux, meme
un instant, a la gravite du danger dont sont menacees non seulement
la Grande-Bretagne mais la civilisation toute entiere et si, partant,
nous sommes tentes de nous relacher tant soit peu dans 1'application
d'un effort total.

Rappelons par-dessus tout combien est formidable actuellement
la force militaire de 1'Allemagne. 11 n'a jamais rien existe qui lui
soit comparable. Rappelons, aussi, que ses enormes armees n'ont
pas encore connu la defaite; qu'elle les a pourvues de toutes les
machines de guerre modernes les plus recentes; qu'a 1'exception de la
Suisse, toute 1'Europe a 1'ouest de la Vistule, allant de la Suede au
Portugal et a 1'Espagne, est sous sa botte. A ses propres ressources
en industries manufacturieres et extractives, en hommes et en
matieres premieres, s'est ajoutee la puissance materielle des nations
conquises; les rangs de ses millions de soldats et d'ouvriers se sont
grossis de la population des pays occupes, quelle que soit 1'aversion
des citoyens de Norvege, de Hollande, de Belgique et de France a
tourner leurs armes centre les defenseurs dc la liberte.

Pour me servir des paroles si lumineuses de M. P. J. Philip,
correspondant a Ottawa du Ncii'-York Times, qui parle a la lumiere
d'une experience acquise en France au son meme du canon:

". . . nous savons egalement, et chaque hommc ou femme pro-
pose a la fabrication de munitions, de meme que chaque soldat
ou officier a 1'entrainement, devrait se rappeler chaque matin
que ce puissant amalgame d'hommes et de machines qui, en mai
dernier, reussissait a briser la resistance des armees de France et
de Belgique et a nous faire embarquer en toute hate a Dunkerque
est toujours intact, peut-etre plus fort que jamais; que c'est

- c t t e force contre laquellc nous combattons presque seuls en ce
nloinent. Pour la vaincre, il faudra tous les efforts de tous."

La plus grande tache de 1'Histoire
La tache que se sont vu imposer les armees de la Grande-Bretagne

st la plus importante dans toute 1'histoire du monde. II leur faut
vciller et combattre; elles doivent se battre dans les lies britanniques
et sur les mers avoisinantes, dans la Mediterranee, dans le Proche
Orient et en Afrique; elles doivent veiller en Extreme Orient, a
Hong-Kong, a Singapour, tout en restant constamment sur leurs
gardes dans les Indes. La Grande-Bretagne peut se voir obligee a
n'importe quel moment d'envoyer des hommes et des navires a
1'etranger, defendre ses ligncs de communications et d'approvision-
nements ou faire face a une nouvelle menace dans quelque coin retire
du globe.

La gravite de la situation ressort certes de ce simple expose des
faits, mais elle n'est pas plus grande qu'elle ne 1'a etc au cours du
dernier trimestre. La seule difference, c'est que les gens dans toutes
les parties du monde commencent a mieux comprendre la realite.
Fatalemcnt, la situation s'aggravera a mesure que les hostilites
gagneront d'autres mers et d'autres regions et que la destruction
mutuelle se poursuivra avec une furie grandissante, comme cela
arrivera certes. L'anarchie et la guerre accompliront probablement
beaucoup de ravages, avant le denouement de la lutte a mort entre
les regimes totalitaires et la democratic.

Personne ne saurait dire si le monde ne s'achemine pas vers la
lutte supreme des peuples. L'unique chose, si la Providence le veut,
qui puisse epargner ce supreme malheur au monde, c'est la puissance
de la Grande-Bretagne, renforcee, appuyee et soutenue par celle des
dominions britanniques et de 1'Inde, le concours des Etats-Unis et
1'aide que peut encore fournir la force des autres peuples a qui la
liberte est chere. Si j'ose me servir des mots que je viens de citer,
pour vaincre 1'ennemi et sauver 1'humanite, "il faudra tous les
efforts de tous."
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